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le contre - espionnage français Iles critiques du patronat à l’égard du gouvernement 


sera renforcé a l’étranger 

Les sources de renseignement 
du SDECE seront mieux contrôlées 


Cinq mois après son entree en fonctions a la direction 1 “ *“* *•*«- h— a— i M Nicole Que/ttinuv mi- I 

générale dn Service de documentation extérieure et de contre- a M- François Ceyrac à la présidence de l’organisation patronale. „ /sfre ÜQ /a sol^iné natlo- I 


i étranger se font de plus en plus vives 

ieignement A f. Gattaz succédera à M. Ceyrac 

:ux contrôlées , Le conseil exécutif du C-Ni\F„ réuni le 16 novembre, a 

décidé de présenter à l’assemblée générale, qui se réunira le 
fonctions à la direction 15 décembre. candidature de M. Yvon Gattaz pour succéder 


Le dangereux pari 
de Mme Questiaux 

« Je prends date. On ne 
parlera plus de trou », a 
déclaré, sûre tfelle-même. 


les services secrets français en donnant tmenouvelle forcean u désignation de M Gattaz intervient à on moment où les 
contre-espionnage , qui relève de la direction de la recherche dû critiques des dirigeants patronaux à l’égard du gouvernement 
renseignement, et en créant mm cellule d’analyse politique et se font de plus en plus vives. C’est ainsi que le président de la 


nale, à propos du finance- 
ment de la Sécurité soc/a/e, 
lundi soir, à Antenne 2. 

Sans entrer dans les détails, 
le ministre a annoncé une 


éc ononü qne. qni élaborera des synthèses pour le compte du Confédération générale des PJ4R, M. René Bernas coni, a déclaré, le ministre a annoncé une 

gouvernement. le 16 novembre * «Nous voulons affirmer qne nous ne croyons réforme de ce financement 

En décidant de renforçât te d'avoir tenté d'envenimer les P 1 " “ dialogue.. M. Ceyrac a. pour sa part, estimé que la fZlemenT fJ“ S Jf.Z 

rgSSr'ïïf^MùS'ïtkÉ !T , à , ZiSft, 4! K * U Er ““ ““ baam * P,US Bnn qn ' m 1336 - *£» <*«•««« Pronon- 

nales. le nouveau directeur géné- événements militaires au Tchad. 88 *V° 8r * r Plus 

rai du S DE CE se donne les Ces accusations, formulées Hans iv f t ^ large au budget de I Etat ». 

moyens de mieux contrôler la les plus hautes sphères de l’Etat, ■ If HP T * E,,e 8 toau c°up Insisté ôga- 

craalité et la fiabilité des sources de complicités en Afrique à l’en- WI,W ■ * Vl • lement sur la participation 

de son service do r enseignement, contre des Intérêts français défi- des médecins, le lancement 

gui avait pris, durant lesannées nie par l’autorité élue en mai, nn r PHILIPPE LABARDE d’une «série d’expériences 

ssssr ntte taport “ K c d r c J°rt no r , r d ' exer - 

gée sous les présidences de Geor- An premier ministre qui. lors caskm de l’assemblée générale de c , d0 la médecine ». 


rai du SDECE se donne les Ces accusations, formulées Huns 
moyens de mieux contrôler la les plus hautes sphères de l’Etat, 
mmlité et la fiabilité des sources de complicités en Afrique à Ten- 


de son service do renseignement, contre des Intérêts français défl- 
qul avait pris, durant les années ois par l’autorité élue en mai, 
précédentes, une importance atteignent une communauté du 
excessive. renseignement longtemps proté - 

• _ : gée sous les présidences de Geor- 


Une fronde ? 

par PHILIPPE LABARDE 


Ia réorg an i s ati on en cours se ggg Pompidou, puis de ML Valéry I de 


traduit par de nombreux chon- Giscard d’Estaine 
gemente & Téfcat-majcr des ser- 
vices secrets français. Les anciens (Lire, pagre 36, i 
conseillers personnels dn oré- JACQUES ISNARD ) 


i cour de France », exhor- la Confédération des P.M.E. réu- 


ont quitté le SDECE. Dans le 
mfrnv» temps, M. Marion a promu 
cnmnw adjoints & . la directioo 
générale les anciens animateurs 
de la recherché et dn contre- 
espionnage, qui .restant »<r>«i 
davantage en prise directe sur 
les secteurs opérationnels. : 

Ges réaménagements intervien- 
nent alors que des agents, ou 
plutôt des correspondants dn ser- 
vice en Afrique, sont soupçonnés 


- AV JOUR LS jom 

' Réduction 

Seue mets ou six mois ? 

. Lnoufistüm hante les appelés, 
mats le ministre de la di- 
.feneeà répondu qu’il ne pou~ 
vâttjfagtr de réduire 1 a dorée 
du service national. 

. Neuf* mots ou . zéro? La 
x question hante les couples, qui 
hésitent A procréer, et le mt- 
k ntitre des droits de la femme 
lance une campagne publici- 
;h taire pour la oontraception. 

On ne réduit pas 2a durée 
du service, mais on réduira le 
nombre des appelés. 

BRUNO FRAPPAT. 


I tait ces dernières semaines le nie à Paris les 16 et 17 novembre, 
patronat à embaucher, les « petits De ce sondage. U ressort en effet 
patrons » viennent de répondre, que 83 % des chefs d’entreprise 
dans un sondage effectué à Toc- interrogés n’envisagent pas d’en- 
gager du personnel nouveau dans 
Ses six mois à venir, et que 56 % 


• U LUTTE C0N15E li POLLUTION DU RHIN 

aire page «1 r article de MABC AMBBOISMENDUi 

• UN RAPPORT DE M. J.-J. SERVAN-SCHRE1BER 

SUR 1£ CENTRE MONDIAL DE MICRO-INFORMATIQUE 

dire nos informations page 43) 


Sans doute faut-11 ftccneilHr 
avec orudence Les résultats d’une 
telle enquête, mais il serait vain 


Les comptes — puisqu’il 
faut bien compter — sont 
pourtant chargés de chiffres 
Inquiétants. A-t-on défi oublié 
les prévisions établies pour le 
VHP Plan? Certes, les hypo- 
thèses varient selon les esti- 
mations qui peuvent être 
laites sur le taux de crois- 
sance. révolution des prix et 
du chômage cTici à 1985 Tou- 


re."i **rL"£ ‘dSTÏSÆ i0U . rS , '" B C8rtamM 

inquiétante A l’égard du pouvoir prévisions, établies sous le 
septennat précédent, taisaient 
A l’évidence, le courant ne état, pour l’ensemble des 


fifre la suite page 42 J 


LES NÉGOCIATIONS PE VARSOVIE 

’olspe en quête d'une < entente nationale 


Le pouvoir polonais et Solidarité devaient 
commencer, ce mardi 17 novembre, leurs plus 
importants pourparlers depuis la négociation 
! des accords de Gdansk. Après quatorze mois 
d’une épuisante guerre d’usure, le syndicat 


indépendant, le gouvernement et aussi l’Eglise 


L’opposition actuelle oublie 
trop ces calculs. Selon une 
étude en date de janvier 1979, 
le déficit global devait passer 
de 1 2£ milliards de francs 
en 1981 à 94 milliards de 
francs en 1985. RëBménagés, 
les calculs élaborés avant le 
10 mal 1981 amenaient 
M. Lenoir, auteur du rapport 
social pour te Vlir Plan, à 
proposer chaque année, d’ici 
à 19 85. d la fols des matora- 


catholique vont tenter de feter les bases d’un fions des cotisations et des 
.«modus vivendi» politique, et notamment de réductions des dépenses : 
crfm m. conseil de r- entente nationale.. ‘‘aZjjeî/ZT pZ qüe'Te 

ires pond ont d™ Or le gouvernement est 

GUETTA parvenir & une représentation décidé à améliorer les près- 

moins caricaturalement fausse de tâtions, et la situation de 


Varsovie. — L’idée d’un modus n e notre corresoondant donc Permettre, sans modifiez- _ . 

otoendi a été -lancée par le ue noTre corresponaanr taon formelle du système, de ° r le gouvernement est 

général Jarurelski. BA Wmesa et BERNARD GUETTA parvenir à une représentation décidé à améliorer les pres- 
s’étaieQtjnls moins caricaturalement fausse de tâtions, et la situation de 

largement l'autorité dont oes la population dans les différentes remploi n’est pas de nature 

an 4 novembre sur ^organisation trois hommes disposeront de- asse mb lées élues. a favoriser les rentrées do 

*> cm discussions Bien One les uHiaavean S a dû La revendication d'élections centrées do 

tont premiers aient Jugé pru- riS q Xier ^ première initia- libses tnacrites dans le programme 

dent de n e pae partic^Œ fc to» ££ pontkme tout le nrestiga de de Solidarité grandit chaque B les trous-, prévision * 
SSS 8rt,II fl4fi^Se^mt rB ?tt? Tépiscüpat Le premier secrétoire dans le pays. Les élections nels ? Comment fera 


■— — — ionaiuB»uuu uoioiuiumi rottttae 

libres inscrites dans le programme recettes, 

de Solidarité grandît chaque B les trous _ 
Jour dans le pays. Les élections nais ? Comm 


et le prérident de Solidarité ont P® 01 i®* peuple (muni- Mme Questiaux ? Les majo- 



dtt passer par-dessus lents appa- clpMi et t^ionanx) dotrent étions annoncées le 10 no- I 

reUa respectlls. qui »nt Vm ''ambre ne t erom que remettre 

hostile, 1 autre méfiant Tous trois ion pey prevoir que les deux . comoteur A rém b in fin \ 

ae sont en allant de l’avant P® 1 ^ légaux, paysan et dêmo- ? n £f 3n ï-. ur . a n*. 8 18 nn 

condamnés & réussir cr&te, qui sont en pleine ébulli- 1982. Et après ? A trop louer 

K hp ** volonté d’accord existe, tion, refuseront de se prêtez A la de la méthode Coué. te 

les condi tions de sa réalisation comédie habituelle de rétablisse- ministre de la solidarité natio- 

sont encore totalement floues. Le ment des listes. Une crise politi- nale risque de renforcer le 

projet du premier secrétaire SHîL-Hf 8 * laxisme et d’accroître davao- 

exposê 1e 80 octobre devant la déclatg à «tte oo^ioo que ni tgge encorB r incompréhension 


Diète est de regrouper — i 


présidium de Solidarité 


Jorge Semprun 

L Algarabie 


nels», c’est-à-dire La reconnais- ££ tTrt&SrJï. 
sance dn rôle dirigeant du parti 881 50 déve *°PP er 


(Lire la suite page S.) 


tage encore r incompréhension 
des Français à régard d’un 
système positif mais al 1 
complexe. 

(Lire page 44.) 


roman 


Fayard 






d’un Conseil de : 
nale chargé d’él 
gramme d’un b 


AD MUSEE CEENUSCHI 


Un long voyage 
avec Hiroshige 




g* franglais 


(Un nos informations page U 


damnent beaucoup plus difficile w 

A s® 1 Nolise et Solida- Le grand artiste laponats du dix-neuvième siècle Hiroshige a 

d* TéaJisé cinquante-cinq estampes inspirées d'un voyage sur la route du 

uSSVndèS^DÏlfte wtème Toluaa.'Pa'TeUaa EOo Imifoura-tua Tokgol i Kyoto. Le musée 
politique en vigueur, le Front est Cemuschi présente cette suite au complet. 

lactaSraSt Y»™» n " dB f*t* léæ, Hlrosuias. comeni par Ica artlsles Iss plus 

des candidats aux élections. La très célébré i trente^ ix ans, et connus : Hoku&al et, auparavant, 
présence en son sein de person- alor5 pressenti pour une grande série Hiroshige lui-même, L’Intérêt de 

□alités représentant de toit le d’estampes par l’éditeur à la mode l'exposition présentée au musée Cer- 

syodic&t et l'épiscopat pourrait Hôlidl, eut l’occasion de parcourir nuschl par rassodriien culturelle 

i la fameuse et très officielle route Moldch] Okada, « le Tôkaldô de 

: — entre la capitale bnpériale IQroto et Hiroshige». Estampes des «cin- 

ir uAimr te Shogunale Edo (Tokyo) : le Tô- quanta» trois relais w, n'est pas d’il- 

* U "un Ut » toi dû — 480 Kilomètres, dix à que- lustrer une fois encore un su|et si 

lui» rrijiiuc 10,26 ,0ur ®’ 16 m0llw qus ron putese massique, mais de nous faire revivre 

UNt jtrlalnL dire est qu’il n’a pas oerdu son miraculeusement le parcours. 

âW I i Ullin UftDMAünB temp8 80 accom Paanarn le tribut Noue voilà donc avançant peut-être 
MCI LA nAU I L*fly KrlA W tL annuri de chevaux ofterts par le grâce & l’étalement de la série dans 

Anionrd-hnl , La Havre et Sh4fllm à |,emDersu '- I» »"». « cartamemBi» gnSce a 

HoPBn. porte amis i ane agri- il a sa voir. D en s rapporté d® jf «wptlonn«le des pièces, 
ooltnre l'Inquiétude t dessins, des espuisses. et la série “™ ■ ,a P 01 ’ “éos- Prasqua un 

on deuxième TancarviUe : le 1,98 « ulnquame-trols relsie. sortait reportage, où ne manouent ni la 

nucléaire. 80 1833 * flanquée, dés Janvier 1834. prBCi8a fléographle ni le pittoresque. 

tare page, 37 i éOJ Sf SSÏTÏi PMJLE^ARIE GRAND. 

_ . grande série» sur un thème abordé (Lire la suite page MJ 


clf MONDE» 

UNE SEMAINE 

AVK U HAUTE-NORMANDIE 

Aojonrd’hnj t Le Havre et 
Roaen. porto amis < nneagri- 
cultnre dans l’inquiétude t 
tm deuxième Tancûville : le 
nucléaire. 

(Lire pages 37 à 40J 
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idées 


LES SERVICES PRIVÉS DES HOPITAUX 


UNE MAUVAISE QUERELLE 


A campagne menée depuis 


les services privés 
dans les hôpitaux publics, 
est-ce un bien 
pour les malades, 
pour les médecins et, 
au bout du compte, 
pour le système 
de santé lui-même P 
Les professeurs 
Jean-Paul Cachera 


par JEAN-PAUL 
CACHERA (*) 


Il me semble que la Liberté d’un 
tel choix est le synonyme de la 
liberté tout court dans un sys- 
tème hospitalier démocratique. 


Une mesure regrettable 

par ROBERT MERLE D'AUBIGNÉ {*) 

T ROIS guestlonü se posent pogr tes médecins tm prtvMss 
concernant le secteur privé abusif ? .rninrtiim f —• 

à l'hôpital : cette lnetitu- Bien que cette ptedUUté i amé- 

ticm esteeüe injuste pour les liare leur situation n latérieBe (et 
malades ? Trop avantageuse pour que sa eup pression représente une 
les médecins ? Favorable 


«S rxr^.r,. -, rawilHBG dêfa- rupture de contra», Vax pértence 
vorable & la bonne marche des montre que les médecins et les 
chirurgiens hospitaliers ne sont 


secteur privé de l'hôpital 
public est une mauvaise cause : 

son touché de plfdn fouet. are, gritoe k cette épargne sa pri ci hospitatS^lU- | f - ~ chirurgiens hospitaUea ne sont 

Bt il est temps, tfü n'est trop *1 autan, en droit d obtenir de ^ te am i profit des méde- a, somme, remstenee d’un pus extrêmement attachés à cet 
tard, que te public, désinformé -"“ÏLSi “ matirU ‘ * te Persontiel auteur privé à lUêplt&l repré- avantage : beaucoup refusent 

et saturé de vérités tronquées. P“ vée avec téiêphoneec tete- ^ rhôpitnl public », u’est pas sente -t -elle une inégalité cbo- û'en profiter. Ce qui tour a fait 
soit mie en garde et averti des vl ^ n J A quoi Dm mhwi aux honnête ni plus solide que le quante ? Pas pour l’essentiel : choisir la voie hospitalière, mal- 

réalités. 06 précèdent. La vérité est que le 1 4 - ' — - *“ 

être utilisé pour la médecine ou eecteur pr ivé rapporte beaucoup 
argument avancé la chirurgie de pointe que seul à lt}ôplta] py^c ; par le sup- 


: pensent pas 
En revanche, 
estime le docteur Pollini, 
le système 
tel qu’il existe 
repose sur une 
certaine hypocrisie : 

3 faudrait donc, 
à tout le moins, 
le modifier, 
et le moraliser. 


■ premier argument avance la chirurgie ae pointe sue à l'hôpital uu^u , ». « — 

et Robert Merle d’Aubigné dans cette campagne : « Pas l’hôpital public peut assumer plémait prix journée, qui 

ne le pensent pas. «e médecine de rtâfies et de P« J*baute quaUté de ses epè- ^ c^^ér^le et par !a rede- 

méductne de pauvres ». n est qaMn dalistes et de son plateau prélevée sur 

slogan grossier. La vérité ne technique ? ^ hœwraires des médecins, qui 

réside pas dans oette antithèse secteur public représent* également des sommes 

volontairement choquante. Le iTnnortftTityR, notamment par la 

xze*£TS£ït. , z agagr&rÆ^ 

SSHS-æ 

ladœ qui chobtoKnt ce typa Ctoque «rm œm:m5 te nôtre, ne comportant 

HL mutuel tont ££1^^ 

rLSfÆrÆ 

£S\u SEL ^-rsrA-ïïSS. 2-25 = *=“ 

teur oublie et celai de leur ara- secteur public ; pour ceux-là, 

tueüe P pour la somme oomplè- la solitude de la chambre privée 

men taire qu’ils ont à verser à D '^ an an " 

rhôpïtal et an praticien. En Botsfie supplémentaire. 

vertu de quelle logique, un salarié ^ Ptofassrar à roniversl» tn , Ir . „ _- T 

ou un artisan qui a cotisé pen- nuthXn, chirurgien des hôpitaux. paa prfeeg dans la poche du 


durée 

c’est qu’ils é talai t 

n ) ia mêroa sécurité moins attirés par la réussite 

et la même qualité de soins sont matérielle que par une certaine 


«mskiéréee comme très large- 
ment supérieures à l’amortisse- 
ment annuel du matériel utilise 
et acquittent largement la presta- 
tion de services fournie par l*hô- 
ranlveratté pital. De plus, ces sommes ne sont 


Un peu moins d’hypocrisie, S.V.P. 


, IEN sûr, la suppression lmmô- mr i p /W-tPur POLUN1 {*) «• ^ cowalncU8 ' ,,B a ’' 
L diale, sans conditions, du sec- **** le OOCTeur rUI - L -' m de le faire malgré les dïfflcu 


efforcent 
malgré les difficultés ren- 
contrées au niveau de l'administra- 
tion et parfois même en dépit du 
manque de collaboration de leurs 
collègues. 

Le système actuel où coexistent à 
l'hôpital les deux secteurs, privé et 
public, ne satisfait entièrement ni 


diale, sans conditions, du 
■*—* teur privé réjouira tous ceux 

qui considèrent que ce mode d’acti- démarches administratives Imposées 
vltô n'intéresse qu'une ■ minorité de aux consultants, la rigidité des ho- 

médeclns privilégiés*. En revanche, raires d'ouverture des caisses, 

il n'est pas évident qu'une telle l'absence de régie de recettes an- 

mesure soit capable d'améliorer nexée aux locaux de consultation, 

automatiquement la qualité du service la dispersion et l'éloignement dans 

public- Pourtant, . la .suppression du la plupart des cas des différents n j iQg m8 tades. De 

toctaui privé à l'hépltel «A tout à bureau, par rapport au lieu de la pro[ondos toi» néceesalree, 

fait souhaitable car la coexistence de consul la tien médtcaJf , le laxisme de mala n faut CB ia-hue tous les 
deux typas de médecine dans le la direction et du corps médical de- intéressés et en particulier rensem- 
même établissement est Inacceptable, vant certaines pratiques q ul défi-, We d0E ^éd^**, hosprtjillers, accep- 
même d cette solution choisie II y gurent l'Image du service, public ^ d0 consacmr jeur’ temps, leur 
a vingt ans a hlan pareil», par la cn.rttlluam aidant de [acteurs néga- ^ „ unir Imagination i la 
généralisation du plein temps et Pin- tifs. Ils devraient être dénoncés avec défense de P hôpital et de 
lég ration de nos médecins les plus un peu plus d'ardeur, voire de vio- nnni 
qualifiés, un « nivellement par le lenee, par tous ceux qui se pré- 
haut * et une amélioration considé- sentent comme des défenseurs de 
râble de la qualité des soins dans l'hôpital public, 
nos hôpitaux publics. Mais au coure Lorsque de telles anomalies per- 
des dernières années nous avons sistem, Il est heureux que les pa- 
btan assisté à une tentative de nival- tj arrtg puissent choisir, lorsqu'ils la 
lement par Ib bas de nos établisse- payent, un senties médical mieux 

merrts de soins. On était alors plus adaptà à leurs besoins, dans la 

soucieux de prêter main-forte aux m ^ me établissement ou 6 l'extérieur • Le statut du médecin plein 

entreprises dîtes - rentables » que de q Q l'hôpital. Mala tous onHls vrai- temps à rhôprtaf : c'est sans doute 

veiller A ca que le droit à la santé ment , a liberté de choix ? Si au A ce niveau que résident les prin- 

soit le même pour tous. contraire le service public était amé- cl pal es causes du mécontentement 

nagé comme noua le souhaitons, des médecins hospitaliers. Toutefois. 

„ — nous constaterions très vite la dis- ceux qui bénéficient déjà des avsn- 

parition, quasi-spontanée, du secteur tages du secteur privé ressentent de 
Dm simplification abusifs P rivâ - celui-ci ne vit et n’existe qu'en façon moins douloureuse les imper- 


gère. 


Les principales causes 
de mécenleirtement 


raison des Imperfections du service factions de ce statut En effet, lea 
*" public. médecins des hôpitaux sont pratique- 

Quels sont les principaux argu- ment les seuls salariés dont la re- 

niante avancés par les médecins sou- • Service privé - médecine plus traita est calculée sur les deux tiers 
deux de défendre le secteur privé personnelle ? : cet antre argument ( j u galalre. Leur couverture sociale, 
à l'hôpital? mérite également d'ôtre discuté. ^ cas de maladie ou d’Hwalldltô, 

• L'nrnumont riu nhra choix ■ rmr Certe ®' par rapport â un sy3tèrT1B est particulièrement Insuffisante. Ces 

* médical étatisé et encadré par une défaute peuvent cependant être ccm- 

murtmS ad,ninl!rtn ‘ Hlln "'9'iia autoi pretoo- paireéa , p„ |, biais du secteur privé, 
« ■ H re Tl Wca qus P^slysante, I. mèaectee « de fecon tout à fait légale, par 

augura l: ' jSa '° psrawl relal ' on plu * l’affHlation flu médacto é la Caisse 
lih^rt.1 Pert“>"nella arec le paéenL Nous autonomB de retraite dae médaclna 

chote du méda cin pa r le malade «■ pa. lé. tort hareauae- (ran9 ,^ Gk » W | M prtrent pdur 

“ P SÎ "TT: msnl msis 11 pm da des raisons très dlvareas, racomteia- 

m.Hmm wn I a ' a " inqu,6,ar - 08 rt,, t u0 m sortele. de sot avantage sa votent 

offri* dua due “« 'a régime Poil- ^ | a plés. Bt toute action visant 
Srltnï^f^LtSrTSaSL^ ,)qoi ' U b “ mauc " rt,B 8cluall «- m 1 » é améliorer leur statut protaaaionnal 
17ÎS ^Sui n ^ an pteca par les gouvarnamante pré- „„ peut qu'échoucr car lia sont 
dStèlà â^mMiS^lbérete (te céd “ Cl ‘. ost loin de tevortsar te dia- woore mB m |„on'té. Quant aux 
clientèle & la mé dacme aérete. ■ Oa |og„ e et las actes reepeneaUlas. On qui consaqrem una partie 

nérn ^-llT. JïT p “ jt ^ ,alaMr dUa ,Ma,dl8 da leur temps au secteur prire et 

ÏT 3uTdï t ÏÏaêSTote^ “w ql '° aaute lq '‘f’ 6 * 18 qui en tirant un bénéfice réel (retraite 

étitete^tta te mé^rnn et’ren S m «ecine libérale permanent «Tête- OTmplômentelre,revenussupplôtnen- 

éteblte enfce te médec te et t ren pa- b „, aes rateSora parannnallséto oommtnt ,'ètonner quUa 

™ » î a ?f J? „ mal f de t S**, (" 88dd «5 s'opposent é tout ctangement. sur- 

“ " tout sans contrepartie ? 


contribuable : elles proviennent 
des malades eux-mêmes, ou plus 
exactement de leurs mutuelles. 
Enfin, en bout de la chaîne, l'Etat 
récupère encore environ 60 % des 
honoraires versée aux praticiens 
par la vole de l’Impôt direct, de 
la patente, de l’Impôt local 
quels les praticiens sont soumis. 

Dernier argument : tNon d la 
privatisation de l ‘hôpital public /» 

Mute cette fl£nfrgaJàqn met en 
cause, en réalité, tous les modes 
d’activités lucratives complémen- 
taires qui coMtttaent les privi- 
lèges discrets de la fonction pu- 
blique. Certes, le secteur privé 
hospitalier, est un privilège des 
médecins hospitaliers ; mais c’est 
un privilège légal, résultant d’un 
contrat officiel avec l'Etat 
assujetti à f Impôt de lagon trans- 
parente. Que dire alors de tous 
les modes de rémunération com- 
plémentaires qui sont la règle | 
danft la fonction publique ? Veut- 
on Interdire aux professeurs de 
l’enseignement secondaire le pri- 
vilège des leçons privées, aux 
personnels d’Air France les voya- 
ges gratuits pour eux et leazs 
famines, aux fonctionnaires de 
la hante administration tout le 
système en vigueur de primes, 
de commissions et d’avantages 
de toutes aortes?- La liste des 
privilèges officiels ou officieux 
est interminable qui assure, à 
tous les éche l ons de la fonction 
publique, un complément plus 
moins substantiel du salaire brut : 
ce qui n’est guère choquant en 
régime de liberté. 


aæurées à tous les m»in/tes : en qualité de travail : poesMHtés 
chirurgie, des opérateurs plus d'enseignement et de recherche, 
jeunes, con v enablement guidés mate surtout travail en équipe, 
dans leurs indications et aidés L’échange continu des connaJs- 
leurs interventions, ont en sauces, la critique réciproque sont 
moyenne (les statistiques l’avalent des facteurs puissants d’intérêt 
prouvé dartq mon service! des pour les médecins, mais aussi de 
résultats égaux à ceux du chef qualité de soins pour les malades, 
de service ou de ses assistants Ce privilège ne devient abusif 
directs. que A le praticien consacre un 

Le régime alimentaire t point temps disproportionné à ses mai- 
capital pour nous Français I) est lades privés, aux dépens du sér- 
ié même. Le chambre particulière, rie public. H parait que cela 
le téléphone, sont un privilège tfest vu : Il serait facile de Téri- 
dont on ne peut guère ré p r o uve r ter en ajoutant à la limitation des 
le caractère payant. Dans les ser- lits la limitation des honoraires 
vices très recherchés pat les à tm certain chiffre annuel, au- 
malades. le délai plus court, dans dessus duquel ils seraient versés 
le privé, pour les rendez-vous de à une caisse de recherche, d’en- 
consultation ou d’admission (mal- geignement et d’amélioration du 
gré la limitation du nombre de confort des malades, 
lits et des heures de consultation) An total, pour l’hôpital public, 
était Injuste et m’a toujours le secteur privé est-il un bien ou 
gêné : mais ü suffirait de donner un mal ? Ayant vécu les deux 
aux services des moyens propor- systèmes, je puis affirmer que 
tiounés à la demande, en per- c’est un bien, car 11 favorise 
sonnel et en lits. l’atmosphère générale, l’action du 

La possibilité de demander des chef de service, le recrutement du 
honoraires à Fhôpital est-elle personnel médical. 


L’ c humanisation » 


La bonne réputation d’un ser- libre de remploi de son temps 
vice que marque l'abondance des une fols remplies ses obligations 
consultations et des demandes de présence. Cela ressemblera 
d’admission est un encouragement fart à l’ancien système, dit du 
pour tout le personnel et va dans c temps partiel ». 
le sens de la fameuse humanl- SI l'obligation, pour les méde- 
sation qui est beaucoup plus un dns hospitaliers, de n’exercer 
problème d’atmosphère et d*ac- qn'à Fbôpttai est maintenue, les 
coeil que de locaux et.de matérieL conséquences seront différentes : 

La présence continuelle du chef ^ if aura une division radicale 
de service et de ses assistants entre une médecine hospitalière 
contribue beaucoup à cette sfcmo^ néce ssair ement peu rémunéra- 
sphère, ma.te «nwft à la Bécu- trioe et une médecine privée bril- 



rité matérielle des malades par la lytfe. Quel le se ra, devant ^oe 
possibilité de conseils, de survefl- '* “* ““ 

lance et d'intervention. 



J fait dans la plup art d es ministre de la santé lul-m&me en 
cas sur «rateras criante La recours Slail p eram p A Uno .(finqalion 
au secteur prive permet surtout aux ^ tout simplement injurieuse pour 
pauems informés et qui peuvent a lof- t0u9 l<(8 m^cins qui exercent A 
*rï r . .f 8 _^ en f ^ ^ „ h ThÔpltaJ sans avoir l’expérience, si 

w.i_ * “ " " précieuse nous dît-on sans arrêt, du 


public. C'est que. dans de trop r 


Que faire alors? 

1) Dénoncer le caractère scanda- 
leux de ce statut qui permet A la 
médecine A 
deux niveaux dans un établissement 
public et l'Isolement des médecins 
qui refusent d'entrer dans ce sca- 


breux cas encore, le service public prlv6 da , a médecine ^*J**iJï 

est moins attrayant que le secteur llbéraJa j dau * niveaux dans i 

privé. Sur ce dernier point, jusqu'à 
présent du moins, les pouvoirs pu- 
blics, l'administration hospitalière et 
an très grand nombre des médecins 
qui protestent se sont accordés pour 
retarder ou empêcher, par leur Iner- 
tie, toute évolution. Comment peut-on 
accepter que se constituent et coha- 
brânt deux modes d'exercice aussi 
différents de ta^ médecine dans un 
môme établissement ? 


De prétendes refermes 
sent nécessaires 


tive de la suppression du secteur 
privé, qu'on ne peut que souhaiter 
B choisi d'être plein temps 


Les anomalies de fonctionnement Emmanuel Mounler à ce terme}, est 
du secteur public sont trop nom- tout A fait possible au sein du sec- 3} Refuser tout changement prêd- 
breueeo encore et son «humanisa- teur public. Cela dépend plue du pHé. N’oublions paa que des réîor- 
tion», malgré tes progrès accomplis médecin, de ses convictions et de me3 de structures sont nécessaires, 
au coure d%. dix dernières années, la conception qu’il a de son rôle L'administration doit pouvoir favort- 
n'ast pas toujours Jugée satisfaisante, que de l'existence ou non d’un sec- ser les mutations Indispensables. Le 
Les longues files d'attente . aux gui- teur privé. Beaucoup d'entre noue risque de nivellement par le bsa 
chats de l'administration, la qualité ^ . existe, N est- aussi sérieux et aussi 

Impersonnelle et parfois médiocre d*Av£ S^ye que te maintien Indéfini du 


de l' accueil, la complexité des 


secteur privé à ITiôpttaL 


choix de carrière, la répartition 
des jeunes chirurgiens ? On peut 

la patients le savent Certains c îï a î n: d L vot T “îf ™*er- 
ennent cependant k an rapport hos^toto-unlver- 

. ■ - . .... ■ „ ,,, slîaires, avec une hnjiBfi consé- 

^ avec un ^urgnai qu’Us oïwlîl K 

connAfasent ou dont on leur a ^ L w 

parlé : oe ne sont pas tous des 
riches p. tant s’en faut. Si cette 
garantie personnelle leur est 
refusée, ils la chercheront afUeura, 
dans les c l in i ques privées. Celles- M 

cl, qui ont déjà l’avantage de ne *S£\ ^ 

participer ni à renseignement ni suppression du sec- 

è la rechercha, et, rte ce fait, aasn- ÎÏÏLSÎÎ2 Cn ^ a «îîil* 
rent nr| e grande partie de la cfai- ressources non négligeables . 
rnrgie courante, surtout chez les par '" 

enfants, laissant aux hôpitaux la tluullére, redevances payées pax 
charge des cas les plus difficiles, ^ 


de chef de service rester va- 


IHII tarions, les hospitalisati on s et les 

recevront dorénavant la clientèl e 


les plus longs et les i 


s coûteux. 


.■^a. iiT _ r _ Comment ne pas regretter une 

rés pax la réputation de tel on tri ? eSUr lJlf 381 rad i ca ^f*, a ^ 0ŒS 


aisée et les cliente étrangers atti- 


Non, il s’agit là, en réalité, 
d’une mauvaise querelle. En dépit 
d’abus Isolés que l'administration 
aurait dû. sanctianner .de langue 
date, les médecins hospitaliers 
ne sont paa des gens fortunés ; Us 
vivent de leur travail ; la méde- 
cine ou la chirurgie ne sont pas 
pour eux un doux violon d’Ingres, 
mais un dur et magnifique mé- 
tier dans lequel iis ont investi 
un très grand capital Intellectuel 
et moral; désigner les médecins 
hospitaliers à la vindicte popu- 
laire comme des profiteurs et des 
coupables est une mauvaise 
action. Celle-ci une fois accom- 
plie, un mal irrémédiable aura 
été causé à une certaine Image 
de l’hôpital public forgée par les 
générations auxquelles j’appar- 
tiens : l’image d’un service pu- 
blic de très haute qualité, | 
drainant à lui les meilleurs 
spécialistes, les plus compétents, 
les plus ambitieux an bon sens 
du terme, c’est-à-dire les plus 
intolérants à la médiocrité des 
soins. Alors, il est facile de pré- 
dire le sort de l’hôpital public 
ainsi frappé dans les élites qui 
lui donnent son souffle : il rede- 
viendra le triste et médiocre 
lazaret qu’il était dans ma jeu- 
nesse, avant la grande et salu- 
taire innovation du plein temps 


pra^ien. des aménagements tels que la 

Les médecins et chirurgiens Perception des honoraires par la 
«plan temps» s'engage*** à TWOA et teur Uml- 

ne pas . faire de clientèle en tat ? n •“ P™ 61 caisse de 
dehors de l’hôpital dès tes ateüs recherche et d’amélioration en 
choisissent cette formule. Cette auraient supprimé les inoonvé- 
interdlctkm po r tant stufe stents en en augmentant les 
« temps libre » sera-t-elle main- avantages, pour te bien des hôpà- 
tenue, après la suppression du tan ^5 es mate ^ es > 06 I 'e n seigne- 
secteur privé ? Si elle est levée. ment? 

ce sera sans doute avec ou (") Membre de l'Académie des 

contrôle des heures de présence 

i l'hôpital, le pxaüeien restant ggS“ pOT ”* I “ d8 1Mp “* 





de la mé d ec in e hospitalière 
française au cours des quinze der- 
nières années, et de la restau- 
ration indiscutée de son prestige 
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16, RUE DE LA PAIX - PARIS 

Salons de vente 2? étage (ASCENSEUR) 
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StWmh 


la Pologne en quête d’une < entente nationale » 

(Suite de la première page.) l'ouverture de la négociation, a de plus d’autorité qu’ils n’en ont 1 

_ ... donc créé là un fait aocomoU. aujourd’hui en réalité. 

5“ Phiident en qu’a va lui falloir faire accepter t«e parti a perdu aujourd’hui. 

J“ vei *r <*une prise en considéra- par ses interlocuteurs. selon les estimations les plus 

seSéSdre Troisième et dernier mmd pro- crédibles nn^ minimum de 40 % 

l'Anicrvmn* ** hi èmp ; raccès des synaAc&lfi ata 565 mem ^ )res - Ceux qui sont 

vranaés’SlSiSïLteî' Ï'^^ÎSÏÏ* mêdiau. Cette question, déjà ÏSÎiL 80 ?^ les 5“ Hsails lcs tjtas 
1 éc arter a priori. Biais nêaopiÉe trusteurs fois snm <nin décidés d un changement ven- 
tant reste évidemment , à négocier, emoo£S2 rotmSnbèrê ^ble. Dans leur majorité, ceux 

2? 5L“- ™ “ï 1 Gle*p Sittan^teonS^nüt ltJBOrt lï ï»i «stent sont soit des indécis 

ne Pourraient steneaga: si pen Æga M -55S *JS t iS;.&. B î: nui suivront le vent soit des 

trae .ce eoit avent favotr la cer- 2S? I 5. e EÎS?t,ïï2 HESÏ52 T partisans d’nne reprise en main. 



■ Irlande du Nord • 


■ ;ŒEI 




î î° Tn ^f ent *'?*£*&* ? t** TMarité entend bien conmiêrir le fl* 11 suivront le vent, soit des 

22* “ e“t avant d’avoir la cer- S"S^®ÏÏ““h“ 2“ SSSîSÏÏ a partisans d’une reprise en main. 

w^ u ^.9 ue ferrait être établi Sf°ÎLj]? e^A Le comité central élu en juillet 

un système électoral acceptable ^reTr^r secréta îr£ — Tanra-nrr?: de dernier est avant tout, ses réu- 
et que les hommes qui les repré- M ^w 2 nions l’ont montré, affolé par 

sentiraient dans un front rénové “SP r5n«i — l’écroulement dn parti, et exige 
ne seraient pas noyé» et réduits JfeSS? Z SS^tïïËSZ de P™voir reprendre un ^ 

à 1 impuissance par les délégués $?._??? £5E confiance en son autorité. Si la 

des innombrables « forces J ,T°'T, la '_ i?f m ~ politique engagée par le premier 

sociales » que contrôle le parti. ® *“ secrétaire ne portées Ira fruits 

Dans cet accord d’un modus «J» / ? pp “ff c ÏSgJÏÏS* qu’ils en attendent, ils prêteront 

todctmH institutionnel, le premier P^î de refus caténxiqDe. Cest tout aussi vite l’oreille aux 

secrétaire veut s’assurer au plus W,* n Sf ff ft 1 5 , iS « têtes dures ». 

bas prixjjolltique posribto la. eau- le P lus difficile à jouer. Beaucoup d’hommes & la diree- 


Tandis que seize mille policiers brltan- Le secrétaire d’Etat a réaffirmé aux 

niques fouillent Londres & la recherche Communes que les forces de l’ordre seraient 

d'explosifs de 1TRA, Mme Thatcher, premier renforcées, tout en réprouvant le dévelop- 

ministr-e, et M. James Prier, secrétaire peinent des éléments d’autodéfense. H a 

d’Etat à l’Irlande du Nord, ont, le lundi également donné l'assurance que la coopé- 

16 novembre, lancé des appels à la réconci- ration avec Dublin serait poursuivie, 

dation des deux communautés de lTJÏster. Chef de file des extrémistes protestants. 

Notre correspondant à Londres indique que le pasteur Paisley, député de Belfast, a été 


le chef du gouvernement a mis i 


suspendu pendant cinq jours de la 


républicains et unionistes contre le risque Chambre des communes pour avoir accusé 
de « soutenir ou abriter les bandits -, en Mme Thatcher d’avoir le - sang de VUlster 


eux, agrandir un pluralisme ; 


Les syndicats et les médias 


Belfast — «La guerre civile ? 
Peut-être... Mais en tout cas pas 
avant la semaine prochaine. • 
On est habitué à Belfast à évo- 
quer le pire avec un certain 
flegme, mais on sait qu'il n'arrl- 


De notre 
envoyée spéciale 


1 parce qu’ils espèrent que l’unité 

Le général Jaruzelski, qui a eu du syndicat ne résistera pas aux 
le temps depuis sa nomination en compromis nécessaires et que 


Le tournant tactique de fi RA 
était, en tout cas, prévisible : 
après la tragique expérience de 
r action non violente (celle des 
grèves de la faim de la prison 
de Long-Kesh) et de r action 
légale (élection de Bobby Sentis 


Deuxième grand problème : la février dernier à la tête du gou- l’anarchie qui s’en suivrait serait 

mise en place de la politique vemement de mesurer l'Impala- propice à leurs desseins. Leur 

d’austérité indispensable à la star- appareils du parti et politique est de rendre te nêgo- 

billsatlon de l’économie. Les diri- de l’Etat, sait qu’il ne pourra dations le plus difficiles possible, 

géants syndicaux sont prête à faire appliquer aucune décision. C’est par exemple ce qu’ont 

accepter un blocage des salaires m gmtout freiner la constante semblé vouloir faire la semaine 
et un relèvement des prix de radicalisation politique du pays, dernière M. Olzowski, le secré- 
detoll. Mais ils demandent pour ^entendre avec la direction taire à la propagande, et M. Lo- 
oeïa que soit créé un «conseil syndicale et l’Eglise- M. Watea se ranc. le président du comité de 
social pour V économie nationale » rend compte, et le dit, que les J® radio-télévision, en déclarant 
bittes ponctuelles ou régionales irrecevables brutatement et à 
fiées et indépendantes du pooverir, épuisentTviaiment le syndicat, l’avance les revendications syn- 
et c h arge dsssurerun « contrôle menacent de lasser une partie de dlcales sur l’accès aux médias. 


quer le pire avec un certain peut s’attendre tout au plus à grèves de le faim de la prison 

flegme, mais on sait qu'il n'arrl- une recrudescence des assas- de Long-Kesh ) et de (action 

vera pas à fimprovïste. Tout est slnats de catholiques par te légale (élection de Bobby Sonda 

prêt pour que ruister s'en- groupes para-mllîtaires proies- « de Owen Carron à le Cham- 

flamme A nouveau comme il y tante, comme ceux de deux bre dee Communes), e/fa peut 

a douze ans. Le potentiel de jeunes gens dimanche, qui res- se dire reietée vers faction vio- 

violence et de pBur est resté semblaient à des représailles! famé par (Intransigeance du 


comme chez les catholiques. Paisley joue au maximum de a, pendant tout le mouver 

Mais de part et d’autre, on a la menace de guerre civile pour des grèves de la faim, rec 

si bien appris à distiller la torpiller les négociations entre tüué ses farces en hômmei 

haine, à gérer la violence, qu'on Londres et Dublin et faire près- en matériel, et il était log 

ne peut plus redouter (fexplo- sion sur le gouvernement bri- qu*eWa passât à r offensive 

sion spontanée er incontrôlée. faunique. «> deux fronts. En Angle l 

L'IRA a déterré fa hache de D’une telle pression les unto- d'abord, où, tous les sondt 


gouvernement britannique. Elle 
a, pendant tout fa mouvement 
des grèves de la faim, recons- 
titué ses forces en hommes et 
en matériel, et il était logique 


Solidarité doit en conséqi 
chercher un terrain d’en 
avec le pouvoir. Le primat. < 
fidèle à l’héritage du cai 


chercher un terrain d’entente de la hase et à arrêter te grèves 

iiW 1 SLÎSS? B & 1 SS 1 R!: avec le pouvoir. Le primat, enfin, locales. Ses relations avëc la 

a ïïdèle à l’héritage du cardinal co mmi ssion nationale (le a comité 

Wyszynski, soutient tout ce qui central» du syndicat) sont plus 

taîS peut contribuer à apaiser la ten- mauvaises que jamais car on ne 

aSdtnnmt ïxSSTErte dt2 k dhoinü® les risques d’af- supporte plus le peu d’empresse- 

™ ® liWi i frontement et aussi à renforcer ment qu’il met à consulter te 

WrfeSd^n SSfl «SS l’influence de TEgiise. instances élues. La prochaine 

consultatif » chargé de « soutenir, D leur reste maintenant à tous jg™ 11 
pur son autorité scientifique et trois à gagner teur pari, à réussir Sf" toi 

morale » faction entreprise par le la quadrature du cercle en gref- M- 

conseil des ministres. Satisfaction faut un peu de démocratie insti- des j»oUata tangue» gmu ^ ne 

a donc été donnée là à Solidarité, tuttonneUfi sur le système, sans critiques 

sauf que le décret publié lundi toucher h ce rôle dlrteeant du SSL? du ffîSifsïïfc 

précise que le président et te parti, resté Intouchable, même S °iî 

membres de ce conseS seront s^l n’a plia d’existence dans la 

nommés (et donc, peut-on suppo- pratique. H faudra au premier 

ser. lérocables) par le premier secrétaire, an président de Soh- 

ministre. Le pouvoir, avant même darité et au primat faire montre ' P® P® 11 ™! 1 !® 5, 1 * entente na- 


aossi devant la Diète par 
mier secrétaire, a azmonc 
la création d'un «consef 
consultatif * chargé de «8 
par son autorité scientif 


sion spontanée er incontrôlée. tannlque. •» deux fronts. En Angleterre 

L’IRA a déferré la hache de D'une telle pression les unlo- d’abord, où, tous les sondages 
guerre en assassinant, samedi niâtes espèrent effectivement un fa monfrenf, on est plus que 
dernier, le député protestant renforcement des forces de jamais prêt à abandonner 

Robert Bradlord. Immédiate- Tordre et un durcissement de la ruister pour des raisons qui 

ment, le secrétaire d'Etat à répression è (égard des mlli- n’ont rien à voir avec te respect 

r Irlande du Nord, U. James tants républicains. Alors que, du nationalisme irlandais. Les 

Prier, arrivait en Ulster pour depuis plusieurs années. Lort- attentais au centre de Londres 

appeler au calme tant on était dres essaie de dégager progrès- ne peuvent qu’encourager cette 

convaincu à Londres que cette alvement les soldats brltan- tendance. En Ulster . tf autre 

provocation risquait de mettre niques des fâchas du maintien part, où II faut utiliser, avant 

le leu aux poudres. Le pasteur de r ordre au proilt des forces qu’il ne s’étiole, (avantage 

tan Paisley, quant à lui, hurle de sécurité nord - Irlandaises acquis au cours des dentiers 

vengeance et promet une (Royal U la ter Constabuiary, mois. 

. action . pour Je début M la WïïtK OtfMO» Rtglmnt). ht Cett, fol, encore, une tenta- 
semaine pnchalee ems omit sentiment e ttttt répand, dam le ^ dWlAon talMonneUe 

lusqiri présent précisé né qu'il communauté pmtesttmtn. en M (S3afe WJ m , 


, qu'il communauté protestante en „ lé ^ g ^tentent è 

*• »?'»' «•' "•» '« comtés Iran- to „ 3 tgm , ds „ q ^ tlm Wan _ 


troupes. Ce mardi, tout ce que talion avec la République (Tir- . , , , ull ,, 

ruteter compte de noteblee tende, que ta sécurité n'étoi, g? J Ï SÜ 


unionistes devait suivre tes plus assurée. 

obsèques de Robert Bradlord. Provocation que la mort de 

d’une petite église prssbyté- Robert Bradfard ? Au centre 


qu'etfa concerne ; protestants 


Union sovié tique 

LA SESSION DU COMITÉ CENTRAL 

M. Brejnev se préoccupe des difficultés 
dons le secteur de rofimentation 

De notre correspondant 


rlenne de la banlieue est de 
Ballast jusqu'au cimetière de 
Dunnagady. Tout ce que fa ville 


Provocation que la mort de Z, J, . ‘ 

o Ass 81 uathoUquos cf friande du Nord. 

i Ftsnno Fait on nrhtbo te L résultats dos récentes rut- 
; ' - „ - contres entre Urne Thatcher et 


. „ — contres entre Mme Thatcher et 

dernier communiqué de r armée .. 

....... , ■ M- Fitzgerald étalent modestes. 

républicaine irlandaise. L'Ira a en M - "3 . . , . . 


autorité politique absolue. Il est 
arrivé même à M. W alésa d’en- 


De notre correspondent réticents à se laisser dicter leur 

politique par l’épiscopat, qui n’est 

Moscou. — En affirmant,' lundi 6 réaliser robjectft majeur assigné encore Jamate arrivé par ltti- 
16 novembre, devant le plénum du par le perd : augmenter r efficacité ^ 

comité central du P.C.. que - fa pro- de (économie nationale, (Inten- 
blême ds rsllmontutlon est lo pro- Mer *. aitléjïïS 

blême oanlral do Inul te qulnquom Le Soviet suprême, qui est appelé. SlŒt, te jom vrauTla repiSm! 
nat -, M. Brejnev a Indiqué, de la à partir de ce mardi 17 novembre. ^ an conseil de l’entente natio- 
façon la plus claire, la préoccupa- à ratifier, comme l’a fait lundi le nale. La chose est plausible, car 
tion majeure des dirigeants bovIô- comité central, le plan Bt le budget ü semble que l’épiscopat soit dé- 
tiques au terme de la première pour 1982, ne pourra pas se dissî- cidé, dans cette négociation, A 
annéi du onzième plen. Ce n’est pas muter la gravité de la situation Ses g”, ™ JS mmJBSF 

une surprise puisque ce plan qein- commleeime penrranentM, réunies en 

nnnnnni nnrrmuuA «i Héhiit h h 1981 séance plénière 11 y a quelques jours, ~ i „ „ 


compte de protestants était sup- prend aux » hypocrites ■ comme 

peséuanétv le tmvull pondant M. Hum, tendu, du pmi cadlc ‘«yjWc.te. n . nutont tun 

une boum è la mi-toumée pour. llqm modéré, U. Fitzgerald, pro- uns’^tonn... .. r 

s'aesncter à code cénimnn te. U ml. r mtete Ira de te Répobllqu. “Z,„Z ôo7 r^To ot pour 

communauté protestame devait d’Irlande, et quelquee autres qui 

donc taire la démonstration de sa ont protesté contre cet assas- J® S,! ? 

rnpmcrnê numérique, teste -g, UTï ’ 3 SS 

Au quartier général du Fianna Mandais. . Nous n’avons pas JJ / oZ™. 

Fail, ta représentation politique agi pour des raisons sectaires, . ruistar rf4 _,- rf( f_ snf 
du mouvement républicain, on poursuit (IRA. Notre seule motl- !*• d6c,d6m - 


croit pas pour (Instant à vallon Bst le retrait de la pré- ffU * r ® évolué. 


MIX - ***** Il 

Mas» ^ 

IJtl e « 
U WMA ,t,£ 


lion majeure, des dirigeants envié- comité central, le plan Bt le budget ü 'semble que I 
tiques eu terme de la première pour 1962, ne pourra pas se dissi- ddê, dans cet 
annéi du onzième plan. Ce n’est pas muler la gravité de la situation. Ses ^*r m peu 
une surprise puisque ce plan quin- commtoeione permanentes, réunies en 
quennal, approuvé eu début de 1981 séance plénière 11 y a quelquee leurs. SuetesTà rm 
par le Vingt-sixième congrès du P.C., pour examiner le bilan dBS travaux autre, Han, eu 
s'est donné pour priorité un pic- des seize commissions préparatoires, efle. Lee autrui 
gramme alimentaire lié au dévelop- n’ont pas hésité à déclarer que les sont déjà ente 
pâment du complexe - agro-indue- mauvaises lécpltes sont le résultat «85™Pe_î™ 
Mol ., mais c’est la confirmation des d’une mauvaise mise en valeur des 
difficultés que rencontre le mise en terres et qu'il importe d'augmenter 
œuvre de ce projet M. Brejnev a dit, la production des produits de SSSrftepoui 
en effet que la sécheresse n’est pas l’élevage, en particulier la viande tendus, 
la seule cauae des mauvaises st le lait en accordant toute 1 aide BER 

récoltes de 1879, 1980 et 1961 (aucun possible aux parcelles individuelles 

chiffre officiel n’a encore élô publié et aux fermes d'entreprise. 

peur cette dernière), mais que -te • tes résidus auraient pu être 

style de Pactivtté et do la pennée mollloara, dit encore le report de 
économiques, tes méthodes de p/a- la commission, si les ministères et 
n/ffeatten et lo système do gestion tes départements, les conseils des 
no sont pas révisés avec assez ministres de Rèpubbqms fédérées 
r fénerate • s valent pris dee mesures plus 

, D . termes et plus conséquentes pour 

Le secrétaire généra! du PD.^qul app „^ r m ms de te ecfencs 
a rappelé lee eblentlfs du °n*<ènm , technique, perfectionner 

pto m ce domaine la men ter de toltoI du weell, éilmteer te. 

prés de 35 mllltens do tonnes la ^ , AutIn , d^e q„e | e pas- 
production de blé et de plrm de d 'une économie extensive à 

2 millions celle de viande), a cité en » àconom | e irt ensire fondée sur 
exemple, les, cultivateurs du Kazakh- ^ aïIns de pTOlucU>ltti ^ 
stan, dffjiaaiM, dOimbeUsten (pour demBUre j, eut numéro un, n’est pas 
le coton) et de Géorgie (pour le thé). ancora en vue 
Il a reconnu que dee . rupluree rte eltendant les précisions ch»- 

sroc» existent encore dons reppro- devait donner, devant le 

«s ennemsnt en «tende, en produtt ftHW ‘ , luprtGWi M . Belbatov, le pré- 
ia/bere. en cotonnades et en d’autres g{dent J ep5pla „ m comas 
marchandises .. blen sombre que dressent lee diri- 

% . . , . géants soviétiques. Ce n’est pas la 

Passer a une économie première fois, même si te ton est 
inliim îuii cette année particulièrement morose 

Un et/ if e ou particulièrement franc. M. Brejnev 

- . . .. .. . . a expliqué en conclusion de son 

. 8 reStS iï discoure que l’essentiel, comme 

M. -Brejnev Ul ® JJJJJJ l’enseignait Lénine, c’est « de ne pas 

î fermer tes yeux sur les difficultés, 

et T én erg/9 ■ tout en te trouver tes vofee justes pour /es 

dépassement du plan de production. MmWflf0f( ^ savoir moh/jfeer Jss 

U a Indiqué que le développement masses pou,- i m affronter Certes, 
du groupe B (biens de consomma- pc m fBme le3 maJs 
tion) aéra - accWéré -, que des ht appflremmBnt „ Va toujours pas 
tiatlvas seront prises pour élever es ^ ^ voies Justes -, puisque 

salaires, que la wnstroction des aucune mBSUra particulière n'est 
logements sera améliorée. annoncée. Quant à ■ mobiliser las 

La résolution adoptée, par le comité ma sses Il semble quH n’en ait 

.. central résume les thèmes de l’Inter- pj^g guère la capacité. 

"vention de M. Br^nqv, en déclarant 

que « tous /es efforts doivent tendre THOMAS FERENCZI. 


I LA CONDAMNATION A 
MORT DE SEX MEMBRES de 
l'organisation DE V - B O L 


été exécutée en Turquie depuis teur 
le coup d’Etat militaire du 13 i 
12 septembre 1980. — (A^FJ*J cial 


demeure le but numéro un, n’est pas 
En attendant les précisions ch If- 


La Pédiatrie 1 
française 


Robert Debré 


Alice Doumic -Girard / Raymond Mande 

l'enfant dans sa famille 


Passer à une économie 
infennre 


Le programme génétique, 
l’influence de l’environnement, 
les liens subtils entré l’inné et 
l’acquis, les phénornènê de 
maturation etieursîgnificatk 
Le testament du fondateur 
de l’école de Pédiatrie 
française. 



L'épuration des «rénovateurs» se poursuit 
au sein du parti communiste 

De notre correspondant 

Madrid. — Les sanctions se qu’ils puissent être remplacée à 
succèdent au sein du parti com- la mairie de Madrid (qui oonsti- 
muniste espagnol Quatre Jours tue le principal bastion du cou- 
après la décision dn comité oen- rant « rénovateur ») ‘ par des 
trai de mettre à l’écart six de militants fidèles à M. Santiago 
ses membres appartenant au sec- Carrüio, secrétaire général du 
teur «rénovateur» fie Monde du P.CR. 

13 novembre), le comité provin- Cette nouvelle mesure de rêtor- 
cîal de Madrid a décidé, lu ndi , sion à l’égard des membres d’une 
16 novembre, l’expulsion du parti tendance qui demande une plus 
de cinq conseillers municipaux grande démocratie dans le parti 
madrilènes se réclamant de ce tte pourrait remettre en cause le 
tenttance. Parmi eux, setreravent pacte passé entre socialistes et 
M. Lofa Larroque, qui est égalé- communistes au moment des élec- 
ment vfae-pntodent de la^puta- tiops municipales de 1979. Ce 
tion OTovincate de Madrid, et pacte leur a permis de diriger 
JL Eduordo Mangada, maire ensemble les mairies des prin- 
adjoint. La mumclpaUté de la dp aies villes du pays. Les socia- 
oapitale rat dirigée par une coa- listes sont conscients que des 
litian aoda3o-««mnmxiste. substitutions répétées de conseil. 

Les dirigeants sanctionnes le^g municipaux communistes 
00X13 ta “Pétale t deas autres, 
?5®î- Ramotl Tamamœ et Alfredo 
TeJero. avaient déjà dû être rem- 
srot ^ a M. Lertxundi, placés après avoir démissionné 
<hx P^C-) nuisent à l’Image de 
pVSS «gestion rrapon»We» que la 
^ Q Tu?il’i Qa E gauche unie avait voulu donner 

Sïïi Se ié Snr?u o5 ïïï s 

■■■ " ’ jouissaient d’un prestige cer- 

tain (1). Ces derniers ont l’in- 
viBC© tention de lancer dans les pro- 

^ ~ chains jours une campagne de 

• LA NOUVELLE CHAMBRE signatures et de réunions publi- 
QU i A C OMKiwms BBS ques de militants «hw de pro- 
travaux, lundi 16 NO- tester contre les sanctions. Leur 
VEMBX&, comprend 170 dépu- objectif est d’obtenir la convoca- 
tès du PASOK (Mouvement tion d’une «mférence extraordi- 
sociallste pan hellénique), naire du P.CJ3. de Madrid au 
113 députés de la Nouvelle cours de laquelle, estiment-ils, ils 
Démocratie, 13 députés repré- pourraient disposer de la force 
^ ntûnt k. parti communiste sulflsante pour renverser la dliec- 
(pro-soviétique) et 5 non-ins- tkm actuefie fidèle à M. Carrüio. 
cri ta Le nouveau premier ml- 

rustrç, M. Audits Fapan- THIERRY MALI NI AK. 

dréou, a regretté que trois par- 

tfc seulement aient pu élire U) DM eolrantalne de consen- 
ties députés du fait de la loi J*» munlctpsux communistes de 
électorale en vigueur, dite de Mfldrtd et des communes des envi- 

fcssansMSt 


« 
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ASIE 


Bangladesh 


La nette victoire de M. Sattar à l'élection présidentielle 
n'a pas levé toutes les incertitudes 


De notre envoyé spécial 
le président Zîaur Rahmaa LZla) 


AFRIQUE ; 

Mozambique 

AVEC LE SOUTIEN LOGISTIQUE DE PRETORIA. 

! Les rebelles de la Résistance nationale intensifient 
leurs actions contre des objectifs économiques 


Alors que plus de la moitié et surtout, U a estimé 
des bulletins de vote ont Sect eurs a vaient émis « 
été dépouillés. M. Abdos Sut- *** j 

tar. candidat du parti natio- 1 

nal du Bangladesh, an pou- SS rra? la 'paix, Zo 
voir, a obtenu 14,2 millions le progrès et le respect à 
de voix (653 %) et M. Kamal qui, à son avis, avalent 
Hossaïn, son principal rival, ri* 1e ré gime du présic 
de la ligue Awaml, 5,7 mit Stabili té éga lement au 
lions de voix (283 %1. 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 


Dacca. — Tirant, devant la d 
Presse, les leçons de l'impreaeion- P 


î> retenté Na,robt — D8 P uls («usieora De notre correspondant 2L£J* , JIÏ1I2Ï h " plant4 d “ ""* 

S& < L2RA l SSaSâ K&ÏÆÎIEÎ— S£ en Afrique orientale a» .» £ 

donne le prareite (R.N.MJ intensifient Saura opérations . to FL W.M. rétablit dans teura «M- 

BM* «me, au-deli de la staM- contra des objectifs économiques lion K rendrai»! sur le ramin » S Si - eïî wî 
Iité actuelle, l'élection de M. Sat- difficiles à pro léser. En septembre. bord d'hélicoplèras sud-africaine. U ehela traditionnete « lee » Ml- 
tar est, elle aussi, porteuse d'in- |[g avaient abattu, près de Chimofo. Vobt de ['Afrique libre, radio de la calros » — membres dune sorte de 
certitudes. Incertitude quant à s(x pyjôoag d’une ligne à haute R.N.M., émet sans doute & parti du clergé animiste, experts en côtémo- 
r ^ don 0111 fi ? ra tension privant de courant la ville TranavaaL L’aviation sud-africaine nies rituelles. Les rebelles recourent 
Trwrrrt de Brtra. Pau après, ils endomma- survole Impunément le territoire de souvent à la violence et h rintiml- 

lama^™WftSae te fièrent une centrale électrique. Fin son voisin. Le Mozambique a dénom- dation. Ils assassinent les représan- 

veao président, mai* qui, au octobre, ils ont fait sauter deux b ré. et dénoncé, quarante violations tanta du pouvoir, attaquent les 
contraire, persiste à refuser le porta eut la rivière Pungue, cou- de son espace aérien en sbc mois, autobus, incendient tes échoppes vü- 
résTÜtai d'on scru ti n qu'eUe psni ^ route et la vole ferrée qui Si elle ne dispose d'aucune - zone logeais bs, mutilent les réfractaires. 


lQ didat du parti au pouvoir, coté 4“", s ^ “Sir « g”? ; Part la route et la voie terree qui Si elle ne dispose d’aucune - zone 'r" a ““ UOB * 

SSloS pour 1e maintien djTré&mk racé- relient Beira à Umtall, au Zimbabwe, libérée -, la R.N.M. embarrasse de la subversion et te bancütmroe. 

aé Hong sidentieL un régi m e que la plu- et détruisant Taléoduc. La 13 no- plus an plus les autorités de Maputo. *® frontière est souvent noue. 

l’Etat, ÿri* .de ses adreaaafres enben- tmXiTr ^niiwn t vembre, on commando a détroit les Grâce à ses -sanctuaires- sud- Comme l’UNITA angolaise de 

16 no_ Œl r ^ Eae par pbjâems manifestations. huit bouées qui dessinent le chenal africains. bHb semble s'être bien M. Savunbi, la R.N.M, cherche à 

étions Panementaire. Incertitude également au eein d’accès au port do Beira. Cet acte remise de la destruction par l’armée, ««“P** totalement la paysannerie des 

1 émJ î les n i .i l- même du parti au pouvoir où. de sabotage est le premier commis en avril 1980. de son Q.G. de Site- circuits de distribution offictoia. La 

•nrmtaS HrOIKTanom après la trêve constituée per les à Beira depuis les bombardements tonga. Ble disposerait de trois mille population, par exemple, sa voit lnter- 

Sété (fa la lifiiia Awamî éjectio ns. | ! ^_ dis ^ e ^ l on3 bltÆTnes effectués par ''aviation rhodéslenne, à cinq mille hommes. U sud de la dlrB rusa 9 s du sel et du sucre. 


ses fonctions de chef de l'Etal. de ses advexsames enten- 

M_ Abdus Sattar a, lundi itfnï ^S5,iSg? oer ^ régtee 
vembre, balayé les parlementaire. 

S'SSrTFS Protestations 

xssus’srie'sâjs de b Awami 

Rectorale eta œtûné, d'une part. Le spectre d’un retour au 
que les modalités de l’étecfcan. régime institué eu février 1975 
“•SES! P de re- par M. Mcjlbur Bahman, c’est-à- 

présentants des différents candi- dire au « Baksal », au parti unique, 
date, excluaient toute possibilité a joué, malgré lai asanraces, wn 
fLîîÜÆ coo^incantes fl est vrai, <nme 

£fj£ mplenr de . léc ? r î ™ J* Awami (ligue du Peuplel 

gggjt aucune place à 1 a contes- se présent ant p omme 1e cham- 

M: Sattar a vu, dans le large un rôle déterminant H»t« la cam- 
-» 1 était conTiê, le pagne flectorale, et constitué sans 
témoignage de « Faffection et de aucun doute te thème la tAus 
resffjne » que le peuple banga- payant d^ discours de M. Sattar: 
lais portait à son prédécesseur, Lo peuple fampüate s’est davan- 


nntamm^ a T „ - j - f — — — province de Manlca demeure wu • — 

nma^œy j loocadon du CM* ^ ^ ^ „ teram a'artlon privIMgll aie opéra «moment D'où llntmél dn Fraltao 

UraéfieinKIt entrai Urtrannilt FMnandta, a (Oural maimenam au sud de la rivière San è persuader lea paysans da rejoindra 
n'a paa exclu, si telle était la des détails sur la conduite de ^ a infiltré des combattants dans ,e ® «villages communautaires», ou 
volonté du parti, une modiflca^ r DD é ration. Selon lui. r embarcation las provinces de Gaza et cTInham- ceux-ci pourront bénéficier des ser- 
da pTOcesais de désignatif transportant les saboteurs est partie bane. La dissidence trouve un cer- ^c® 8 de bas® : santé, éducation. 
C oiT stlfn UafSSd S du port môme, où ces derniers tra- brin appui auprès d’une paysannerie fourniture d’équipement agricole ins- 

second peraonafl^ &m2sSalt vafllert. U a estimé que la wwlga- souvent arriérée, « dont elle exalta de pompes- Ces jaUages 

désigné^ttle^riement et non tlon serait perturbée pendant une l’Individualisme traditionnel. Tâcha fortifiés sont la cttrie privilégiée des 

plue par le président auquel a dizaine de jours. L'accès aux quais d’autant plus facile qu'au cours de attac l U8S «Orties. 

“ suc S éâ S-5i? t< ^: «f en effet une opération délicate la guerre d’indépendance le Frellmo JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 

nroT fiai. 071 famps normal, exige Taerte-i — — 


qu'elle ne peut obtenir que du gau- 


nnr ■ migB- sttaatün"taioS2££; dèTSiW'sS Samora ““"m lui-m»™» mil. dm ” " fcV.ww « - - ■— 

■ Il rAlwlr laquelle pèse ia roenace d’un un discoure resté célèbre, fustigeait. 

UwLTml «IL arrêt de l'assistance financière en mars 1960, tes adversaires de la 

_ rêt atet xmschtfe par te P3Ii révolution en lançant : « L'ennemi 

^ 2TT ÏZ£r££. r® 8 Pn y s ‘ Bas ojonrarail une nouvelle fois 
Le premier ministre du Vanuatu ÆSjRfSM “Z m Ienr décision sœ les missües de l’OTRH 

rencontre les dirigeants français SSSSSSE - 

— s— 1 ^ locale. que roléoduc, lonj a environ 300 kHo* tâtions snr les emblèmes 

te premier ministre du Ve- tkms de son suoeessear. M. Men- sitoSloï ^Sis ium vm lïzbîtobi» “ pitales occMentsles. A Londres, où le chancelier Schmidt est 
nuatu. le pasteur VVeJtar Liai, S” sto I^^Skbleîüu SfSSSSÆSÎÏSSi Ittenin marOTd i *■=> qnestious européennes et l'affaire dS 

“'2*. ysrrnatn se adentamélioTées. H L . cc rap sanle L ourtio. g J « eummissUes seront an centre des entretiens garmanrebritaï 

Sm°SS tl îfï ùMteflùs compter ara; an àoUuiment le anStieui nil[nes - ^ Gonacher, ministre onestellemand des affaires étnn- 

^ a G st^nT i 2 B Æfg SÆïïîirÆ sï 

SSSSæm a.va's.Wis: s? Jssf g 

SnSS ïirtïï ^Tu " des marehsndtoes .nlfe de«^Si^°SÆd“ d0mdn<t “ * ^ “»>»«>” 

KSJftFSL TSsSSSSS ScSMÇcS sJgg^ïttracs 

chargé de la coopération son parti, qui reconnaît qu'au ne foorté. lundi, toute ai.-,*. o,,- ^ u était pas prévue, aurait pour objet de faire une nouvelle mise 


ro*fc ^pêié à succéder auMraa- ^ en effet une opération délicate 

SS? d" 1 ' ■" ,emps "«• r *«r 

e de nomtosœ tance de remorqueurs. Lea prôcV- 

obttîons au sein du p_n_r sions de la R.N.M. sont vrafsam- 
Tncertitnde ensuite onairt à ta blabl6s - P 83 président 

tnatkm éccsKHniqoe du pays sur Samora Mach» lul-mdme qui, dans 


JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 


DIPLOMATIE 


P3U, révolution en lançant : « L'ennemi - - n • 

iÏÏE 5ST 2TT ÏZ£S£. les njonraent une nouvelle fois 

SîJ d Z m*L— »ra Ienr décision sur les missües de l’OTAN 


A rapproche de la visite en République fédérale de M. Brejnev 
qui est attendu di man che 22 novembre à Bonn, — les consul- 


tera la délégation de son pays diplomatique — qui s’est manl- cette derrMAw» «vr ae neutralisme allemand-. 

K3£4s*3 gs-a&s w 5Ea«i“ 

dél^né, chargé de la coopération son parti, qui reconnaît qu'aura lo^è, lundi, toute modificatif p_,. r v&wn.m «a,, rt ^ 11 pasprévue, aurait pour objet de faire une nouvelle mise 

aasesfittsass 

ztgstJSBjSi m,m fUteïssBà&s. vaa 1 

coopération entre les deux pays, _ qq p ea ^. penser crue tes eJene puis envisager aucun œu£rc un hasard si les bouées de Beira tation des Tniwrilnc Hm rrntoiAm ** ^, c ^ on sar * acce P' 

SiM rgs&^g-S SS«.»SH sa ss sx ss&fssss^^" — - - - 

S™ te ™^,„£5S. op 5 em î lt , ^ tort toute aonrclie [ntereentlon ù» aç«™i=. _ Cet» «gnMk» Amsterdam. - Contraliement i pnmnt êta mtoifiés ffad,™,! 

deux reffwnsftbleB devraient, diveraents. H n’en demenm nas brutale de l'aimée, serait le régionale, créée n y a près cTuri an ce qu’ils avalent annoncé en 1979 t(s mfMWrAe w P 7- 

Snris 1 e «toSî^ue la déciskmdi?M? iSS £ *£ büi1}é à Maputo, rassemble neuf pays sou- les Pays-Bas ne prendront pas dé l’OTAJ? 36 ^ ^ ^ 

068 travaicx <* la. de ae faire accompcrerar par deux °e P» 1 * que constituer te ferment «riaux de réduire à des degrés divers, décision, en déoembre proctein M. Van Aet a répété lundi a ne 

^Æ'de son sétem- M.Tini ■ f» ministres QiJnS^ économique & B*"»"?» de qum- son goave^5nent^r P SSonSI 

mfSS àSSdaVS ** P*® sembte indi- «l»*nmes fartes du Bangladesh, rôgard de Pretoria : Angola, Bote- SïJia» *» croiaifee en fonction des résultats des ra- 


c penser que tes 
A Al Lim avec 
uzs français ne 


projrtfi de développement. Les 

ÿux responsables devraient îen^mnS SS 

signer vendredi 20 novembre le œ <Sî?]S' ladécSrmd??? tuS 
procès-verbal des travaux de la ^ S«S^S*5 *ÎÎ hÏS 

commission. 

Au coma de son séjour, M. Linl tas* itSi 

eera l’hôte à déjeuner de At Le te 

Pensec, ministre de la mer, ren- tout iSiita iSSSS' ZZ 

«» , 3SSffî!» s 

ttellement de nature politique et q en a Desoln ' 
portera sur le statut des TOU PATRICE DE BEER, 

français du Pacifique, en parti- .... , 
cuber sur revenir de la Nouvelle- roo ton Pwa- 

Calédonie - voisine du Va- gS&iïïÆÆ» 
nuatu - atart que sur tes S^rtuSlSuci 

expériences nucléaires françaises britannique dee Noaroilae-HébritS! 
dans le Pacifique. Port-VUa, sue compte uaooo habitants, dont 
comme l’ensemble des capitales s soo taçrta. una de santo. la pin» 
du Pacifique sud. s'oppose & la EÏÏ 0 Æ. ^S5LS ù ^f. tP ?l? TCnt 
Poursuite de tels essais. STwS ^iSSd^^' 1 SSL? n iî 

Depuis l’Indépendance du Va- rtadépOTaaao®^ 1* 1 

nuatu, fl y a quinze mois, les Lim avait alors appelé les forces de : 
relations entre les deux pays, au l’ordre de Papouarte-tVonveUe-Oulnte i 
départ assez mauvaises, ont connu P°«r mettra rin & mue action, 
des hauts et des bas. En février. r J?nZ a ï£ £ ÏÏL S? 
l’ambassadeur de France, M. Ro- 

drigues, avait été prié de quitter direenuTle 15 ISw is« ” cmt 
son poste, n semble que les rela- trente-dnquiôme membre de* roNUJ 


Afghaniÿhin 


PATRICK FRANCtS. wanB. LmoB», M,lnl. MozimblouA EœteËOM air la limitation to 

. ^.nù, T aman, B, Zan.01. « Z,o. 

- , . T - n ' S rantfr-hnit missiles de croisière 

Afahaniïtan M. Msdiel usai» rAWqu, do Sud ÏÏIh. iFL . » „??“■ Çl?ra» Pour le territoire néerlan- 

— ■ de obéra!»», pei l'eidraral» de le îï ïtolrreS^ïktteidSSÆ S S «AT^? t . ***?-«»• i 

• UE GOnVEBNEMBNT DE FLN ' M - » bi'™ «‘P»'"’ «« »™lets puis longte^. Sn JSS! P B^ Membre 6 lorsone 

KABODUa rejeté s totalement d'èmeoclpetler.. dont le réosslte Klp- effet, que sa coalition de .Satie l'OTAN décida de dto!o7eTdK 
et <xtiègonqvvment»lc ejtinn pose naturellement un bon fonction- gauche s’écroulerait dès qu’elle armes nucléaires de moyenne dot- 
ae paix* para I Afgh a nis tan nemeut des ports et des voies de prendrait une attitude positive, tée, la Chambre des dératés 
vïSS S? uSSi S jhi % communicallon mcoambicaines. » J^HSî JS sociBlj6tes tétait prononcée en majorité 

a iïdîSé ÎUÎX n'esi pas douteux que la R*LM„ gouverne- contreleur Installation aux Pays- 

is novembre, d ®noe sovlé- M. Ven Agt, dans sa déclaration S^d^lon^'ntoîuSS’i^d? 

tique Tesa M. 3. Daneshojo, Importent aoutlan losliOque ,ud-eM- an Parlement, a reconnu nue son cembS lMl mîiîrt 
chef du département politique caln (parachutages d’armes et de gouvernement ne pouvait présen- les néraciaticms 'raSia 
du min is tère des affaires mutinions, notamment). Selon tes terra» politique homogène à pro- des armem^^^alent 1 rauSS 
«iPclBneoe» des prisonnière et Sèser- pœ Jte îOTjete de modernisa»» abouti Deux ans pins 'tarif» 
rS J'SSt tBlirs présentés per Maputo. certains J®, I 0 T AN - Onto les socialiste^ gcueemement constate nu'H n'cii 

iSSufÏÏf n&SS re6o 'f s ra ' 01 ™" un •**"»»"' &&2S5û££32 g'ïïfvS et 

flagrants terni la atlaiïu m™™ «" AMque du Sud. fourni g* 1 »™ W'en 1979, loisque 

bitèriauTM de TAlghmStar?*. par die Instmcteure portugais et vdjr adopterune pStto 'prSi, SJSS gomci- 

— f/L FJ J l ax-rbodèslana Uea chats de la rtbel- tandis que les Ubénraxde gaucS . wntIe aOTlt 


çembre 1931, qu an d, pensait-on 
les négociations sur la limitation 
des armements auraient peut-être 
abouti. Deux ans pins tard. Je 
gouvernement constate qu*U n’en 
est rien et reste sur la même 
position qu’en 1979, lorsque 
M. Van Agt dirigeait un graver- 


SüDI^SP 5 


ISTH 


I l’actuéûe coalition de centre 
gauche jusqu’à la fin de son 
mandat en 1985. M. Van Agt aura 
intérêt a ne prendre aucune déci- 
sion sur r Installation des euro- 
missiles aux Pays-Bas. Un 


EXPÉRIENCE PÈDABOGIQUE 
CONFIRMÉE DEPUIS 1953 

préparation au diplôme d’état de 


congrès extraordinaire du parti 
socialiste P.VJ3A. avait enjoint 
a ses six ministres participant i. 


-~.Rj 





la coalition de démissionner si 
M. Van Agt devait donner son 
aval an projet de l’OTAN. Les 
ministres acceptèrent cette condi- 
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AFRIQUE 


LE GHANA A LA DÉRIVE 


Une crise économique 
«Time extrême gravité a réduit 
la majorité des citoyens du 
Ghana à vivre d’expédients, 
les salaires ne permettant pas 

d’acqnérir Pi ndis pensa bie. divin. Nous étions las des hommes 

Une contrebande massive pfondetaiéls^. • Cette ascension 
avec les Etats voisins nourrit * 
un marché noir florissant. La 
dévaluation du cedi, monnaie 
locale, est indispensable mai« 

Après avoir fait étalage d’une position, ces joutes verbales, ces 
S**" prospérité flamboyante à l’époque clameurs suivies de longs éclats de 
men nMn< “ de Kwame Nkrumah, renversé en rire, ces difficultés du président de 

février 1966 par un coup d’Etat séance à ramener le calme, ces dis- 
alors qu’il était en visite officielle & 

Pékin, le Ghana se débat dans 
d’inextricables difficultés économi- 
ques. Hier gouverné de façon auto- 
cratique, d’abord par Nkrumah lui- 


II. — Une authentique démocratie 


inattendue d’un vrai démocrate s 
ligne combien, dam le domaine poli- 
tique comme dans le domaine écono- 
mique, le changement confme-icî au 
bouleversement. 


De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


d'insolite certes, mais de réconfor- 
tant dans ces accrochages entre re- 
présentants de la majorité et de l’op- 


vement dégradé pour là 
porter., (le Monde du 17 no- 
vembre). 

Accra. - • Il n'y a pas de risque 
de coup d’Etat pour l’instant ». 
nous dit avec prudence dans la for- 
mulation, maïs aussi avec une pro- 


des points dans cette région. La Li- 
bye finance la construction de mos- 
quées, distribue des corans, ouvre 
des écoles religieuses. L’admiration 
pour le colonel Kadhafi et l'imam 
est à l’origine d’un sourd mécomen- Khomeiny croît dans les rangs de la 
temcnL Les troupes stationnées dans jeunesse. A Wa. dans l’ouest du 
le Nord, qui comprennent en majo- pays, des henrts ont eu lieu entre 
; ri lé des hommes originaires de cette musulmans orthodoxes et adeptes de 
Kwame Nkrumah *, comme par région, soutiennent activement la confrérie Hamadya, il y a quel- 
défï. M. Limann. qui est un de leurs ques mois. En pays Dagomba. près 

La presse, que F - Osagyefo » mit frères de race. En revanche, les ca- de Yendi, plusieurs centaines de per- 
plus d’une fois au pas, évoque elle dresjanti, Ewe, Ashanti. originaires sonnes ont trouvé la mort, cet été, à 


ronde conviction le président Hüla même, puis par une série 
Limann en réponse à une question prétoriens, l’ancienne perle de 


de 


eussions byzantines article par arti- 
cle, paragraphe par paragraphe, de- 
puis longtemps oubliés sur le 
continent africain. 

Ici, sous les plafonds lourdement 
décorés de symboles empruntés à la 
civilisation Ashanti, devant i 


ï question ... . 

les menaces de déstabilisation couronne britannique en Afrique de ker portant perruque et qui ouvre les 

que ferait peser à plus on moins long l'Ouest vit une expérience authenti- travaux par une prière à Dieu pour 


aussi très souvent la vie et Totuvre 
du disparu. Ce n’est pas pour autant 
en des termes exclusivement lauda- 
tifs. Ain», l’un des responsables du 
Pioneer, quotidien de Kumasi, nous 
a rappelé que son journal fut sus- 
pendu pendant quatre ans «parce 
qu’en désaccord avec le dictateur ». 
• Aujourd.hui. indique notre 
confrère, il n’y a plus la moindre 
censure. Notre seul problème est ce- 
lui. crucial , de l’approvisionnent 


du Sud, boudent un chef d’Etat 
« nordiste ». 

« Militaire en retraite, parce que 
ses fonctions d’ancien chef d'Etax ne 
lui permettent pas de trouver un 
grade convenable dans l'armée ». 


la suite d'affrontements armés entre 
Konkoumbas et Nanumbas : une 
compagnie d’infanterie a difficile- 
ment rétabli l'ordre sur place. Aux 
querelles tribales risquent de se su- 

. perposcr des différends religieux, 

l'ancien lieutenant Jerry Rawlings dans lesquels peuvent, à tout instant. 


apparaît à plus d'un étudiant < 
plus d'un employé comme le dernier 
recours. . Limann n'a aucun cha- 
t Jerry n'a que cela », di- 


la santé du chef de l’Etat, c’est tout papier. Il s'agit d 


nouvelle !:L> 
K de raïü 


terme la persistance des difficultés quement démocratique. 

économiques et sociales de son pays. Alors qu’à l’époque qui suivit Fin- I e f* c Westminster, legs de la ntiire contingentée, et. si nous ûtili- 
En complet marron à rayures blân- dépendance la Constitution fut un - colonisation britannique, qui déploie sons notre allocation annuelle, nous 

ches, chemise blanche et cravate exemple caricatural de presidentia- ses fastes. t'épuisons en quatre mois * Le 

Ksme sans frein, non seulement car Pioneer, qui s'approvisionne partiel- 

ractérisé par le parti unique, mais ■ >» , le ment en papier au marché noir au 

par ce que les juristes anglo-saxons L héritage SpiKltlie! QÔ NKfUmah Nigéria, dit être, de ce fait. 


interférer des influences étrangères. 
C’est ce qui incite M. Limann a me- 
ner une action diplomatique extrê- 
mement vigoureuse pour tenter de 
parer aux périls, réels c 


i ton presque Ksme s 


club, il écarte 
professoral toute idée de tension in- 
terne. A propos de Tannée, qui lui a 
cédé volontairement la place, il af- 
firme : « Les militaires ne souhai- 
tent pas prendre la responsabilité 
d'un accroissement de la dégrada- 
tion économique. Quant aux oppo- 
sants. ils ne nous gênent pas et nous 
leur laissons une totale liberté d’ex- 
pression... 


qualifient de 

tout a brutalement changé. Ayant 
gardé un souvenir cuisant de cette 
époque de pouvoir personnel illimité 
— entre autres surnoms, Kwame 
Nkrumah portait celui (T « Osa- 
gyefo *(• Le messie - J, - les nou- 
veaux constituants ont tout mis en 
Médiocre gestionnaire, orateur œuvre pour que le président Mit dé- ÎSoétofe!» ife MranTde’h 
«ï s rrBwtîmrs sonne de Nkrumah. Après 


quotidien qui ne paraît plus que 
deux fois par semaine ». Tous les 
hériüer'spirituel'de journaux cruuajyent des difficultés 


Nkrumah et qu’il présente son parti 
- le P.N.P. - comme le successeur 
direct du Parti de la convention du 
peuple (C.P.P.) du défunt « Osa- 
yefo». Signe des temps. 


sans grand talent, ce quinquagénaire 
effacé aux goûts modestes est un 
self-made man. Ancien instituteur, il 
fait tardivement des études de 


pourvu d’attribution. 

Cinq partis sont officiellement re- 
présentés au Parlement, qui compte 
cent quarante élus. Le Parti national 


droit et de sciences économiques à du peuple (P.N.P.) du .président 


Londres et à Paris. N’ayant jamais 
été mêlé à la vie poKtique avant 
d'accéder à la magistrature su- 
prême, d est resté à l’écart du climat 
général de corruption dans lequel 


HQla Limann détient 71 sièges, le 
P.F.P. en a enlevé 42, tandis que 
FU.N.C., FA.C.P. et le S.D.F. (2) 
s’en répartissent 13, 10 et 3. Un au- 
tre mouvement, la Troisième force 


ont trop longtemps baigné polhî- n’a aucun député, et divers autres 


moment de son éviction, été tenu 
pour responsable de tous les maux 
du Ghana, celui qui hier, comme au- 
jourd’hui le colonel Kadhafi, finan- 
çait tous les mouvements africains 
de libération, est crédité de tous les 
mérites. 

Les étrangers participent de cet 
enthousiasme à l’égard du grand dis- 


ciens et officiers ayant fait nne 
cursion dans les affaires publiques. 

II est considéré par ses concitoyens 
comme intègre. C’est le premier de 
ses atouts. 

Dans un pays trop longtemps gou- 
verné par des politiciens originaires 
du Sud, on considère avec satisfac- 
tion le fait qu’il soit • nordiste ». ap- 
partenant à la petite tribu des Sis- 
sala. La tendance serait-elle 
désormais générale dans les divers 
Etats de cette partie de l'Afrique oc- 
cidentale? On serait tenté de le 
croire, lorsqu'on constate que les 
présidents Eyadema du Togo et Ke- 
rckou du Bénin, Ahidjo du Came- 
roun et Shagari du Nigeria sont tous 
issus d'ethnies du Nord. En tout cas, 
sur les neuf hommes qui depuis la 


analogues. Le Ghanaian Times, qui 
tira jusqu’à. 200-000 exemplaires, 
n'est plus publié actuellement qu'à 
4 ou 5.000 exemplaires. Le Daily 
Graphie a réduit son tirage de 
250.000 à 20.000. On ne trouve 
guère la presse nationale à l’exté- 
rieur de la capitale. A Accra même, 
souvent les abonnés sont seuls régu- 
lièrement servis. VEvening News et 
le Spectator ont Interrompu leur pa- 
rution durant quatre mois faute de 
papier. Dans certains cas, on a vu 
des lecteurs payer trois ou quatre 
fois le prix normal afin de pouvoir se 
procurer leur journal habituel. En 
effet, contrairement aux Africains 


sent les adversaires d’un homme e 
matière pre- coré populaire qui osa envoyer au 
poteau d’exécution trois anciens 
chefs d’Etat, lorsque pendant quel- 
ques mois il occupa la magistrature 
suprême avant de s’effacer devant 
Factuel président. ■ Le régime Li- 
mann est le pire que ce pays ait ja- 
mais connu », assure M. Jerry Raw- 

lings, qui précise : • On a menti . T1F |1 , 

lorsqu on a dit que j ai abandonné le générai Ankrab était Ga. Leur succé- 


Pro chain article : 

UNE DIPLOMATIE 
ACTIVE 

(1) Kwame Nkrumah était N rima. 


volontairement le pouvoir après 
l’avoir exercé durant quatre 
mois... » Est-il pour autant prêt à as- 
surer de nouveau la conduite des af- 
faires publiques ? Il a, en tout cas, 
subtilement été mis à l’écart de tout 
processus régulier, car désormais, 
pour être chef de l'Etat. - il faut 
être né de père et de mère gha- 
néens ». Or Jerry Rawlïngs est métis 
d'Ecossais et d’Ewe... 

Une zone de turbulences se déve- 
loppe également dans le Nord. L’is- 
lam militant ne cesse de marquer 


dirent le colonel Kotoka (Ewe), le gé- 
néral Afrifa l Ashanu), le Dr Busia 
(Brong), les généraux Acheampong 
(Ashanti) et Akuffo (Akwapim) et le 
lieutenant-colonel Rawlïngs (Ewe). 

(2) Action Congress Party (A.C.P.) 
de M. Kofi Awooner, Popular Front 
Party (P.F.P.) de M. Victor Owosu, So- 
cial Démocratie Front (S.D.F.) de 
M. Ibrahim Mahama, United National 
Convention (U.N.C.) de M. Obed Asa- 

(3) 1 cedi vaut 2.05 francs au mar- 
ché officiel et 16 centimes au marché 
parallèle. 


cessante fit connaître son pays 
loin au-delà de ses frontières. « il a 
bâti des rouies, créé des compa- 
gnies. construit des bâtiments pa- 
illes, le port de Tema, le barrage 
L’habitué des capitales africaines d’Akosombo. l'université Legon . 
découvre id avec quelque étonne- ‘ “* i “* 


Le rituel de Westminster fjj 


les panonceaux publicitaires 
que l’on peut déchiffrer le long de 
l’autoroute reliant le port de Tema à 
la capitale, sur lesquels chaque parti 
fait sa propagande. Hormis le Séné- 


gal et le Nigéria, où peut-on ailleurs, ^u développement, a tenu, lui aussi. 


Afrique tropicale, voir des mili- 
tants d'opposition afficher leurs slo- 
gans? 

« C'est un vrai démocrate », 
entend-on souvent répéter à propos 
du président. Cependant au milieu 


proclamation de l’indépendance de du concert de louanges pointe la 



l’ancienne Gold Coast britannique 
se sont succédé à la tête de l'Etat, 
ses huit prédécesseurs étaient des 
- sudistes » (1). 

Le Dr Limann a surtout le mérite, 
comme ses prédécesseurs Kwame 
Nkrumah et Koffi Busia, d'être on 
dviL « Six chefs d'Etat militaires 


contestation. Un confrère ghanéen 
nous dit avec lassitude : « Pour moi. 
il n’y a pas de différence entre les 
militaires et le régime actuel Les 
conditions de vie sont de plus en 
plus dures, et. quant à la liberté, je 
ne la trouve pas plus grande. Je 
constate simplement qu’il y a une 


dont la presse est beaucoup plus 
conformiste il est vrai, les Ghanéens 
sont très attachés à leurs journaux. 
Le G haïra s’enorgueillit de posséder 
une presse locale depuis plus d’un 
siècle et demi, la Royal Gold Coast 
Gazette ayant été cré ée en 1 822, ce 
qui en fait le deuxième journal 
d’Afrique noire, après la Sierra 
Leone Royal Gazette, créée en 
1801... 

Conséquence logique d'une pénu- 
rie générale qui entraîne l’arrêt de la 
construction par manque de ciment, 
l’interruption de certains services de 
transport par manque de carburant, 
la presse, qui ne fut jamais si libre, 
n'a jamais si faiblement pu faire en- 
tendre sa voix. Alors que la Consti- 

M.-- - ^ mmm ^ tution garantit formellement sa li- 

dam ce pays a été fait par lui et par berté » V e lc Ghana est le seul 


d’innombrables écoles et hôpi- 
taux », noos dit en évoquant sa per- 
sonne un diplomate occidental. Et, à 
l'occasion de son voyage officiel à 
Accra, en juillet dernier, M. Cot, 
ministre chargé de la coopération 


à saluer la mémoire de Nkrumah et 
lui a rendu un vibrant hommage. 

* Si Kwame Nkrumah n’avait ja- 
mais existé, où donc en serait le 
Ghana ? », nous dît un étudiant en 
mathématiques de l'institut universi- 
taire de technologie de KumasL A 
l’en croire, « tout ce qui a été fait 


ont pillé le pays pendant plus de dix P^ us g ran d* anarchie... » Si ces 

ans », nous dit un professeur de lan- propos semblent excessifs, 3 n en est 

gués qui enseigne à l’université Le- P“ ***** V™*. « «awnnent qui 

goo, dans la banlieue de la capitale. tcnd à * généraliser: « La dèmo- 

Et U ajoute à son sujet : «A nos t T alie J! e nmplit P “ les assiettes 

yeux, sa première qualité est d’être 
inconnu qui ne se considère 


comme investi d‘\ 



lui seul 

Accra a conservé une avenue 
Kwame Nkrumah. La statue de 
F * Osagyefo ». renversée et brisée 
le jour de la prise du pouvoir par les 
putschistes, a été restaurée et pieu- 
sement installée dans la cour du Mu- 
sée national. Sur les marchés, on 
vend son image avec, celles de Bob 
Marley, de James Dean et du 
Christ-Roi. Dans le cœur des petites 
gens, le fondateur de la première ré- 
publique ghanéenne a conservé, ou 
retrouvé, sa place de « Messie ». 
Rentrée dans son pays, Mme Nkru- 
mah vît dans un quartier résidentiel 
d'Accra avec ses trois enfants, dont 
le cadet a dix-sept ans. Pensionnée 
par FEtat, la veuve de F « Osa- 
gyefo » est souvent associée aux cé- 
rémonies et manifestations offi- 
cielles. 


des affamés. 

Les débats de la Chambre sont 
loin d’être purement académiques ; 
le projet de budget 1981-1982 a été 
rejeté en première lecture en juillet, 
voté en août après une large révision 
et amputation de 'nombreux articles. 

Quant à la presse, elle a retrouvé 
une liberté de ton depuis longtemps 
oubliée. Né pour la tribune, M. J. 

Aggrey-Orieans* * Jimmy » pour les 
intimes, nourrit de grandes ambi- 
tions, pour lui et pour le Parlement, 
dont 3 est le secrétaire général. Elé- 
gance sobre, trois-pièces foncé 
coupé à Sa ville Raw robe d’avocat 
et perruque de crin directement ve- 
nues de Chancery Lane, 

• Jimmy » , qui s'exprime dans un 
français châtié, se déclare convaincu 
de la pérennité de l’expérience en 
cours : « Le peuple est las de tout ce 
qui s’est passé avant le retour au ré- 
gime civil. S'il est mécontent, U a 

désormais les moyens de changer de „ r r 

président tous 1er quatre ans, de dé- Certains Expliquent cette situation 


Une presse libre... sans papier 

Le premier des chefs d'Etat du 
Ghana a accédé à un statut de per- 
sonnage mythique, selon un profes- 
seur de Legon : « Il n’est ni mort ni 
vivant. Il est transfiguré. Il vit dans 
l’histoire du Ghana comme 
de Gaulle dans celle de ta France. » 
Curieusement, néanmoins, aucun de 
ceux qui entourèrent F « Osagyefo » 
au moment de sa splendeur n’occupe 
le premier plan de la scène politique. 


pays d’Afrique occidentale à dispo- 
ser d’une commission nationale de la 
presse qui veille au scrupuleux res- 
pect de cette liberté, les lecteurs se 
trouvent très souvent privés de Içur 
traditionnel moyen d'information. 

(le pire des répies... i 

Depuis l'accession de M. HillaLi- 
mann au pouvoir, les services spé- 
ciaux - le Spécial B ranch — ont, 
dit-on. déjoué au moins quatre tenta- 
tives de coup d'Etat. Le président de 
la République lui-méme admet : 

« Chaque soir en me couchant, j'en- 
tends parler de la possibilité d’un 
coup d'Eiat... » Cependant, pour les 
observateurs, il s'agît moins de 
l'éventualité d’un putsch que de 
celle d’une sorte de « coup d'Etat 
constitutionnel », permettant la 
mise à l’écart d'un homme dont nul 
ne met en cause ni l’intégrité 
sens de l’Etat, mais dont beaucoup 
de compatriotes considèrent qu'il oc- 
cupe une fonction excédant 


Parmi les innombrables menaces 
politiques qui compromettent F a ve- 
nir du régime pèsent les impatiences 
mal contenues de certains militaires 
et le regain de tribalisme et de mili- 
tantisme religieux constaté dans 
quelques milieux musulmans. En dé- 
pit d’une sérieuse remise en ordre de 


putés tous les cinq ans.. 

L'ensemble des parlementaires 
partagent les même sentiments. Le 


par le fait qu'en idéalisant la mé- 
moire de Nkrumah on -a chargé de 
_ toute la responsabilité de ses erreurs 

spectacle de leurs débats permet de ses anciens collaborateurs. Pourtant, extrême, un major ne touchant 

mesurer combien la vie politique est Fa3e la plus radicale du P.N.P., re- guère plus de 650 cedis 

au Ghana différente de celle des groupée derrière Johny Hanson, se suels (3). Le mauvais approvisioii- 

Etats voisins. 11 y a quelque chose qualifie de « Garde révolutionnaire nement en vivres et en habiliemenL 


l'armée, avec le concours du Canada 
et de la Grande-Bretagne, celle-ci 
n’est pas d’un loyalisme à toute 
épreuve. La modicité des soldes est 
major 
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AFRIQUE 


La prochaine réunion de Rencontres maghrébines 
sera consacrée à renseignement 


PROCHE-ORIENT 

Les Européens n'enverront pas La Maison Blanche défirent _ 

d'unités combattantes haut r “P° nsab 1 le frança,s . 4 

dans le Sinal ait été en évr, 1 er v t, j. n V" £0mp,0t 

^ contre le colonel Kadhaîi > 

Les dix ministres des affaires Evoquant les réactions des pays 

étrangères de la Communauté arabes à la participation euro- Weshinirton (AFP) — La ter C rocker (Afrique) et Nicbotaa 
européenne rouvrent, ce mardi péenne envisagée, M. Cheysson a à*. a «ôflrmè. lundi Veliotes (Proche-Orient et Asie), 

17 novembre à Bruxelles, le dos- dit : « Certains d’entre eux ont i6Mvembreqa*un « haut respoa- ont participé à une réunion as 


De notre correspondant ^ 

Tunis. — Réuni débat Algériens et des Libyens, avaient fî? 
novembre à Tunis, le comité finalement adopté un texte èvo- L 1 
inter-maghrébin, créé le mois quant les s spécificités linguLs- 
dernier lors de journées t^ues •< ^ déclarait notam- 
d'étude par l’association tu ni- «P 

tenaancieuse et condamnable que vX, 

sienne Rencontoes magfare- poucaienî faire certaines forces JJj 
bines, a décidé d organiser extérieures à la région et hostiles 
une réunion en septem- aux idéaux maghrébins, cette Z“ f 
bre 1982 sur - L’enseignement diversité, particulièrement le fait JH; 
au Maghreb-, berbère, est une source d'enri- °“ 

chissemenl de la référence arabe 3 

L'un des objectifs des Tunisiens oui s'inscrit, elle-même, dans la tic 
fondateurs de Rencontres magh- sphère de l’identité musulmane, s au 
rébines était de susciter la. créa- Position qui ne manquera certai- es\ 


sler de leur participation à la compris et nous en remercient, , 

force internationale qui doit mais nous ne nous attendons pas 

superviser la paix dans le Stnaï à ce qu'ils le disent publique- 
après le retrait israâlen en avril ment. (~J Seuls ceux qui r.i 

1982. La France, la Grande-Bre- souhaitent pas Vévacuanon du d £~ 

tagne, l’Italie et les Pays-Bas, Saiai peuvent vraiment s’opposer tej rrr; 

avec rapprobatlon des autres à notre participation. » assassr, 

membres de la Communauté, sont T . cVK!} . „ nomme 

diïpcàs i participer à cette force. . Tim * 

M. Cheysson, ministre des rela- saoudien du prince Fahd. et a Le c 


b et des membres cours de Laquelle ta> situation de 
»nt américain ont la Libye a été abordée, a indiqué 
bye, à Washington, le porte-parole adjoint de la Mai- 
ller dernier, son Blanche. M- Larry Speakea. 

is se soient entre- Elle avait été organisée à Toooa- 


avec rapprobatlon des autres à notre participation. » assassmer ta colonel Kadhafi », dtm « membre du gouvernement 

to&iïiSïïfKSfttoS Le ministre s’est en outre féli- comme l’affirme l'hebdomadaire français ». 

à partiCi P er à cet * £ foT f e - - ié de l’accueü reçu par le plan Time cette semaine. Le responsable français, M^t-H 

M. Cheysson, ministre des rela- saoudien du prince Fahd. et a Le oonsefiJer présidentieS pour ajouté, n’a pas demandé au cocos 
tions extérieures, pariant lundi estimé qu’une majorité en sa les affaires de sécurité nationale, ^ cette réunion une aide des 


dans les autres pays du Maghreb lois des futures journées d’é 
en vue d’ « une réflexion et d'un sur l’enseignement. 
dialogue en faveur de l’idéal U1( . U _ 

maghrébin ». Le comité vient MICHEL DEUR 

d'exprimer l’espoir que d’ici A — - 

l'année prochaine pourront être 

surmontées les difficultés aux- Soudan 

quelles se heurtent encore, ici et ** VUUM “ 


principe ne devait pas être remise 


sur « Les perspectives ma g tiré- 


de la région et leur intégration 
économique, l'intérêt avait essen- 
tiellement résidé dans la ren- 


PLUSIEURS CENTAINES D'ÉTU- 
DIANTS ONT MAHITîSTÉ A 
KHARTOUM 


jours ce qui a été envisagé, a 
ajouté le ministre. Le porte-parole 
britannique a dit pour sa part 
que Ja Grande-Bretagne enver- 
rait « des troupes à un niveau 
modeste ». Rappelons que la moi- 


AMÉRIQUES 


M. Marchais affirme la solidarité 
du P.C.F. avec Cuba 


géant libyen, comme l'affirme 
Time. La discussion a consisté 
en un « échange de vues d’ordre 
général », et il n ’a été question 


venu à Washington au mois de 
février pour demander le soutien 


contre autour de ces thèmes 1® novembre, à l'université de 
d’intellectuels indépendants rare- Khartomn où le premier vire- 
ment liés au régime de leur pays président <hi Soudan, le générai 
(.Tunisie, Algérie, Maroc et sur- Abdel H am id Kha lll prononçait 
tout Libye). C’était, en outre, la “P discours à l'occasion du vingt- 
première fois depuis la révolution cinquième anniversaire de l*uxü- 
du 1" septembre 1969 que, par verelté. 

leur présence à une telle réunion. Selon l’agence soudanaise Strna, 
les Libyens, représentés par une trentaine d’étudiants ont 
M. Jamaa Fezani, que l’on dit lancé des pierres, des bouteilles 
proche du colonel Kadhafi, et des chaises durant le discours 
reconnaissaient implicitement la de M. Abdel Hamid Khalii, qui 
« réalité maghrébine ». est. également, ministre de la 

Les diverses recommandations défense. Celui-ci a cependant 
adoptées traduisaient bien la poursuivi son discours et a visité 
liberté de ton des discussions, l'exposition consacrée à Puni-ver- - 
Si. dès le départ, l’affaire du Plusieurs centaines d'étu . 
Sahara occidental avait été consi- dlante ont, ensuite, manifesté à 
dérée d'un commun accord l’extérieur du campus contre la I 
comme tabou, tous les autres détérioration de la situation éco- j 
sujets, même s’ils pouvaient nomique, et ont été dispersés ! 
susciter l’embarras des uns ou P®* 1 1® poli ce qui a fait usage de 
des autres, furent abordés avec & az lacrymogènes, 
une totale franchise, que ce soit Au cours de récentes élections 
à propos du respect des droits parmi les étudiants, les Frères 
de l’homme et des libertés publi- musulmans avaient obtenu les 
ques, de la liberté syndicale ou quarante sièges du conseil étu- 
encore du droit à la différence diant. Selon certaines infonna- 
et aux spécificités politiques, tions, les étudiants à l'origine des 
economiques, sociales et cultu- manifestations de lundi appar- 
relles. Dans ce dernier domaine, tiendraient à des tendances de 
les participants, non sans quel- gauche qui n’avaient obtenu au- 
que réticence de la part des cun siège Uns de ces élections. 


W | M des exues noyens. 

■K,™°Jn& d df1T D artlüS' m. Georges «torchai, a exprime, d, IM « 1. . xHentin »m»»n .. 

ï te Ste 16 novembre, devant envi- depuis lors. sBien sûr^j^ü dit. auquel u fait 

Savent en^Srta S iÏÏrtl. D n ** * .l***!? nwTaati. «ne M. tant 

s'agit des déclarations des Quatre sa - lle de la Mutualité, a Paris, à u bteïl des égards. » H a évoque François-Poncet, alors ministre ues 
M hL ni* l'initiative du F.C J, la solidarité l'a de de l'Union soviétique et du niu 

âpm s?dtS“S d plSÆ «*, » poMennx ciba. menacée, Comecoa de oui adjctaW JSÎSLJi. iK 

tien. Israël a r^t 561011 ***• <raIlc agre®sio n amén- dans la salle, des applaudisse- ta8u s février un. «t 

&>r3£i!!affî£t1 ** général du ments prolongés. 2S S coStlSSZs 

tendaient s'écarter des accords ? p M. Marchais estime, d’autre g*néraL n avait été suivi de 
de Camp David ; la Grèce, qui a ^ t ^ mé „ s P n ^ a ^,i T?^ Ua '’ part, que s la France pourrait JA. JOartin Kirsch, conseiller pour 
renforcé son orientation pro- rendre publiques sons attendre les affaires africaines et malgaches, 

arabe depuis qu’elle a on gou- &™i5 c ÎS?ÏÏÏ2£i ses propositions pour contribuer présenté par l’hebdomadaire améd- 

vemement socialiste, refuse de à ta mise en œuvre du plan cala comme un » haut responsable » : 

cautionner Camp David, même ïSS-S-2*, 4 raSSJS. hTÎ Fa dd ». lequel c peut permettre ses entretiens avalent porté rat 
par personne interposée. Ce ^ n r> Ü d'avancer 9 dans la recherrtie l’Afriqne et nullement sur des plans 

désaccord a provoqué plusieurs MexKlue ' “ e ( ^ renaû€ et ûu ^’un règlement du conflit israélo- d* déstabilisation «u régime ifbjen. 

reports de la prise de position i Mn «i arabe, a Elle pourrait, a déclaré antre « affaire », à laquelle 

eurapfeime. u“ Efit ’l'SnS » «<^tUre gènémL proposer *«« ut ,D.*« le « Ne. York 

S®?.®? 1 5- 1 une nouvelle résolution en ce Time* ». en y mêlant U. Giscard 


St m**h 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SËLEGT10N 
HEBDOMADAIRE 


t» PCF rrair ee m— irHÎV « EUc pouTUdt. a décluè Une entre • eirelre ». 4 leendle 

tins «ait ’l'SSio? Mmne^a génaaL proposer »™lt r»lt .UnUon le « Ne* York 

Si& iffi M 1 “S g a. TZJI ration en ce Jto» ». en y racle nt M. S top, 

m «t^idïtrîm rntmiSS «U OU COTUeÜ de SeSUTlte. En «"ÏSSUn*. était antérieure. £Ue 

SlSToitmStl aïïi l dTStte tout étal de came. « conotot! mettait en tu* le colonel Alain 
de reconnaître officiellement de Gaigneton de MaroUes. dlreetenr 
S5d ÏÏto nï ÎS“£ toi. J", et d'enoisoier d’élmer *• ren^lenement en Sorice de 
à la représentation èta bureau de eoenn.ent.aon enérienre et de 

rs^ÿrsss^rss. «sr i m > 

M ’ Mar «*aiS souhaite, aussi, renversement du colonel Kadhafi, en 
î£5£ffl£ R“é la Elance participe à l’or- un. et larori*. In formation d-nn 

tanisation du référendum prévu gouvernement UhyeB en exil en 
211 sa^ occidental, n a rap- IS«L Sans qu'aucune explication 
P 01 ® les termes de l’acoord P.C. offlcleHe u’alt été publiée à l'époque. 
à PS- du 23 juin dernier sur la U devait donner ra démission dTson 
nécessité de n^ociations « sur poste occupé seulement pendant un 
r^n ...? ePdant ^ conférence de te présence des missiles sozrié- an (« le Monde » du U septembre 
cancan. tiques SS.-20 et sur la décision 1980). n devait être promu général 

M: Marchais a rappelé la situa- d’installer des fusées américaines de brigade, en mars 1981, le 
tion de Cuba -avant la révolution Pershing-2 ». en Europe. cadre de réserve.] 


? que la France pertioipe à «77. « ucofUcr m ro**L. S-nn 

SÏHÎ? I on'!îr P )25- SanieMion do lêTérenduni PTf-VU eooccmeinent libre, en exil en 
“ .Sahara occidentaL n « rap- isse. su» oo-.ueone eepucation 
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République arabe du Yémen 


La « guerre civile oubliée » 


Sanaa. - Y a-t-il une guerre civile 
au Yémen du Nord ? Le journaliste 
étranger qui essaie de trouver la ré- 
ponse à cette question sc heurte ra- 
pidement à an mur de silence. Les 
responsables interrogés deviennent 
soudain évasifs et s’indïenent de l*in- 

_ r: „ . v— **" mes par certaines unîtes gouverne- 

leret accordé a . quelques affronte- 15 octobre 1980, qui éeerta du pou- mentales ont entame danéereuse- 
mems n,,niun « « oies qui eppo- voir plosiçiirs pcraonnalité» . prn- te ies combattmï 


De notre envoyé Spécial vememem. Mais le pouvoir de déci- 

sion appartient au seul président de 

le début d’un processus de création quatre officiers ont été arrêtés en ** République, qui a prouvé, en 
d’un - régime véritablement dénia- juillet pour - refus de combattre *, ma _ re ra procédant a 1 arres- 

crotîgue ». et quatre d’entre eux ont été passés ^tion de M. Abdallah Asnag, an- 

_ . . \ par les armes. Les pertes sévères su- cien ministre des affaires étrangères. 

Le remaniement ministériel du y es par certaines unités gouverne- Çonsidéré_ comme Thomme lige de 


ment s mineurs 

sent l’armée régulière à certains de gressisies » qui jouissaieut de la 
nos frères égarés -, dans la partie confiance du F.NJ5., a mis le feu 
orientale du gouvernorat d’Ebb, li- aux poudres. Les affrontements mi- 
mitrophe du Yémen du Sud. litaires se sont multipliés et a gg ravés 
- N’écoutez pas les rumeurs mal- dans le quadrilatère Ebb-Nadira- 
veillâmes colportées par nos en- Damt-Kaataba, devenu la place 

nemis -, vous conseille-t-on, en souli- forte de la rébellion. Ils furent suivis 

gnant que le calme qui règne dans la en avril de discrètes mais vaines né- tout qu’il 


Le président Ali Abdallah Saleh, 
qui est en même temps le comman- 
dant en chef de Tannée, ne partage 


vile - 

Force est cependant de constater 
que les mesures de sécurité ont été 
depuis près de trois mois singulière- 
ment renforcées à Sanaa. -Les 
fouilles des voitures sont de plus en 
plus fréquentes, dès la tombée de la 
nuit. et les contrôles aux sorties de la 
ville de plus en plus sévères. Le 
moindre déplacement du président 
Ali Abdallah Saleh provoque un im- 
pressionnant déploiement de me- 
sures de protection militaires. 

En fait, en dépit du mutisme ob- 
servé par les organes d'information 
et la discrétion des officiels, tout le 
monde parie ici de la « guerre civile 
oubliée » qui se poursuit depuis près 
d’un an par intermittence au sud du 
pays entre les forcés gouvernemen- 
tales et les maquisards du Front na- 
tional démocratique (F.N.D.), qui 
groupe l'ensemble des partis de gau- 
che et d’anciens militaires et chefs 
de tribu demeurés fidèles à la mé- 
moire du président Hamdi, assassiné 
en octobre 1977. Le F-NJD. contrôle 
pratiquement toute une portion dn 
territoire national située (Uns la par- 
tie orientale du gouvernorat <TEbb, 
dans une région montagneuse diffi- 
cile d’accès, liée au Yémen du Sud 
par la ville de Kaataba. 

Les relations avec Aden sont ce- 
pendant au beau fixe et les deux 
pays frères poursuivent imperturba- 
blement d'interminables négocia- . 
lions en vue d'une éventuelle union, 
comme si aucun conflit ne les oppo- 
sait. fl suffit toutefois de jeter un re- 
gard sur la carte pour s’apercevoir 
que les maquis du Front ne sau- 
raient subsister sans i’apptû politi- 
que, militaire et logistique du Yé- 
men du Sud. A la suite des accords 
de Koweït qui, en mars 1979, mirent 
fin & la - petite guerre de fron- 
tières » entre les deux Yémens, 
Aden avait réduit son soutien au 
F.N.D. afin de ne pas compromettre 
le rapprochement avec Sanaa. Tout 
semble indiquer désormais que cette 
aide a repris sur une grande échelle. 


gociations afin de réactiver l’accord 
de janvier 1980. Fin juin, les com- 
bats ont repris sur une plus grande 
échelle et avec une violence accrue 
lorsque les autorités se rendirent 
compte que le Front avait mis & pro- 
fit là trére pour renforcer ses posi- 
tions. Les affrontements qui se sont 
poursuivis durant tous le mois de 
juillet et ont repris en août ont re- 
vêtu parfois l’aspect d’une véritable 


pas l'euphorie de certains de ses offi- 
ciers. 11 est persuadé qu'une victoire 
militaire est impossible. 11 sait sur- 
*** dispose pas, pour l’i 


tant du moins, de forces suffisam- 
ment aguerries pour déloger les 
maquisards de leur réduit monta- 
gneux et redoute que toutes les ten- 
tatives faites dans le sens ne dégénè- 
rent en une guerre ouverte avec le 
Yémen du Sud, une situation qu'il 
souhaite à tout prix éviter. Le 
15 septembre dernier, il a rencontré, 
à Taez, son collègue sud-yémënite, 
le président Ali Nasser, pour le met- 



Un homme habile 
mais un pouvoir fragile 

Le président Abdallah Saleh fait 
face à un dilemme qui est celui dé 
tout dirigeant nationaliste appelé à 
régner à Sanaa : il ne peut se payer 
le luxe d’apparaître trop pro- 
saoudien, sous peine de voir s'effri- 
ter rapidement sa popularité dans un 
pays traditionnellement anti- 
saoudien. Mais, en même temps, il 
ne peut survivre sans l’aide économi- 
que de Ryad : d’où les concessions 
politiques qu'il est amené à leur 
consentir. La visite qu’il a finale- 
ment faite à Moscou en octobre der- 
nier, vraisemblablement contre la 
volonté-des Saoudiens, montre qu’il 
n'est pas décidé à aller trop loin 
dans la voie des concessions dès 
juge que les intérêts supérieurs < 
nation sont en jeu. 

Qu’est-il allé cherché à Moscou ? 
Probablement une aide financière et 
économique accrue et un réaména- 
gement de I'endettemenL de son 
pays à l’égard de TU.R.S.S. - envi- 
ron 600 millions de dollars selon cer- 
taines estimations. Et encore et sur- 
tout, une démarche discrète des 
Soviétiques pour convaincre les Sud- 
Yéménites de mettre un terme â 

Saleh et le secrétaire général du tif militaire rebelle. Depuis septem- thèmes constamment ressassés de la ^ J! l 

Front, M. Sultan Omar, réfugié à bre, une trêve précaire s’est installée ■ •fraternité » et de V« unité •entre J. 

Aden, en vue de normaliser les rap- de nouveau dans les zones de com- les deux pays et la nécessité de . lo 

ports entre le gouvernement et Top- bat, interrompue par d'occasion- maintenir la région à l’écart de la “L , * c^ au \ est 

position de gauche, est demeuré let- nelles et symboliques interventions , politique des - blocs étrangers ». En i» 

tre mené. Malgré un début de de l'aviation gouvernementale fait, selon des renseignements puisés “"*■“■ c . tt Vf 

dialogue prometteur, les pourparlers contre les polirions du F.NJ). de bonne source à Sanaa, l'opti- {* ï““ -JJ” “ 

ont finalement achoppé sur l'épi- ™ . . , . misons de commandequi se dégage M S^h.^ustavKnnesurpte- 

nena problème de la participation L état-major de Sanaa s'estime de œ comIn „ lliqu6 lénifiant ne re-' «Mte tobileté entre l AsnbieSaon- 
du F.N.D. nu pouvoir. Le président satisfait dn déroulement des opéra- nÈte nullement le climat des entre- j* “ e .J"*! SSL a 

nnrd-véménïte veut bien admettre nous et affirme avoir repris le tiens, nui. dit-om a été naniculiéie- Snd.de 1 antre, nsqneh la hmguede 

lui être fatal. Le chef de lEtat nord- 
yéménite célébrera, en juillet pro- 
chain, le quatrième anniversaire de 


Ryad, qu’il était capable de défier à 
l’occasion son puissant voisin du 
Nord pour mieux affirmer son auto- 
rité. M- Asnag avait non seulement ■ 
mis en cause les qualités de chef 
d’Etat du président Ali Abdallah 
Saleh, mais il avait également in- 
formé r Arabie Saoudite — dans une 
lettre tombée - opportunément » en- 
tre les mains des autorités - d’un 
projet de voyage du président de la 
République à Moscou, dans le des- 
sein évident de tuer dans l’œuf une 
initiative qui a le don de déplaire 
profondément aux dirigeants saou- 
diens. Mais toutes les pressions exer- 
cées depuis près de deux ans par ces 
derniers en vue de convaincre le pré- 
sident Saleh de mettre un terme à sa 
politique de coopération militaire 
avec TU.R.S.S. se sont jusqu’à pré- 
sent soldées par on échec. Sur ce 
point précis, le chef de l’Etal nord- 
yéménïte paraît intraitable. Il es- 
time que seule Taide militaire que 
lui fournit sans compter TUnion so- 
viétique — • sur une base stricre- 
menz commerciale ». insiste-t-on ici 
- lui permet, en entretenant une ar- 
mée puissante, de garder une marge 
de manœuvre susceptible de préser- 
ver son indépendance aussi bien à 
l’égard de l’Arabie Saoudite que de 
ses encombrants « frères - du Sud. 


guerre de positions au cours de la- 
quelle des armements lourds ont été, 
pour la première fois, utilisés de part 
et d’autre. Des renforts gouverne- 
mentaux ont été dépêchés de Sanaa 
sur les lieux avec l’objectif de « cas- 
1980 entre le président Ali Abdallah ser • une fois pour toutes le disposi- 


Une trêve précaire 

L’accord conclu le 31 janvier 


tre en garde contre les - consé- 
quences incalculables » pour les 
deux pays de la poursuite des affron- 
tements à leurs frontières. Le com- 
muniqué officiel, qui a été rendu pu- 
blic à l’issue de cette entrevue, 
évoque comme d’habitude les 


nord-yéménite veut bien admettre 

des représentants du Front • à titre „ 

personnel » au sein du cabinet, mais «nu® P®. 1 ® rebelles. Les drn- 
il n’est pas du tout disposé à accor- g «»“ politiques, plus réalistes, sont 
der au F.N.D. un statut officiel, ni mob» enclins à l'optimisme. Ils Ja- 
des portefeuilles importants. En re- venl que rien n’a été réglé dans le 
vanchc, le Front, qui, dit-on, u es- fond et que le Front, dont les forces 
primé le souhait de contrôler au n’ont pas été dé m a nt elées, peut, 
moins trois des principaux postes avec 1 aideiT Aden, ^reconstituer sans 
ministériels - dont ceux de Tinté- peine ses effectifs. De plus, la guerre 
rieur et de l’information, - entend contre les troupes du F.N.D. n’est 
faire de son entrée an gouvernement pas populaire dans V armée. Vrngt- 


mise en vente 


Pour une réforme 
de l’audiovisuel 
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vente pur correspondance : _ 

me Henri Barbasse AUBER VCLLIERS Cedex! 


son accession au pouvoir, 

Un nouveau dialogue de sourds i“",. ba “ï..^ Ii ,m !“»*.*■ 

9 pu té pour 1 instabilité chronique des 

La réunion s’est vite transformée institutions. Mais les assises de son 
en un nouveau dialogue de sourds. P° uvoir demeurent fragiles'. 

Le président AB- Nasser a, une fois Peu & peu, celui qui. il y a encore 
de plus, réclamé une solution politi- quelques années, n’était qu’un obs- 
que, affirmant que rentrée de Front cur militaire «« aucune formation 
au gouvernement constituait l’uni- politique s'est révélé un homme 
que moyen de désamorcer la crise. d’Etat chevronné qui a su imposer sa 
Le président Ali Abdallah Saleh a volonté dans un pays profondément 
répondu sèchement quelles négocia- divisé en clans hostiles. Mais il s'est 
lions en vue d’une solution politique fait de nombreux ennemis. D’abord, 
se poursuivaient et qu’Aden pouvait an sein de Tannée, qu’il a épurée, 
contribuer à letif succès en mettant créant aussi de nombreuses et so 
fin & Taide multiforme qu’il fournît lides inimi tiés parmi certains mih- 
au F.N.D. Il a également fait part rai res haut placés qui ont pris om- 
de sa « vive inquiétude • au sujet du brage de sa fulgurante ascension 
pacte bipartite conclu au début politique, et également parmi les 
d^aoüt entre le Yémen du Sud, hommes politiques el les féodaux. 


l’Ethiopie et la Libye, et dont la 
• clause militaire * constitue selon 
lui une menace permanente dirigée 
contre le Yémen du Nord. 

La réunion de Taez n’a résolu 



A MOI... 


OU HEJETT6 

parla fenêtre!! 



qu’il a divisés pour mieux se mainte- 
nir au pouvoir. Sa grande faiblesse 
demeure cependant l’échec de la po- 
litique de réconciliation nationale 
qu’fl avait amorcée en 1979 par la 
problème. Le président Ali Nas- création d’un Comité pour le dialo- 
ser a promis de transmettre au bu- gue national dont les activités de- 

reau politique du parti les desiderata vaient, en principe, aboutir au début 
nonfcÿémémtes. Mais nul ne se fait de 1981 à l’élection au suffrage uni- 
ici trop d'illusions. Les changements versel d’âne assemblée nationale, 
int ervenos en jnrâ à Aden au rein de u Comité pour le dielogue oatio- 

■ nal poursuit toujours ses travaux 

î h ‘si 6 “ C ^ , t m ïï^. de Jî. d î f T : dan* l'indifférence générale, mois 
de M. Saleh Mrodeh. réputé plus activités cm M ridées de toute 

• ur r*.: q i’| le , P ^‘ de ° t P* substance par la peisistancc de I 

a renforcé la tendance favorable a civi £ ; j^ nle loü , |cs ^ 

une in'tude plus énergrqueà) égard Nu l k « hasarde désormais ù , 

du régime dc Sanaa accusé de rom- unc muvdlc dpte ^ , B ilu> 
plm^nce cuvera TArabre Saoudite. üon! . hbm „ démoc ^ iqvta . qui | 
_ U «t vrai que le - clan saou- devaient ouvrir une nouvelle 
dite », communément connu- ici sous dans l’histoire du Yémen du Nord, j 
l’appellation vague de Front islami- 
que, est majoritaire au sein du gpu- QUEYRAS. 



Oi 



Tirez le meilleur de vos 


kilowattheures. 

A/ec votre réfrigérateur, 
par exemple. 

N’introduisez pas de 
denrées chaudes dans 
l'appareil, éloignez-le du radiateur ou 
de la cuisinière, dégivrez- le 
régulièrement 

Votre compteur vous le dira : 
vous faites des économies. 

NE JETEZ PAS 
VOS KILOWATTHEURES 
PAR LES FENETRES! 

Cest un conseil cTELECTRIOTE Œ FRANŒ ® 
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L'EXAMEN DU BUDGET A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


SANTÉ : la lutte contre les inégalités et laméded ne libérale! COMMUNICATION, RADIO-TÉLÉVISION : 


La réduction dos Inégalités devant la santé et la' disparition hache de guerre contre la méde- \ 
de la médecine libérale : on objectif et une crainte. Le premier aine libérale ». 


vous avez dit « chasse aux sorcières » ? 


Raüte, ministre de la santé; la seconde est exprimée, sous des 77T*I’ ÿètaitinfluîèté de la Libération de la presse, démocratisation, pluralisme. poliü- Peine perdue. Bt Vivien contre- 
formes diverses^ par les dépotés de l’opposition. Ces deux réforme des études médicales — sation. soumission, décentralisation, responsabilisation, etc. La attaque : « Von# avez eu vmgt- 

thèmes ont constitue l’essentiel du débat qui a précédé, lundi « de concours transitoire en litanie des termes utilisés lors des débats concernant les crédits irois ans J W ™T 00113 £ ré ? aTer . 

16 novembre, l’adoption des crédits du ministère de la santé concours transitoire, ce seront une de la communication et de la radio-télévision est immuable. “*;** ' J™™ 11 ?™ 1 ?? ? 

(-le Monde» du 28 octobre). ou deux générations de médecins L'examen de ce budget, pour 1982. n'a pas failli à la tradition. e , » „ nJÜLi? 

Tm . . .. , . . , ^ 1 • ' qui seront «aen/iées », — M.Ralite tout en comportant une Innovation : les années précédentes, connaissez ce mot Diderot • 

^ P révent ion, la dente an lien de les réduire de a »»elé 9P- ava ^^ a réforme, jgg accusations étaient unilatérales. La gauche dénonçait la main- s. il n'y a qu’un pas du fanatisme 

011 ™ fait l “" ÿSXt *** «■ Pouvoir sur les moyens d'information, en appelait an là l/ACSSaf S' 'STE 

CP. S. Haute-Ga- SSÏÏà «apart du pluraEama muttJpBait laa axemplaa proa.am la «t» .te 

teur biomédical, la mise en renne), rapporteur de la corn- «derniers de la classe*. Le gou- « giscardisation - des ondes. La droite réfutait en bloc. Lundi «Jg*» 

œuvre d’une nouvelle coopéra- mission des affaires culturelles, reniement souhaite qu'ils aient 16 novembre, ce fut bien différent- 

tion internationale, une réelle s'est voulu rassurant : la créa- àcc&ï à l’internat pour être «ou , . , ... Sa? ^re^aJer votn> t^ocpT» 

décentralisation dœ équipements tion de centres de santé « ne même niveau » que tes autres mê- La gauche a rappelé Ve poids <t la volonté populaire de chan- . 

sanitaires, etc.- M. RaJjte adéfini saurait être imposée aux méde- decins. Enfin, concernant le prix et la diversité des mauvaises Bernent », — on entend « de J-J 7 

de nomtaeîS» pSrttk dms dns. Ce sont àtx qui en pren- des médicaments, le ministre de habitudes passées, la droite a véritables hurlements » chez les {■»{ EEZSÏÏZ £2S!5£ï 

tons ces domaini^nne ligne dront l'initiative ». « La guerre la santé, a indiqué : « L'industrie stigmatise celles, déjà prises, représentants de l’ex -majorité et {“{ 

directrice, m tfiirtm ». guide de religion «entre médecins n’a pharmaceutique consacre 16% selon elle, par le nouveau pou- « teg™ amis du patronat ! ». g» f * WbrarcwtiSig toiTSm 




faire en sorte que tous les Pren- râble à un « édtt de Nantes 19 
çais aient les mômes possibilités gui facilitera la rencontre en\ 
d'accès aux soins. Pour se rendre médecins et organisations soci a 
compte des disparités existantes, et syndicales, rencontre inst rt 
le ministre a effectué un « tour tionnnlisée dans les centres 
de France ». les inégalités qu’il a santé*». Dès lors, s^ ton^ M^E 

p te^cEs* 1 sa d%i rf SST des épouvante 
mémoire. M. Ralite ne cherche ces structures qui ont vert 
pas « à susciter âes épouvantes » d inventer une médecine à P 
mais malgré tout, oe qu’a a vu entière pour les personnes di 


En 1981,1a publicité lui a coûté changé: les Journalistes coupa- gest grotesque ! » M. Y** 1 ®? a „ . . 

4J8 milliards de francs 400 000 an- blés d’être politiquement mar- beau assurer que cest M. Boc- M- Gosnat (P.C., Val - de- 

cicns francs par médecin. Alors qués ne sont pins dénoncés nom- quet qui est grotesque, cela n’em- Btame) entend dtaoncer cert^- 

76 dis qu’ü y a quelque chose qui mément, les procès et les procès Peche pas celui-ci de continuer : m PragjM : 

ne va pas au royaume du médi- d'intention sont globaux. La qua- * Epuration systématique, quasi journalistes ont été achetés, ven- 

camentt» lité du débat y gagne-t-elle? A scientifique », l-J «chasse aux Au ou revendus en groupes au 


mémoire. M. Ralite ne cherche ces structures qui ont \ 
pas « à susciter des épouvantes » d inventer Taie médecine t 
mais malgré tout, oe crtfa a vu entière pour les personnel 
a été « tm sérieux révélateur » les ressources sont moto 
sur € tout ce que le travaü tel A AubervÜliers — «la viH 
qv?ü est aujourd’hui laisse de M. Ralite, — il y a un cen 
débris chez les individus ». « depuis la Libéra 

M. Blan c (U J) JP, Lozère) a et « tout se passe très bien 


cornent!» lité du débat y gagne-t-elle? A scientifique ». f-J « chasse aux dus ou revendus en groupes au 

Xa prévention Justifie, d’autre un tel niveau, la réponse n’est sor cières », („)* mise en place P**dc« au ^ Tand . 

part, selon M. Ralite, la décision pas évidente- Chacun s’exprime mamnlta* à tous les postes capüal et du pouvon. qui ont 
de ne pas limiter l’accès aux au nom de la défense de la décisif* ». [~> « noyautage », littéralement bafoué la dcontolo- 
é tu des médicales. Quant aux aliu- liberté de la presse, cela va «n» f—j « règne des producteurs mon- gie et le so uci d indépendance qui 
sions sur l'appartenance au parti dire • dartns », (~) « abus de situations animent cette profession (...) Les 

communiste du professeur Roux, “ , privilégiées à des fins lucrati- campagnes ignobles auxquelles 

directeur des services de la sant#> Le premier à porter l'estocade ves », (-J € un air de liberté nous avons assisté contre les tra - 
M. RSite tfest smtiiMMAiiw fu ‘ M Bocquet (PC. Nord), doit souffler », (-) * Û ne s'agit vameun du livre.» M. Gosnat in- 
les mépris des insultes formulées rapporteur pour avis de la com- pas de couper les têtes mais d’as- sJste pour que soient exclues 
par les semblables de M. Blanc à m tes' 0,1 des affaires culturelles, surer une plus grande diversité toutes dispositions « tendant à 


hean in ver aue oe « tour de ce centre et les médecins libé- V adresse de ces Français à part M r 0 ^? , a P^altement re- de tètes *. 

étf«%6îfcSSre • taux.. Qn'on « rfuzare : la maire jm mU la ammffi- s ™îiLl <! î leu „ de , * -? êlïat ' T 


et que l’ancien député commu- 
niste en a ramené une vision r 
« bloquée et partisane », M. Ra- 1 


z pris ses poumons, la seule façon I 


istrê « ne brandit vas la tes» — L. Z. soulignant que la réforme de peu de sérénité : « Nous n’allons . journaux pauvres ». D’ailleurs. Je 

’ l’andio- visuel, attendue pour le pas ramener le débat de ce jour groupe communiste vient de dé- 

n , , _ ' début de l'année prochaine, n’en- aux disputes subalternes qui ont poser une proposition de loi ten- 

Services economiques et financiers 2S ïï? £b SSifTl&SSn 

mptes spéciaux du Trésor, monnaies et médailles I gemini»!* M^Rlëînd^^pîïcSé VUUgtter *“ *** press^fcrito “ 68 pu Q “ à 

que oe projet sers. « national, 

L'Assemblée nationale a adopté, lundi 16 novembre, les cré- neuf, moderne, libéré, auda- lac réaofises de M Fillioud 


Services éeooomiqnes et financiers 
compter spéciaux du Trésor, monnaies et médailles 


tfï dits 'd^niînistôrB'^c U r6cxinQmje H 0 t ' dra^ririArices’ CDncemMt^l^ pE leS réponses de M. Fillioud 

vingt exemples de ce typé, services économiques et nnsnders des comptes spèciaux du M- Lcncle [epp. PB. Eure), à encore une réponse : «duc 

M. Blanc estime que le ministre Trésor et du budget annexe des Monnaies et médailles l« le □ î^csT éc ritfle bu ’êl qni est un ancien journaliste, a radio municipale (interdite) 


presse écrite, le but étant d’éla^ fait 


de la santé « en fait un peu Monde» daté 15-16 novembre). un »tvy^ fait ses calculs: bous l’ancien subsistera », surtout pas celles 

flDsïï Üê n^es^flScî^'^S SS^S^rÆûom buT St J 

t-lluumtreu t^çwtr çmteutton HS ^"uSÆ'^ÎSïï* to “ £“Ü4*TS' ‘‘T'ïïZj SS £ lïïT 

des services (+ 222 %). 374 mil- médailles représente 27 % des prétendent pas y apporter les JLnî? «nn? M. Pérlcard RF.R, Yvelines), 

“î lions. de francs ou titre des inter- recettes pn^^le des mou- réponses». A^SSÏÏ *’.££ ancien journaliste de la teleirt- 

ævne medeetne couectivuU. » ven ti<His publiques (+ 40, B %), naïes étraneàrœ 13% nnmnte ^ des ^ questions a poser. No- s ion, rappelle que lors du lioen- 

M. Ralite suit son «/C rouge». 7 q m nrtorm de francs pour les tenu de des stocks, la ma On ne saurait mieux dire : tamment celle-ci : oui ou non. ciemenfc de deux cent soixante- 
Exemple: la mededne scolaire, investissements & l’Etat Si Mride de^StSîifcé’ ^ le déba t autour du budget de durant le mois d octobre, .sur ies quatorze Journalistes, en 1974, 

pour laquelle des postos de méde- w {SdiSSaSm s^^nsïrrS^ 1983 Pour la communication et trois cbntaes de télévisio^ le ïes syndicats asâstaient à la 

cins vont être créés. *Je les ^ 1982 , i a charge de l’ensem- St^SShT rJSÎ £ la radio-télévision fut un débat temps global de l’opposition a- commission qui fut concernée par 

répartirai tnégaütairement, expli- jjle des cinquante-tzois comptes îeur^M.OetSoenttmes) L'aban- entre parenthèses pour un budget t-il été de une beure trente ces licenciements. M. Féricsrd 

que-t-fl, pour résou dre les méga- sp^ux 1ère la suivante: te £ L Sg 5 «teüTf5ib? A tenu par des échéances qui le contre six heures pour la majo- dénœice une «conception parti- 

lités : les critères seront le nom- a ?. n «l U ®P °e la rreppe de la rité ? A quelle chaîne de télé- et intnJtrn-nb. A» Fmiar- 


que-t-ü, pour résoudre les \ 


Mes; les ciitères seront !e norn- opérations à caractère définitif SL te siï F iSSt à modifieront. Mis. à part cette rite? A quelle chaîne ^de télé- ^ et intolérante de Vinfor- 

bre de chômeurs, le taux de ^ég^eront un excédent de recette SSlir? du dL£%fbredu ^.d- légère incidente, ce fut un beau s , *PP^“ e Je propos de motion». 

mortçdfc Jnfanmc, je n ombre de MT^mliiions de francs: les Irt^ie». M? nS? (RPR. débat. Tous te ingrédients y ^H^d sel<m teqaea, dms une ^ ministre dc . ^mmimi- 

S^ssB^çasiS spssr-ninrsA , 5i sSAsffî: ïVrSïwÈSttsa 


La «grande 
querelle » 


ÎTprem.èrë - Ï FÔ, chilirS S V.!Ü?_ ” 

Bosquet donc : dlx-hnlt /eux /»; le seconde : « Cent eftt- tn^fi 

! « Laisserons-nous, durant quante journalistes de droite ? Je i^^démnüjres CTT°str uio w T» 


6 500 élèves. Les écoles (te grands lieu de 3 milliards ^ lé Æ T £L + t5 SL de -S è ï ‘S vSwSSSwrt! • rité ? M. Fmioud a des réponses. /SS£*aioSteSà: 'ÏÏRhï 

ensembles et des quartiers très 967 Unions de francs en 1981. essentiellement ttésaurteé et qu e La première : « Vos chiffres sont ÆîJJJÎ 

populaires seront privilégiées. m. Delors, ministre de l’écono- “ c ^?, ula , tK S donc extrê- M. Bocquet donc: dix-huit faux /»; la seconde ; « Cent etn- d%£Sïr *oiit rar 

. . mie et dœ finances, a précisé la *“«*■ ^ “P- mois i « Laisserons-nous, durant quante journalistes de droite ? Je £™ r d J I SS« af rLvtTZ 

La « grande répartition ta dotations du JJÇJ 1 fSSïtibî te t<™* un PMÿ !« raU,.. mai, u> y xmt resté*, ^ pi^P^lse notamment : 

querelle» r^^ ÆSTt M. de Préaumm* l 

. . " . . îmilliard 350 millions de fraix» paiement se fait j pur avec Cap- et syndical, d’information sec- £*rte), souhaite, avec sérenmté. %inSL 

Désireux de supprimer le sec- fodx ^ prêts dlveT5 pantion des cartes de paiement taire et manipulée, d'autocensure. V élaboration d'une loi d’onenta- r Ç* 

tour privé dms .les hôpitaux pu- ^ miUions de francs pour le 0 mémoire » (cartes Jetables ou d'interdits professionnels, et, tion sur l’audiovlsuri comportant K??* f SS£ce 

biles, d’en « finir » avec la notion tourisme^ l’industrie ; et cartes racharg^bles). La concur- n'ayons pas peur des mots, puis - une instance supérieure dont 

de prix de Journée - « verrou 780 minions de francs pour Tartl- «m°e de ces futurs moyens de qu’ü y a eu quelque cinq cents l’autorité morale serait taconte- p^lSd m «ait 
pour le progrès et source de ^ natŒdnd; 7 x^ards de Paiement, note-Vü, s'exercera à journalistes de VaudiovUmel mis table, et puis aussi une charte de • î.*w n i?®- 

gâchis», soucieux de faire en po^ l’industrie , 1 mil- * fois sur te pièces, te biflete, au placard depuis 1968, de chasse l’audiovisuel, et puis encore la *' 7,,,^ *77 

sorte que le directes d’hôpital deJrancs de prêts partkn- les chèques et lee cartes de oré- aux sorcières, les équipes de ré - signature d’une véritable conven- Pr a Ï£ 

devienne eChomme de ta «tm- patifs pour les entreprises dont dit traditionnelles. d action doivent maintenant re- tion collective de l'audiovisuel- _ Î I ( 1 


tionale», M. Ralite souligne que ^ francs pour les entre- valeur faciale supérieure à 50 P. courants de pensée. » Comment, se mettent en dehors de la loi il „ nim Lwa« nw ■»nrT^ 

12 500 emplois ont été créés en occupant moins de vingt- se heurte aux mêmes difficultés alors que « quelques petites modi- y a notamment Radio-Service ° 

six mois et assure que 20 000 le I trois salariêou ayant un chiffre que celles relevées par M. Noir, fications » interviennent à la tour Eiffel (créé par la mairie a 1 aevoue 

seront en dix-huit mois, conîor-j d’affaires inférieur à 10 millions n n’en écarte pourtant pas radiodiffusion — « qui ne sont de Paris», dont le maire est- a “* rrançais » vente, 

mément à la promesse du prési- de francs. l’éventualité. encore qu’une première réponse NL Jacques Chirac). M. Fillioud . Quant au budget, une structure 

dent de la République. Quant à ia ; . classique, en attendant mieux : 

démocratisation eue s’exerce no- les aides directes à la presse aug- 


mément à la promesse du prési- de francs. 

dent de la République. Quant à ia 

démocratisation, elle s’exerce no- 
tamment au sein des conseils 
d’administration des hôpitaux. — 

Contrôlés a posteriori, ils com- ■ 

prendront désormais « un tiers H 

d’élus du suffrage universel repré- ■ 

sentant des usagers, un tiers de 
représentants du personnel un 
tiers de représentants de la Sécu- 
rité sociale. » ^ 

Reste, bien sûr, ia « 
querelle » de la médecine libérale 
et de la multlpiiuation des centres , 

de santé intégrés. H y a plusieurs Bl 
façons d'en parler. Celle, vlndi- B 

cative. de M. Blanc, qui est lui- B 

même médecin : « Stahez que , M R 
les médecins libéraux de ce pays HA 
n’ont pas besoin des faveurs BP 

empoisonnées octroyées par le 
prince. Avec patience et déter- 
mination. vous entendez ext irpe r 
de notre pays toute forme privée 
d'exercice médical Tantôt vous 
excluez, tantôt vous asphyxiez, 
toujours vous renforces la posi- 
tion de vos amis. (-J Vous déci- 
dez ta suppression de tous les 
Zita privés dans les établisse- 
ments publics hospitaliers, f -J 


VOICI NOIRE Ci 
DE VISITES^ 


votre ministère de vingt - cinq I 
nouveaux scanners. (—> Vous avez \ I 
nommé i la tête de l’appareil 1 1 
administratif s unitaire de notre I 
pays un homme qui est membre I 
depuis près de vingt ans du 
comité centrez d» parti commu- 
niste!» (B s’agit de M. Jacques 
Roux.) 1 1 

□ y a 1A méthode de M. Gissin- | 
ger (RJP.R, Haut-Rhin), cour- i 
toise mate ferme. M. Gissinger 
s'incline devant la * conviction* I 
et les caryumenta» de M Ralite] 


, tout comme te médecins I 


tant de menaces ». Outre & 
centres de santé et leur finan-j 
cernent, M. Gissinger est inquiet, 
de la décision de maintenir les ; 
effectifs d’étudiante en médecine j 
au niveau de la rente é© précê- 


pqBTEPELA /£ 

VILLE 1 
— — — ■ 




'ïOWHWlU* 

pM«ni»/Qügj 


Æ\l 


h- 9 b /21 b vendredi.! 


mentent de 35 % ; ü est créé i 


chiffre d’affaires de l’AJJ*. de- 
vrait être de 397,7 millions de 
francs (+ 17,8 %) : les ressources 
de Ja radio-télévision progressent 
de 25 %. atteignant 7 milliards 
841 millions de francs. La rede- 
vance pour un téléviseur noir 
et blanc passe à 280 F (+ 17.6 %). 
pour un téléviseur couleur à 424 F 
(+ 18.4 %). Ces fortes augmen- 


tions de francs). FR 3 est prlvllé- 


station puisse recourir A l’em- 
prunt, après le vote de la loi sur 
l'audiovisuel. La publicité de 
marques A la télévision rapportera 
3 milliards 25 millions ( + 25,5 %). 

1a réforme va changer bien 
des choses- Les téléspectateurs, 
n’est-ce pas, jugeront aux actes. 

I II faudra que le pluralisme soit 
respecté, que les Journalistes 
soient indépendante du pouvoir, 
que l'autonomie soit réelle, que la 
liberté de la presse soit sauve- 
nt patati. et patata.. — L. Z. 


• âf. Roger-Gérard Schwart- 
zcnberg, président du Mouvement 
des radicaux de gauche (M.K.G.), 
a apporté, lundi 16 mal. le sou- 
tien * fidèle et résolu » de son 
parti au président de la Répu- 
blique. Reçu pendant quarante- 
cinq minutes par le chef de l’Etat 
le président au &LR.G. a rappelé 
que le gouvernement de M_ Mau- 
roy comporte deux membres du 
MR.G. (MM. Michel Crèpeau, 
ministre de l'environnement, et 
François Abadie, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre du temps 
libre), et s’est déclaré « très satis- 
fait ». du bilan de six mois 
du nouveau pouvoir. 


A 
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POLITIQUE 


dossier ; Les cabinets ministériels du gouvernement Mauroy 


IL - DE LA SOLIDARITÉ A LA CULTURE 


Nous avons publié dans no- M. Michel Lucas. socs la ÏV 1 République, directeur dea re- • Ministre délégué auprès du 

tre précédent numéro la com- [Né en 1928, inspecteur général des lations commensales avec les pays so- ministre des relations extérieures, 
position des cabinets du pre- affaires sociales.] - Pom- cha^ de là coopération et du d&ve- 

mier ministre, des ministres ‘ M. François Mercercan. à-Moassan (depuis 1965).] loppemeut : M. Jean-Pierre Cot. 

d’État et des ministres délé- R* en 1948, ENA, inspectcnr géné- Conseillera techniques : M“* Da- Chargé de mission auprès du mi- 

gués (Je Monde du 17 novem- rai ^ iS f^ ai "? 5? aalca ‘* niè ^ Josseli "- . nistre : M. Renaud Vignal. 

tre» M. Gérard Moreau. [Née en 1939, licenciée en droit, an- nqg c 1943, ENA, conseiller des af- 

m ... . . [Né en 1943. ENA, administrateur cien membre du cabinet de M. Cheya- f aires ^1 ^^^ a la direction des af- 

INous publions aujounThm civil, sous-directeur an ministère de la son & la Commission des Communautés fgjreg africaines et malgaches, en poste 

la composition des cabinets santé.] européennes à Bruxelles.] au Caire et & Washington, membre du 


• Ministre délégué auprès du • Ministre de la défense : 
ministre des relations extérieures, M. Charles Henou. 
chargé de la coopératioaet du déve- Chargé de mission auprès du mi- 
loppetneut : M. Jean-Pierre cot njstre : M. Jean-François Dubos. 


Chargé de mission auprès du mi- 
nistre : M. Renaud Vignal. 

[Né en 1943, ENA, conseiller des af- 


[Né en 1941, maître assistant de 
droit.] 

Conseiller économique auprès du 


Noie publions aujourd'hui civil, sous-directeur au ministère de la son ft la Commission des Communautés fairœ africaines et malgaches, en poste mi ÎV?K c P jSÎ®; „ ministre de l'industrie, chargé 

composition des cabinets suie. J européennes à Biurelta.1 u Caireeti Weshlngtoo, membre do ,iee mriordiuîrt uciu dSpîS Tcoa*» : M. Edmond Hervé. 


nieur en chef des mines.] 

M. Alain Madec. 

[Né en 1947. Ecole normale supé- 
rieure et ENA. agrégé de mathémati- 
ques. inspecteur des finances.] 

• Monstre délégué auprès du 
ministre de l’industrie, chargé de 


--.P-pe—— -- MbIB “ : 


auCairoet à W^too, membredu ^ (MCEr&or(1 ' inBire , anciea d€palé Ténergie : M- Edmond Herré. 
cons en syn dical C-F.D.T. des affaires SFlQ (1956-1958). ancien directeur Directeur du cabinet : M. Gaston 
étrangère*.] de cabinet de Guy Mollet.] Rimareix. 

Directeur du cabinet : M. Jean Direcicur du cabinet: M. Fran- [Né en 1935, ENA. administrateur 


d'Etat et les ministres délé- puis procureur général à Besançon et à 6trangêres (Orient).] 
gués auprès du premier mïnis- Orléans depuis 1979.] M. Marc Perrin de 


[Né en 1936, France d'outremer, en étrangères.] ^ cabinet de t 

poste à Alger, Luné, New-York, Mos- Directeur du cabinet : M. Jean Directeur c 

M. Richard Narich. [Né en 1927, France d’aotre-mer, dè 

[Né en 1940, conseiller des affaires recteur des programmes puis des af- 1 au ^ 


recteur oes programmes pu» u« ai au Consd] d - Et at. conseiller au P°“ r lc5 économies . 

“ soaakss aU nmnstêlt cabinet de Joseph Fomanet et de M. Po- Maînsal ( Creuse) . 1 


Lrd _ ‘ * civil au ministère des finances, directeur 

1933, ENA, maître des re- administratif et financier de l’Agence 
Conseil d'Etat, conseiller au P°“ r lcs économies d’énergie, maire de 


maître des requêtes au Conseil d’EUU_] 
M. Jean-François Lionnet. 

[Né en 1940, secrétaire adjoint pria- 


hcr, en poste à nj.E.O.l Directeur adjoint : M. Christian 

Directeur adjoint : M. François Le Lamer. 

Cailleteau. [Né *» l? 4 **- ENA, administrateur 


tiooale : Mme Nicole Qoestiaux. technique au cabiuttdu garde des nç' é m l940> g^étmie ad 
Fabre K: “' lr d ° “ binet : M ' “■** £iui* dpdete attires étmngénï] 

\tU en 1941. ENA, maure dm re- 1 CMefllera techniques : M. Jean- • Ministre diUgaë a 

quêtes au Conseil d’État, ancien conseil- ™“ Beraudo. 


bre du secrétariat national du PS. (cou- 
it prin- rant Rocard) .] 

M. Jean-Hervé Lorenzi. 

[Né en 1947, agrégé de sciences éco- 


[Né en 1938 à Limoges. Saim-Cyr, lï- c * vil 
cencié en droit, sciences politiques, C 


kr juridique du président du conseil ré- .. [Né w 194 6. magistrat, substitut à 
glanai d'Ile-de-France.] l'administration centrale.] 

Chargés de mission auprès du mi- M- Hubert Dujardin, 
nistre : M. Bernard Menasseyre. _ t N f “ l9 *2. magistrat, substitut à 
[Né en 1938, ENA, conseiller réfé- EvT yJ 


• Ministre délégué auprès du ironiques, professeur i PariSrXHI et 1 
ministre des relations extérieures, l’Ecole normale supérieure, ancien INeen 
chargé des affaires européennes ; conseiller technique auprès de la direc- “ ,rc dcs aiiaires 
M. André Chandernagor. tion de Havas.] M. Emile BU 


rendaire à la Cour des comptes, rappor- M. Jean Favard. 
leur près la commission de la samé du [Né en 1934, magistrat, 
VF Plan.] bunal de grande instance d 

M. Hubert LesireOereL M. Pierre Lyon-Caen. 

(Né en 1931, sciences politiques, lî- [Né en 1939, magistrat, 
ccncié en droit, ancien membre de la l'administration centrale.] 
commission exécutive de la C.F.D.T., M. Jean-Marie Sauvé, 
chargé du secteur politique.! [Né en 1949, ENA, a 

Conseillers techniques : Mlle Ca- Conseil d’Etat] 
lherine Blum-Girardeau. Mme Simone SouchL 

[Née en 1937, chargée de mission à [Née en 1923, ancienne 
PlNSEE.] publicitaire, peintre.] 


Directeur du cabinet : M. Phi- 
lippe Peltier. 

[Né en 1937, ENA, conseiller des af- 


[Né en 1949 à Londres. ENA, secré- 
taire des affaires étrangères.] 

tion de Havas.] " M. Emile Blanc. F artisanat : M. André Dclelis. 

M. Erik AmoulL . IN? 193 ^* P^“ :bn Kl ae et ENA Directeur du cabinet : M- Pierre 

[Né en 1947, maître assistant à fum- ingénieur en chef de ' armement.] Antommatlel 
versité de Paris-I.] M. François Fohanno. (Né en 1946. ENA, administrateur 

M. Jean-Pierre Moumer. [Né en 1936 à Brest, Ecole navale. ôvU. sous-directeur des affaires sociales 

[Né en 1943. docteur ès sciences poE- contrôleur des armées.] nu ministère du commerce.] 

tiques, assistant à f Institut international M. Olivier Renard-Paycn. Chargés de mission auprès du mî- 

cTadministration publique et à runjvcr- [Ne en 1936 à Amiens, magistrat, nistre ■ m Louis Barbe 
sité de Paris-I.] conseiller référendaire 2 la Cour de cas- [Né en 1922. chef de service au nn- 

M. Henri Rouille d’OrfeuiL sation.] nist&re du commerce purs inspectcnr gê- 

[Né eu 1946, ingénieur agronome, M Rémy Sautter. ncral de l'industrie et du commerce.] 

docteur en économie, conseiller pour Ica [Né en 1945 dans les Hautes-Alpes, m Jean-Marie Faivre 

«flaires agricoles au ministère des af- ENA, sous-directeur à la Caisse des [Ng en 1936 professeur secrétaire 
faire, étrangères] dépâB.) général da comité d'expansion économi- 

que Nord-Pas-de-Calais, conseiller tech- 
nique au cabinet du président du conseil 

Finances et budget Conseillers techniques : M. Jean- 

® Paul Olivier. 

• Ministre de l'économie et des [Né en 1941, ENA, maître des P» « 19so - «««"«nd 
finances : M. Jacques Delors. requêtes au Conseil d’Etat, conseil- f om ™ er ^ w dc TartisanaL] 

. , 1er de l’Institut de recherche en in- Mlle Berthe Duguey. 

Charge de mission auprès du mi- f onnat jq Ue et automatique.] ' t Nfc “ 1938 « contnrière, présidente 

nistre: M. Pierre-Yves COssé. r l ;.. , . ^ . dc l'Union nationale artisanale de h 

[Né en 1934. ENA. inspecteur des fi- Conseillera techniques : couture.] 

dances, en poste à la direction de la pré- M. Jean Castagntt. w a 


Conseiller technique : M. Gilles 
Bellec. 

(Né en 1949. ingénieur civil en cher 
des mines à la direction générale des 
télécommunication. ] 

• Ministre du commerce et de 
rartisanat : M. André Defelis. 

Directeur du cabinet : M- Pierre 
Antommatlel 


ïvü. sous-directeur des affaires sociales 
u ministère du commerce.] 

Chargés de mission auprès du mi- 


Mme Simone SouchL maire (p_s.) de Chasnv (Saône 

[Née en 1923, ancienne journaliste, Luïre).] 
blici taire, pcinirc.} 

Conseillers techniques 


Relations extérieures et défense [Né en 1939, adjoint de direction i la 

Banque de France.] 

• Ministre des relations exté- D «S rCClCUr ad '’° illt : M m. Bernard GuüierL 


Directeur du cabinet : M. Fran- faires 6tran e ères - conseiller à la repré- 
çois Scheer. «ntation permanente de la France au- 


temiaire, ambassadeur au Mozambique Prèvisîoo des afiaires étrangères.] 


M. Bernard Gullîexi. 

[Né en 1943, licencié ès lettres, se- 
crétaire des affaires étrangères, ancien 
premier secrétaire â Alger.] 


, , . , sité de Paris-I.] conseiller référendaire à la Cour de cas- 

m- Henri Rouille d'OrfemL »ûon.l 

Dü îrf. _ [Né en 1946, ingénieur agronome, M Rémy Sautter. 

qate an C^ E dT*tfSïuK gé- *^rafa»Mâe.eeMgtel»Bh» [Né ra 1 945 ibM ta HaMK-Al» 
déni de b Mianon home faDçJe/ “gneota eu mimtére des af- ENA, souwhrcqaar 1 b Ca«e des 

maire (P5.) da Chagay (Sadaeta- f!1 “es étrangères] depots.) 


Finances et budget 


[Né en 1926, avocat, ancien chargé du Plan. < 


Swaziland, représentant perma- Chargé de mission auprès du mi- de mission an èabinetdn ministre des secteur public. 1 


re-Yves Cessé. ^ . ’ J de l'Union nationale artisanale de la 

■NA. inspecteur des fi- Conseillera techniques : couture.] 

i la direction de la pré- M. Jean Castagntt. x« 1^1 d'Annio 

trôk de la concurrence [Né en 1 936. professeur d'enseigne- [Né m 1939 Sde 

■ national du PS. au ment général de collège.] deparW " 


nent adjoint auprès des Communautés nistre : M. Harris Puisais. affaires étrangères (1957-1958). ad- 

europeenim. directeordn cabinet de [Né en 1924, professeur de mathéma- joint an maire de Montargis 
Veil à 1 Assemblée diropéenne.] tiques, membre de cabinets ministériels (1957-1978).] 


Directeur du cabinet : M. Phi- 



[Né en 1943, ENA, inspecteur des fi- 
nances, sous-directeur à la direction du 
Trésor.] 

Conseillers techniques : 
M. Jérôme Vignon. 

[Né en 1944, Polytechnique, chef du 
service des programmes & r INSEE.] 
M. Jean Lavergne. 


lüérése DelïKreù. ■ mation en Seintxt-Marne.1 
[Né en 1948, agrégée de phÜoso- _ . . , 

phie.] * Ministre de la culture : 

M. Daniel Permit. M- 

[Né en 1946, ENA, chef de bureau Directeur du cabinet : M. Jacques 
au ministère de l'éducation nationale.] Sallois. 

- **!*.^^. [Né en 1941, ENA, consriller rffé- 

d * 1 - rendaire 1 la Cour des comptes ] 

Mme Edith Cresson. Chargés de mission auprès du mi- 

Chargê de mission auprès du mi- nistre : M. André Larquié. 
nistre : M- Francis Ranc. [Né en 1938. ENA. administrateur 

[Né en 1941, directeur de la Confé- civil, sons-directeur de la musique au 


[Né en 1938, inspecteur des impôts. -A . “ I ” 1 * ^ ymicr ciyu. sous-oirecieur oe la musique au 

conseiller techiwratTÎÏbintt deS t f^ ooale ^ ^ coopération mimstère de la culture, commissaire du 

sept FonunbTmtastre da travail, di- égneote. rabacur ? eWJ, b rgvta Bouvernemral auprès du Cunlrc 


recteur dépancmeuul du treuail et de * a*9>*«f«4l 

l’emploi du Gard.] Directeur du cabinet : I 

M. Benoît JoliveL Mradel. _ 

INê en 1941, ENA, admimstrateur [Néen l935,ENA,admimst 
civil au ministère des finances, secré- 3U des fiMnoes, d 


taire du conseil de direction du roncier de la R^-T.P.] 


F.DÆ5.] Direci 

M. Jean-Patrice de La Lanrencie. moine. 
[Né en 1943, ENA. ad m inistrateur [Né t 
civil au ministère des finances.] génie ur < 

M. Patrick CareiL partemc 

[Né en 1 947, ENA, inspecteur des fi- l'Isère.] 


Directeur adjoint : M. Louis Le- «"“effler référendaire à la Cour des 
moine. comptes.] 

[Né en 1936, Polytechnique, in- Conseillers techniques : 
génie ur du génie rural, directeur dé- ^■ n S : r ai,c ‘* J* 0 ** - 
parlementai de l'agriculture dé . ï. Né cn . 1 . 94 . 7 - ^NA. administrateur 


nai ï? s i '. . Conseillers - techniques 

^ ■ MUe Françoise Fountié. 

^ i N€ l NÉe 1949 - administrateur 

a^^ mn^tère des finances, en poste dvü au ministère de l'agriculture.] 
a omv M. Jean-Louis Porry. . 

Sé^^imprcuùrdu.n- .INd M* 1946, Ingénieur du (fuie m- 
nances, secrétaire général du Comité in- ‘ 
terministêriel pour .l'aménagement des Jac< l^ cs Stnrm. 

structures industriel! es (CIÀSI).] [N* M ingénieur du génie rn- 


• Ministre délégué auprès du mi- fJ:, Fra JH > ! s Jf Inas!011 - 
nistre de FËcoaomb et des finances, . î 944 ’ P^jytnchniqueet ENA 

chargé du budget : M. Laarent Fa- ^J«™«urcwnuuimiustirectari- 

^ Directeu r dn cabinet : M. LouiS' mÆpînènieu, du génie ru, 

^rWm.deM.Pierre-PUui 

Scbweitzer. ENA, inspecteur des fi- nues agri coles ] 

oanccA sousdirecteur 1 b direction du M . p ierre Mlœra „. 

r ;] i . . .. . ' [Néen 1926, ingénieur agronome, di- 


le journal mensuel I 
de documentation politique! 


Scbweitzer. ENA inspecteur des fi- tares a£ïïta.] 
oanccA sousdirecteur 1 b direction du M . p ierre Mlœra „. 

— ... , . [Né en 1926, ingénieur agronome, di- 

Conseiller technique adjoint au recteur de la Confédération nationale dc 
directeur du cabinet : M. Patrick l'élevage.] 

,o AA cxiA « c i. . M - Didier Mineau. 

[Né en 1944. ENA- et Ecole nonnale [Né en 1944. ingénieur agronome 1 
supérieure, administrateur civil an mi- L _ , * “gronome.j 

lisière des finances.] - 

Gouscillursrecbniquc-.M. Pierre P.4£ Hïïtn’Sdï SÎÜ 

"^uu 1947. ENA administrateur , “ in! ‘ PS - ) d-Y< ™ 

civil au ministère des finanses.] _ ... . , . . . 


"Siïî , 4 . fc .re* u. M. Pierre Dreyfus. 
n. , aai*SS&r“— Doreur du cabinets. Loft Lu 

!Æ^ Ul ,0^ïïî- ^ ■ ■ ^é » 8 'mV ingénieur (Grenobb) 

[Né en 1940, ENA, administrateur chargé de mission à la délévaiinrTV^. 
uiwl su ministÈre dus ramures.] .^bf b „Sc tauS^S St 

m nique.] 

Conseillera techniques : M. Alain 
BecbieL 

• Ministre de l'éducation satio- (Né en 1947. Eoole nationale de Sa 
■taie : M. Alain Savary. statistique, chargé des problèmes de 

Chargé dé mission auprès du mi- 8e ?. 0n * *** ^ rance -l 

nistre chargé des relations avec les Dahan. 

universités : M. Georges Dupuis. , en 1949 Polytechnique, dipiamé 
r [Néen 1933, agrégé dedrcût.pro- ïiiStb û ^ “= 
Tesseur de droit pubüc à Paris-I, an- T 4 r ?, ^ St 11 

““i'?'"! ^ére !930.Hic.direcre.rdub 

.• Putrgé üemissiûn auprès du m- «ciéié Sünre et Coucduu (dturibufire 
nistre : M. Christian Jom-Lambert. de produits sidérurgiques).] 

[Né en J 936, EN A, direction du bod- — — . - I 

gm, conseiller référendaire à la Cour des , wlATUM. - Le directeur de l ytij nrr ' 

comptes-] “ M. Labarrtre. ministre délégué est j 

Directeur du cabinet : M. Jean- m 1 ? ‘«ane-Aimée Latournerie (ci non 
Paul Costa. M- Latournene ; le Monde du 17 novem- i 


Bang&Olufsen 


Compact Beocenter 2002, 2 x 25 watts.3 fondions : toumedisque. 

radio, cassette. Aœc 2 enceintes S 30. 6.950 F. 


• Ministre de l'éducation natio- 
uale : M. Alain Savary. 

Chargé dé mission auprès du mi- 
nistre chargé des relations avec les 


Agriculture et coopération.] Georges-Pompidou.] 

Directeur du cabinet : M. Lucien M. Claude Mollard. 

Mcadel. _ [Né en 1941. ENA. administra leur 

[Né en 1935, ENA administrateur civil civil, secrétaire général du Centre 
au ministère du finances, directeur fi- Georges-Pompidou, secrétaire général 


dc l’Institut national de l’audiovisuel. 


[Né en 1947, ENA, administrateur 
civil au ministère de la culture.] 

Mlle Florence Colin-Goguel. 

[Née en 1950, maîtrise d’archéologie, 
chargée de mission au ministère de l'en- 
vironnement.] 

M._ Patrick Lam arque. 

[Né en 1948, administrateur de la 
Ville de Paris.] 


L'HABITAT 

Envoyez 30 francs (timbres a I F 
au chèque) à APRÈS - DEMAIN 
*7. rue Jean -Dolent. 75014 Pons, 
6,1 ÏÏ? C c iaBt <e dassie ' demande 
ou 90 F pour abonnement annuel 
foo % d* économie) qw donne 
oro/t à l'envoi gratuit de ee 


£e 3ïïon3e 

Rêause chaque semaine 
UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 
à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 
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POLITIQUE] 


L.E PROJET DE DECENTRALISATION 

le Sénat refuse le débat «tronqué» que lui propose M. Defferré 

Le Sénat a terminé, lundi 13 novembre {le Monde daté * Votre projet, déclare-t-il m il est le rapporteur, d'eapos er ses 
après-midi 16 novembre. Vexa- 14-15 novembre). 11 avait en effet substance, s’adressant à M. Def- motifs, ne fût-ce que pour que la 
men du chapitre TV du projet répondu au vœu de la majorité ferre, trotte à maintes reprises de commission des finances soit in- 
de décentralisation, concernant sénatoriale en annonçant Qu’il problèmes de compétences. Il est formée ? En trente-trois ans de 
la suppression des tutelles et demanderait au conseil des mi- donc normal que. nous voulions Parlement, je n'ai jamais vu pro- 
nistres factorisation. de renoncer, préciser les conditions et tirer les céder ainsi I (Repenseront les 
S 2£r Pour farls, au statut spécifique conséquences des transferts de maires quand üs liiïnt ce débat 
(tes autorités départementales, adopté par I* Assemblée nationale, compétences impliquées dons ce tronqué au Journal officiel ? » 

Il a modifié plusieurs articles Dès l’ouverture de la séance de texte. Il est normal aussi que vous _ . , 

du texte adopté par VAssentr nuit, M. Giraud expose les vues n'opposiez pas à nos amendements , De î??\ la ,“ rai ™ ire c l ue P*?™ 1 

blèe nationale, appliquant no- de la commission des lois : l'article 40 de la constitution. » ^oî^Dré^deait^^'mm 


tamment au département, sur 
initiative du rapporteur, 
M. Michel Giraud (RJPJR* 
Vcd-de-Marne ), les dispositions 
approuvées précédemment au 
chapitre de la commune. 


l'nrfîcfe 40 suspension de séance. Quand le 

débat reprend à 23 h 30. on sait 

ML Defferre : « Le représentant rapporteur général. Sur te fond, 
thi gouvernement a te r&aér dln- par «mséçuent, te Sénat nom à !.iïj ÎSÏLÎ'fïïî; 

voguer l'article 40 charpie fats déUUérer. S'agissant de ta pm- î™ent ’ïïïï. 5 S' p S5S^ ra 5î 
qu'une dépense nouvelle n'est pas cédure. nous sommas tenus par SSrttfSftn'îï?!, a coaperüt 36 

nrniMUM nnr «u rPnr+éo s ripa débits * In. fiixntt iBirm finit OS J aTClClfi W. C». 


ŒRESOLE 

ŒRISTOELE 

EEED 

RUBEN HEURGON 


seront heureux d'accueillir leur cüentële 
dtmle cadre des nocturnes 


I» de ces articles «mpensée par une recette. • des «tait : ta diseusrian doit te «'• * “■ 

avait conservé un caractère de M. Blin, rapporteur général : l e ™, Li7! f r ** 19 novembre au plus 

technicité qui écartait tout risque « Vous pouvez vous opposer, en lam - * “ LarüclÉ ' de la 

d’incident. Pute, brusquement, au invoquant la Constitution et Le minist re, malgré les probes- Constitution disposa : J 1 *® 8 propo- 
début de la séance de nuit, le notre règlement, à la discussion tatjons de la majorité sénatoriale, étions etamendements formulés par 
débat a pris un tour différent, de ces amendements. Dois-je vous n’hésite pas à recourir à l’artl- lcs membr ®* d ™ Parlement ne sont 
politique et passionné. Les séna- rappeler néanmoins que oe n’est cle 40 pour faire rejeter cinq ««rawes lorsque leur adoption 
leurs abordaient l’examen d’un pas ici la tradition ? s amendements de la commission anrait pop* conséquence soit une 

titre additionnel introduit par le m. Defferre * c n ne s'agit ni !ois - « en quarante-cinq secon- 

rapporteur et traitant, selon son c Æ dérobade', *i \fe rcïïSeï- précisera son président, ^ *•■«»»«« 

jÆi. de la. u céarificatton et tieTétrSte « ta rocMÏfeLe «“L ûtane ebuB. jniliUaae..] 

Ide ta] répartition des campé- séMt Jera saisi très. Mentit dtnn M™ 1 »!- 

teT^es» entre 1 citât et les collée- texte sur la répartition descompé- Celui-ci déclare alors : «Com- 
tivltés locales. tences, qui répondra aux prêoecu- ment peut-on empêcher routeur 

Rebondissement prévu et ^ ation3 de M. Giraud et de M. le de l'amendement, surtout quand 
qu’avait préparé (d. l’on peut dire) 

une déclaration un peu « explo- V 

sive » du min i s tre d'Etat en fin • Nationalisations- — La • Les groupes de la majorité 
d’après-midi. M. Gaston Defferre commission spéciale chargée sénatoriale (Union centriste. 
avait alors confirmé, dans les d’examiner le projet de loi de rpk Rérmblicah™ rndénerT 

couloirs du palais du Luxembourg nationalisation, réunie sous la nntSÏÏSÎÏr u wSSë 'M i-ffT* 

qu’U entendait, recourir (pour présidence de M. Daniel Hoeffel eur le ^ 

accélérer le débat de ce qu’il (Union centriste. Bas-Rhin) a de leur aBSemblée ™ e Proposition 
estime être un contre-projet) & décidé, hindi 16 novembre, d’ap- de loi tendant à réduire la dépen- 


organisées par 

le COMITE ‘ ‘ROYALE” 
les mercredi 18, jeudi 19 et 
vendredis novembre 1981. 


le statut de droit commun. Le I cerà vendredi 20 novembre. oser 1991 ». 

Sept élections municipales 

A VETU O N S Decaze ville municipalité : MM. Victor Le- Claude Bouthière (M 
Cl" tour). brun, 1300 voix, et Lucien Bout- eè* d’un autre eonst 

Tnwr cane - ^ n pairs . m ci y gCOte, 1 276 ; liste PB. : MM. Mai- siège avait été poun 
cm 2 m liste de h ' S «4 MRbile. 1 176. et Jean Bertin, tour, dont 1» rfs* 
Sité (proche du P.C.) : im > ^ ^ indépendants : les suivants : tara. 




48, rue de Berd, (1)563.04.27, 


n/nw Pava_ 1 135 voix, rt Wlprn < ^ ean ’BunÊl, 659, et Mme Paule sufTr. erp IL, 913, Liste présentée par 
X- Uste PB MM bSSto Gonet ’ 563 ^ liste P-C. : MM. Guy te conseu municipal : M. Gabrid 

1 205,’ et Maurel, 1 236. Il y a bal- vi? 1 * ^° 7, et Lo ÏÏ? ? 1 ^î igny è : Uienri ' 559 volx ’ Wn - m»*» Gilbert, 

lottaae vour les deux sièaes à 1*®^ ^ Lucien Saint- sbl Liste d’oppositten : M. Bouvier, 

muiagepouT tes a eux stages a Taurhlj 182 , rt Mme Martine 35S : Mme Françoise Dethy, 235. du»^ 

rïi -nJt fi* , m n . en rnnniaM- -^^tely, 154. Tl y a ballottage pour dJdaturo Isolée : M. Gérard Garda, 


uZ,*£‘ SÆ’ÏÏSSt.’ÏSiï^ *«*“ •** 4 ’ mnS - — «««** 

UTesr^l « Ft.crzs ^ JSaS’^Æ’T^T Œ . 

M. Pierre Delpech (P.C.), avait été Gustave H 6 o n. sénateur, . Gaucbe vUle-Saint-PieiTe (2® tour), 
aue au premier tour avec 32 M voix ” do 1Mm de “» joints, Inscr.. 2 121 : VOt, 1 191 : Süffr. 

eontre 2 254 à la., liste U.G-SJD, r *? 6 "«t expr.. 1 171. Liste d’intérêt com- 

conduMe par K. paul Raxnadier, “ Jf “i 1 ® 111 ?* munal (mod.) : MM. Robert Ja- | 

rS1 SÎLiS S? JSS meün - 740 wix. et Philippe Le- 

premler tour, enlevé vingt-six sièges roux. 713 : 9 sièges • Liste PJS * 
ESSONNE = vmemolseOMnr- «“•••*? s JE5f ' ?*;?• JÏS MK[ - P 1 ™ 0 Lepape,' 437 ; JSœ- 

KLTt rSLÎiT-î««. , 5£ Glande Marco!. 433. 
l’a» l'iit % ■ ’ ?1 te député socialiste de la circons- f 11 sJa ^ KsaJ t de pourvoir les deux 


16, place Mes-Feny 
(Gare des Brotteaux) - (7) 824.79.81 
pour vous accueillir dès votre descente du TGV. 




ESSONNE s Vfflemoisson-eur- J"LJ s *** **■* MM. Pierre Lepape, 437 ; Jean- 

Orge (f tour). Claade UurceL 433. 

InSCI i%L 95 T''M 70 hs 1 ^ te député socialiste de la circons- P 0 s'agissait de pourvoir les deux 

S erilrtion, VL Claude KDcbd, Cette »«R« teiraés vacants par le décès 
gaurnie (composée de 5 PB. et Hgte avatt ra siège.] accidentel du maire, Louis Lemon- 

3 P-C-)j 4si^es (MM. Vanschelle. nier, et la démission, en 1378, d'un 

FB^ 750 VOÏX • Prtntamer, PB, TXATWP i/vror Untnnma r conseiller. M. Henri Lebreton. Tous 
735; Mme Anav. PB^ 735, et HAUTE-LOIRE Retourna c flenx ètaient m0 dérés. 

M. Guiraudon, PB., 732) ; Liste il" tour). 

d’expansion communale (dtv. mod. Inscr. 1 964 ; vot^ 1405; fiuffr. YVELINES • Poissv Cl" tour), 
et act.loc.) ; 4 siégea (MM. Chai- expr, 130L liste P.C. et div. g, Inscr., 21 559; vot. 6895; suffr. 

pentier, 732, Renaud, 733, Cha- 640 voix en moyenne : 5 sièges ; exiïr a 705 m. ««,««« n«nB- 

moulaud, 730. et Malincau, 728). liste d’opporition. 611 voix en tSîi, 6 ^', fSæ ^SfjaSSSü 
tn s'agissait de pourvoir le siège moyenne, sept des Jtouze sièges Mazdeu Arus, RJPjL 1 800 ; GaS- 
de huit conseillera (sept mod. et * pourvoir sont en ballottage. ^ U J> 1 068 ; Paul- 

nn div. g.), qui suaient démis de m de le ritea dnui Xavier PoU, éoo, 995. Il y a bal- 

teur mandat tn raison de leur mjmi aipal décédé et de lattage pour le siège & pourvoir. 

on2Jt> ata démissloniialres. Ces élus, fü s'agissait de compléter le onueil 
i tl e» majorité socialiste, qui ne se re- municipal où te siège de M. Bertbe 
^ !» présentaient pas, s'étalent démis de (Pi.), démissionnaire, était vacant, 

m lenr m * ndlt “ "te®» 40 teur dés- avant de procéder à l’élection du 

^SSn^Jfe! «c°«I "« te maire, M. Decbiron successeur du maire, M. Jean Trieart 

Ü , nî^fïïS. < p -®0- ®» ma» 1371, la liste d'union. (P.C.). qui s’était démis de ses tone- 

comooKte de modères et eonduno gauche avait enlevé les vingt tiens de maire, mais qui conserve 

VS S^Lan rt « rita» * Miavotal «,» de 00»*I1K. mnnwpta. 

partiel, tes Unit c andidat s de la „ 811 “““s 19T7 « te 1W» d’union de 

liste d' union de la gauche avait SAONE-ET-LOIRE : Etang-sur- la gauche, composée de 13 P.C, 
obtenu en moyenne 663 voix contre Axroux (2 e tour). 13 PA, 4 div. g. et 1 M.R.G., avait | 

617 en moyenne aux candidats de te T ____ t . vot 070 - CTlf f r “tevê les trente et un sièges à poux- 
liste soutenue par la municipalité a nU7‘dîwïïL i«5» : YOÜ M SCeand tonT * par 7 J S4a TO ** 

rs'iC-Ær: rsi^AJs.tsffïfi 

“ÏÏAfJSLÎÏÏ 

EURE : Beraay 11" tour). Gllbext. rn. avec 5 855 voix contra 5622 k la liste 

Inscr. 6856 ; votL, 3 604 ; suffr. (U s’agissait de pourvoir deux de M. Pinel et 2369 k la liste ficolo- 


eonseUter municipal décédé et de lattage pour le siège à pourvoir. 
onze Bus démissionnaires. Ces élus, (H s’agissait de compléter le conseil 
en majorité socialiste, qui ne se re- municipal où 1e siège de VL Bertbe 


A l’occasion de cette double ouverture, Europcar vous fera 
bénéficier de 100 km gratuits sur votre première location, dans l’une et 
fautre de ces stations jusqu’au 31/12/1981. 

Et, comme dans toutes tes stations Europcaq vousy 
apprécierez notre Super Service. Premier loueur fiançais, Europcar 
vous offre des voitures et une organisation qui fonctionnent bien. 
Partout, en Europe, en Afrique et au Moyen-Orient 

Pour réserver, appelez votre station Europcar la plus proche, 
votre agent de voyages, ou encore notre Central 
Réservations à Paris au 6452L25. ^ 


europcar 

location de voitures 


u OSA. «b AHU«H Lad* et d» lo IMfttMbpbMt Hattaml C» RmhL 





L'AFFAIRE DU MILITANT ARMÉNIEN 


JUSTICE 


Deux nouveaux attentats à Paris Le procès de l’affaire de BfOÇjlie 


Les terroristes arméniens de l’ASALA 
(Armée secrète pour la libération de l’Armé- 
nie) continuent de faire pression pour obtenir 
la libération de leur militant arrêté & Orly, 
le U novembre, porteur d'on (faux) passeport 
chypriote an nom de pîmitrin Giorgio. Les 
autorités françaises, qui ont renforcé les 
mesures de sécurité dans tous les aéroports, 
n’ont pas l’intention, indiquait-on lundi à l’hô- 
tel Matignon, de céder à cette exigence. La 
procédure indiciaire concernant - M. Gïor- 
giu » suit son cours, et H devrait être pro- 
chainement entendu par M. Guy Joly, le 
magistrat chargé d’instruire l’affaire de l’at- 
tentat de la rue Copernic. 

Une bombe a explosé, lundi 16 novembre, 
peu après 23 heures, à la consigne de la gare 
de l’Est à Paris. L’attentat a été revendiqué, par 
téléphone, à rA-F.P„ par un correspondant ano- 
nyme an nom du groupe Orly, qui avait déjà 
revendiqué les six attentats antifrançais coin- 


«A Pâques 01] 

« Ceci est le dernier avertissement au gouver- 
nement français. Nous exigeons : U la libéra- Qud, faxdOis ! C’est à se demander comment 
tion de notre -camarade Dïmltrin Giorgio ; les jurés de la cour' d’assises de Paris s y 
2) que le gouvernement français prenne pœd- retrouvent dans ce maquis inextricable de 
tion en faveur du peuple arménien et recon- noms, de dates, de sociétés. Certes, l’affaire 
naisse le génocide arménien. «- . ■ est passablement compliquée, mais, en plus. 

L’explosion, qui s'est produite à une heure ^ faç<m <jont sont conduits les débats n’ar- 
où de nombreux militaires, regagnant leurs range — et c’est peu dire — pas les choses, 
casernes eu Allemagne, se trouvaient dans le Conduire est an grand mot, car le président, 
hall de la gare, a légèrement blessé deux m. André Glresse. se contente, le plus souvent, 
personnes. de résumer par ordre chronologique les procfia- 

La veille, dimanche 15 novembre, vers verbaux d’instruction, ce qui entraîne d’înévi- 
23 heures, un engin a explosé dans les sous- tables répétitions ou tait apparaître hors de 
sols du restaurant Mc-Donald, 56, boulevard le or contexte des événements ou des person- 


< A Pâques ou à la Trinité» 


Saint-Mi cheL à Paris (6*1, sans provoquer de 
dégâts importants. Avant l’explosion, on cor- 
respondant anonyme avait téléphoné à l’AJFJ. 
pour annoncer l’a tten tat an nom du groupe 
Orly. 


La position du gouvernement français L'AVOCAT N «GIORGHh 
sur le génocide de 1915 AUCUN RAPPORT 

En posant aujourd'hui comme n’avait pas manqué de saluer le AVEC COPERNIC 


nages quH aurait «té préférable d'évoquer au 

La confusion est d’autant plus grande qu’au- 
cune police des débats n’est assurée. Les avo- 
cats de là défense donnent libre cours à leur 
verve par d’interminables déclarations en forme 
de plaidoirie, où l’on saute allègrement du 
coq à l'âne. Cela provoque inévitablement des 


répliques de l’accusation, amorce cTu» diaio gne 
sans fin. sous l'œil Impassible dn président 
dont le rôle est joué par l’avocat general, 
M. Marcel Dorwling-Carter. Une discussion qui 
tourne trop souvent à la foire d’empoigne, 
d’où la clarté ne sort pas toujours vainqueur. 
La joute oratoire terminée, M. Giressa passe 
à la suite, mais à ce train «on aura terminé 
à Pâques ou à la Trinité*, comme l’a fait 
remarquer M* Charles Robagiia, défenseur de 
Gérard Fréche. 

Cela est d’ autant pins vrai que l' ex ame n 
de certaines questions ne peut se faire de 
façon approfondie sans l’andition des témoins. 
Ce fut le cas, vendredi 13 novembre, pour les 
faits reprochés an docteur Nelly Azerad. et 
lundi U novembre, pour le rôle joué par la 
police. A défaut d’aller an fond des choses, 
on batifole donc gaiement dans les champs, 
selon Texpression de l’avocat générai, mais les 
débats n'en sont pas moins vifs. 


Filatures et écoutes 


qu’il revendique depuis samedi arménienne (C-D.CAJ, dévalait Selon l’avocat de M. Dimttrin L’avocat générai Ta dit et répété, tfflcâtlon de son véhicule pour éviter pas empêché, ainsi que Gérard 
1<L novembre, non seulement la provoquer de vives réactions chez Giorgu, M 1 Patrick Devedjian, n n ’eat pas là pour défendre la vérité d’alerte: son propriétaire ?» De plus. Prêche et Serpe Tessèdre. de se 

libération de Dimitrlu Giorgio, les autorités turques. Le Quai qui est aussi 1e défenseur des ocelle. 11 veut aller jusqu’au fond ajoute M* Szpiner : - Albert Layria rendre, le soir même oû Ils avalent 

qrc « te d Orsay. poni en atténne rlapor- quatre ta commando das nretam. „ M ; amaIa él6 rlmIlaMm M „ eut. été repéré, car la police. ™ das 

«à SppSfSiS "oma S admettre que la police a ereie -I do Al 10- brigade lord- garrtatal ta poo, n,m Jean da 

■naisse le génocide arménien», le n’engage pas le gouvernement ». l'affaire Copernic pour maintenir commis «des taures-. «Obs fautes, torlele. - fragile. Cciranent expliquer cela? 

groupe Orly semble être peu au En fait, il est évident que les M. Giorghi en détention n’est certes, répond M* Francis sminer. Pour Guy Slmoné c'est simple : 

fait de certaines déclarations mouvements et les partis polltl- « peu très sérieux ». « Quand avocat de Pierre de Varga. mais ai lin fanv « Si /a ponce me suivait, c'était 

officielles et officieuses exprimées ques arméniens légaux comme la on a décidé de le relâcher, indi- ta ponce avait fait son devoir, Jean pour imamnlr Je savate Qu’elle 

sur ce point depuis le 10 maL Fédération révolutionnaire armé- que-t-H on avait défît va. ses pa- ce Brogile serait vivant • ■ C'est Autant de questions auxquelles était là. - Gérard Fréche, pour m 

ï ïSïïn, 2L- 1 *. JSt ?£!_,£' i/'SLJZL. "SL (É2 P oaaKHo. reconnail M. Donrilns- devront répondre Ira policier, comm« pta. déclare : - On étal, saper- 

38 septembre, a été publiée la accueilli avec de grandes - Beyrouth le commerce des faux . . .■ , -.» « ry\nr«nAnt lm Ar-ruttrw. iàul mnar-mmin 

réponse faite par te ministre des raaces te changement politique passeports chypriotes est courant CarteT - ra f afa * ^ a9û d ® B8V ° iT •* 5 «tper-couverts. 

relations extérieures à pr»*» ques- français. Ils en ton- Cela vaut queUn tc 200 F. » s Si vous voulez dire que la police a phoniques. Le président a indiqué. Cf est Slmoné qui fa tUL fan avals 

tion écrite posée te 13 juillet par jours un soutien, ainsi que des je pensais que mes clients puis- organisé le crime ou. commis des lundi 18 novembre, quK s'était fait rien è loutre. « L'avocat général 

M. Michel Noir, député (RJ? R.) interventions diplomatiques et sent être liés à F affaire Coper- fautes. » communiquer les registres de la Intendant ; « Voua saviez que vous 

du Rhône, à propos d’un tract politiques en leur faveur tant à nie, je cesserai (rassurer leur dé- _ . . , tm . . direction centrale de la police |udl- éffaz su/vis et vous avez tué quand 

mettant en cause * certains poli- VONU qu'à TONESCO. fense, précise M* Devedjian. Je M Szpiner énumere alors les Bt de ^ ^ mUoe même - « Oui rénond almotement 

ticiens français» accusés d’utili- Mais la multiplication des actes suis convaincu que si Fou entend carences de la police, ses manque- ^ annoncé qu*H n’y avait Gérard Fréche mais Pétais oersuadâ 
ser a à des fins électorales la de terrorisme de l’ASALA. dont a. Giorgiu sur cette affaire de monta, ses omissions, «des omis- lT JJ î liiSS 22*” i 

propagande anti-turque » et dans ils ont toujouiB redouté lesconaè- passeport on constatera qufü n’y siens qui se doublent de mensonges, “ cu £f trac ® tJ ? ^ outes * r ^ co ? re nus le serais abattu sur plaça après 

lequel M. Noir voyait une ingé- qnences, ainsi que le parti que ne a aucun rapport avec Copernic. » comment expliquez-vous cote ?«. “ Pi , erre *" Var&a et de Guy avoir tué de Brogile. . 

rence du consulat de Turquie à manque pas d’en tire r la Turquie, lance-t-il à l’avocat général, debouL Sîmoné 61 ^ ue * 811 revanche ' 68,188 L’avocat général est Incrédule. 


> véhicule pour éviter pas empêché, ainsi que Gérard 


contraint te gouvernement fxan- I M" Deved jian ae dit persuadé I 


— Claude Cheysson avait alors çate à temporiser. Elle retarde que les deux décisions, celle qui ÿ réplique a**u«iu cui MUH , u«i w « uuw aur son nanc - « 

répondu : s Le gouvernement dé- aooup sûr oe que M. Hemuappe- visait à la libérât! onde M. Gter- n’ai pas Ici à vous donner les /üsff- . . . tendrBjl à orouvBr hrnh Ft \.„ 

plore la position des autorités lait te 24 avril tfouvertura dfun giu et celte qui réclamait son «cations de la police. Je les al fait J*"* JH ÏT nwta a, I E î-t!L 

turques actuelles qui persistent dialogue en vue d’aboutir par les maintien en détention ont été clter du en bas de nche^ en ûate «^5 octobre également. * Lavoi 


- .“ta pratiquées sur la ligne de Bernard M* Jean-Yves Le Borgne se dresse 
VD^itoW/es' /ÜSÉL todrè avaient commencé le 14 octo- sur son banc : « S*» ne tua» pas 
a ooUca. Je faa ai fait bre 1976, 08 ^ tondrait à prouver on le tuait. Et s’il tuait on le tuait 
tu haut en bas da ^ te . flche 88 data du 5 octobre également * L’avocat général scep- 


à la définition prises s à un très haut nweau, récheUB n v b aolxante^matm P ubné ‘ P® ,B enchaîné est 

.*■ te JLsl Km QU'S ™. y 1 ™ r " lnn “ ta 


mais comme la répression d'une bîement définies.» — J.-M. rh. 
révolte concomitante à Poffenstve 
de famée russe. Le ministre des t 
relations extérieures condamne 

les excès de langage du tract dis- n— I— 

trümé par le comité d" organisa- UGrlS ICI rej 

tion d’une manifestation contre . 


j son temps, s/ r estima que Isa poli- 
ciers ont laissé assassiner Jean da 
' Brogile , fa le dirai. * 


Ixante-ouatta P ubné ' P® ,a Cwerd enchaîné est tique demande alors : « Cota ne 
pestions au 1 à un comme r affirme la Uérar- vous a pas empêché de demander 
ondut * * En chie PcHdére. _ de P argent. » Gérard Frècfm explose : 

/as poU- h®* Sz P ,ner 8 cependairt frit remar- > C’était pour me barrer , borde/ de 
Inar Jean da ( * uer c,ue 18 premier ministre et le merde. Je me demande touloura s/ 
ministre de flnté^ieur de l'époque quinze ou vingt ans après lia ne 


Il est vrai que le ministre 
avait aussi rappelé à cette occa- 


c depuis 2975 un ambassadeur et 
quatre employés de rambassade 
de Turquie ont été les victimes 


D’autre part, plusieurs person- 
nalités socialistes de la majorité 
actuelle, telles que MM. Gaston 
Defferre, aujourd’hui ministre de 
l’intérieur, Charles Henm, devenu 
ministre de la défense, avalent 
depuis longtemps affiché leur 


Dans la région parisienne 
ATTENTATS ET «ACTION CONCERTÉE > 

One Ënlgsufiqat série dlstun- Les premiers flhmt PtH d’Sn- 
tate a commencé d"nc parta iyxe des débris d*esplosUs en 
et sa région le 25 octobre. Des laboratoire viennent de donner 
attentats en apparence mlneus» partiellement raison ans poli- 
de par leurs Cribles charges en der& Les attentats contre le 
explMüB, mate ce pendant dan- FonqneVs, la voiture garée sur 
gerenx. Des attentats qui ont la les Champs-Elysées et le ci ném a 
particularité d’avoir tons été Gaumont- Berlitz ont en effet 


égards, d’une e action concertée» 


enieor de la République de Paris. d’antres at ten ta ts ont en lieu. 


dre an restaurant le FoaqnePX, 
à une voiture garée devant le 


la gare de Lyon, contre on car 


Déc Inès (Rhône), où les commu- 
nautés armé menue» sont impor- 
tantes. Ainsi, le 34 avril dernier. 


drugstore PubCds, avenue des Z” vJr'l”’ 

n» V». Ite ffl re w te. 

d’intérim, t l’aéroport de Un,, 


arménien est une ardente obli- 
gation, une nécessité morale, un 
pas vers la paix, un acte de jus- 
tice pour les sept millions d’ Ar- 
méniens vivant dans le monde. » 

Devenu ministre, te maire de 
Villeurbanne exprimait la mAtm 
position le 10 octobre ai décla- 
rant, à l'occasion d’un bal orga- 
nisé par la Maison de te culture 
arménienne de Déctnes : « Les 
Arméniens ont encore un état de 


cause 1a Turquie Oe Monde du 
13 octobre). j 

Four avoir été tenus deux se- 
maines après 1a prise d’otages} 


M. DEf FERRE LANCE 
UN «APPEL SOLENNEL» A 


passants V La première réponse 


ment entre r arrestation de qua» 


mando qui avait tnvestl le 
consulat do Turquie à Parte, te 

M septembre, et hs protœtattons nialru^îe Clamart CHants-d^ 


note, à Parte, où sont amarrées 
le* Vedettes de Paris, est en 
revanche dpi «Orly*- Un 

groupe qui a revendiqué, A Bey- 
routh, plusieurs atte n t at» de- 
puis l’arrestation. A Paris, de 
Dimitrlu Gtorgiu. 

On Indiqua enfin de bonne 
source que Patientât contre 
RL Jean Fontenean (CJ)X.), 


avalent donné des dotes dffiéremee vont pas ma tuer. • « Mate qui 
■■ ’ - et qus le mtee en place des écoutes cela ? », interrage Pavocat général. 

Passions précède la plupart dv temps., leur, • Je ne e aïs pas, hurle Gérard 

- ■ ■ régularisation sur les ^ registres. Bap» Fréche. La police- ou Guy Sîmoné I » 

Lee passions sont reto mbées, et nan j André n’a-t-0 pas déclaré eu De Pierre de Varga, il n’a jamais 
Iw questions sur "altitude de la . juge d’instruction que, bien que entendu parier. • Cri homme n'aura 
police restent pour I instant sans’ sachant son téléphmie survrillé, il tamals de sang sur les mains m, 
répons e. U b rigade de rMhmrtie et n - hésitait pas à part» ouvertement conclut Pavocat gênéraL 
d'intervention (BRI), dirigée ù lépo- d0 projet de meurtre? De son côté. . Cette tentative du 8 décembre 
que par le commissaire Marcel G] passe a déploré que la ligne échoua. Deux |oure plus tard, le trio 
Leclerc, aujourd’hui chef de la de p\g JTB oe Varga n'aft pas été attendait de nouveau Jean de Broglie 
brtgaoe cnminalte. avait appris, la écoutée dés le 24 septembre, c’est-è- rue Blanche. La police avait cessé 
72. septembre 1076, que Bernard dire lorsque te police a été informée çes filatures- Elle ne la reprit jamais, 
André pressenti dans un premier d « menaces de mort concernant le car œe Individus, selon la BRI, 
temps pour teer Jean de Brogile prince. comme Pa rapporté le président, 

XnSTéCn rate SüTiSrlaÊ t» «l«uns a) In écouta, télé- * ««*• 

S ptoulqueé. dont Quy Slmoné por- ■” 0 

2A novembre. Ja» Jnjpocteua - ta b * «"rata la matérialité en ca “i™!"» -■ 

BHI repèrent au restaurant Ctaz ^ » =™»u* ™ f"»l uapunUaut MICHEL BOLE-SICHARD. 

Simone,’ nié dé"Maubougè, A~ParfaL - ~ ~ ’ - - 

Guy Slmoné et Albert. Layria,- un lndl-1 - . 

^V^é^ta.S FAITS ET JUGEMENTS 

Individus en filature, puisqu’ils ran- - ■ — 

contrent sur place leure collègues de 

la dixième brigade territoriale. Mais * a — u e j_ » ■ «»„ 

eux saute vont continuer la survelL “ SBjjpfflSSlOfl M «H GfanfVt Kl era 

ÎSS ^.i^ü" ,b L!Lfnî to lï: fc* tribBMM BriWaim bâtonnier de Paris 


FAITS ET JUGEMENTS 


M* dn Grantut est éln 
bâtonnier de Paris 


de groupes de soutien réclamant 
leur libération. L’une des reves- 


ton Defferre» après cette prise 


Seine), et la voiture Incendiée 
devant le bureau. A Versailles, 
de M. Edouard Bonnefous. séna- 
teur (gauche dém.), ne peuvent 
pas être reBés avec la série des 
attentats parisiens. 

LAURENT GREILSAMER. 


PRESSE 


GRÈVES AU «BERRY RÉPUBLICAIN j 


tefloL é l’auberge Henri-IV, ns 

«tombent» en plus sur Serge Te*: flj’eSt DBS DWT Wtfe aiffiée Comme le vent te tradition. Je 
sèdre al Gérard Frécha Mais Guy «dauphin » dn bâtonnier de 

fflmonô sa rend compta de la pré- La suppression des tribunaux du 

aence des policiers et les filatures permanents des forces armées jL U ^L, 18 ^ 

■ont intaremputa n’ost p« poni oetto arntée. Le 

projet de loi qui prévoit leur. Ç? 1 1 0l ? voix 

M. Leclerc et son adjoint d’alors, disparition devrait, après un pre- ^tanfe n rempteoer^ 

M. Robert Brousaard, ont toujours mier report, être adopté par te ^ janvier _p82,_ et 

nié que ces filatures étalent laites consente ministres, mercredi Mtemaier, 

en rapport avec les menaces de mort lBttevemhre. Mais la Conseil tunm. 

posant dur Jean de Broglie. • Mate P® 8 ** pour avis par Dïé le 12 mol 1920 à SalnM-Ueae- 

«Ümiunr » /faman*. u* toniM? ^ goave memsn t. a repoussé le ho? 1 ?? CMarae). m«> Bernard de bi- 

pourquor, se demande M Szpiaer, lui était sonreda lie 81,114 du Qranrut «m u» elvuiste. 

la BRI étate/lé sur las taon» ta Monde là 3 nomtel. 

r équipe de tueurs è Marty-la-Boé . pl *?f .. 

alors que Bernard André n’était pas 
parmi aux ? Comment a-t-elle eu 
connatesanoe de ce rendez-vous? 

Pourquoi, dans son rapport de Ma- 
ture remis plus <Tun mole après la 
meurtre, la BHI a-t-elle occulté la 
présence de Layria et menti en pré- 
tondant qu’elle avait aurais i riden- 


UN « APPEL Ml FNNFL » A Deux mouvements de grève ont jugé c abusif » par le Syndicat 
un « «rrtL juuiotll » a affecté la parution du Berry du livre CG.T. 

LA COMMUNAUTE ARMÉNIENNE fimtbUeam, quotidien édité à Lundi 16. un mot d’ordre de 

w Lunnunnuit AKI ItnnmiL TW-™^, «amorti 14 novembre tra Ata.it. lannA nar la nMartim 


« . " . Bun ““ ï “ sonnet vecnmque ann a empeener vues œ ta munxapaute oe bout- nmrrm» r*-p 

minittxe de îlntétiKir et de la dé- le licenciement de deux clavistes, ges. La direction dn quotidien UN jUdMIIUI EST DECHARGE 

centnttsation, a évoqué l arrestation exuliouait DOur sa naît ■ c A la _ .. __ 

«ta militant arménien, déclarent s . Séede lû du jour- DU DOSSIER SUR L ASSASSINAT 



SPORTS 


poux la phase finale de te Coupe 
du monde de football en fai- 


péré dans la masse considérable 1 
les textes destinés à V édition du 


DU JUGE MICHEL 


lundi 16 novembre, et Ü a fdüu ta. i*mi s BartoUmua, quarante nu, 
condenser V ensemble de» informa- mater substitut A Marsem®, mem- 
tkms disponibles. » bn du Syndicat de La magistrature. 

qui suivait Enquête su te meurtre 
* . _ j.jp- hn ?" in * e *■*“« BOcheu vint entra. 

rapwlcte. de à sa d etnamlr , déchargé de ee dos- 


sant match uni (0 â 0) avec le Chartres ». le personnel techni- s ter. Cette déeuhraest te rtsuitat 
Salvador. lundi 16 novembre, â que et 1a rédaction du quotidien m» conflit i»™» la manière de 
Tegucigalpa (Honduras). Qua- ont repris le travail, lundi 16 no- mener l’enquête entre sa. Bartotemti 
torse des «ingt-quatre partiel- vembre, après une grève de vingt- et le juge d’instruction c&araé du 
paate sont connus : Espa- quatre beurra qui avait empêché dussiez, h. patrie GaètinTce^ der- 
gne, Argentine, Brésil, Chili, te parution dn journal Les gré- mer aurait notamment da 


Pérou, Honduras, B 
fédérale d’ Allemagne, 
Ecosse, Hongrie, Italie, 
Yougoslavie et Algérie. 



i:\KT m 



Btoglii 


, * «* V*i« 

U» rnk,w ■ 
<S£nr«a> •«>» 


Écoutes 
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POLICE 


17 nat ! 0 " a } e examine, mardi garde des sceaux - lace an hin.rtiti.an. les 

il S? ’ prû,et de budget du nwmstère débats revêtiront un intérêt particulier, 

de 1 intérieur pour 1982, qui prévoit le recru- ^ 

a,?*™™! ï“ .““f P° nd e« supplémentaires. D’autant que les policiers. eux-mêmes ont, 
^5.“°®*^ ou chaque jour, ou presque, la par le truchement d’organisations syndicales 

police occupe le premier rang de 1 actualité et minoritaires, rejoint les rames de ceux qui 

ou son ministre, M. Def ferre, fait l'objet de cri- dénoncent les carences dont souffre la police 

uques, parfois très vives, de la part d’une et mettent son ministre en demeure de faire 

opposjon qui saçlmme à dénoncer ce qu’elle cesser, une fois pour toutes, le -malaise», 
a baptise le « laxisme » du ministre de l'ïnté- Malaise qui n'est pas, loin de là, né du 10 mai, 

rieur et, par la même occasion, celui du mais que le changement n’a pas atténué. 

i <i 1 ^ e ^S^L eT ?f nent *** à™™* terminaux seront hranobés sur insuffisantes ». Au terme d’un 
a ta poZfce les moyens de son le réseau informatique national calcul des besoins réels de la 

le 10 octobre. Four l'armement individuel, police en personnels actifs basé 

J « Jiï*SS%SSi 1 ÏÏ^ÏÏSi? Un ïÿ» 4«f ; ICT encUoation sur la réduction, du temps hebdo- 

tant plus tard, M. Def ferre rap- où le bât blesse le plus fort et le madaire de travail etl'indisnen- 
5°® le budget de 1982 pré- plus souvent, on a prévu rachat sable, renforcement dœ ffi- 
voyait le recrutement de six mille de sept mille revolvers Manurhin tifs (2), c’est , au nombre de 
policiers supplémentaires, ajou- de calibre 9 mm et de gneta 11 637 emplois qu’aboutit la FASP 
tmt : a Je veux que ron voie pare-balles supplémentaires. Ainsi, selon elle, un peu plus de 
des policiers en uniforme dans Quant à l’effort de rénovation 6 000 emplois feront encore dé- 
ÿ* Tîf** et lour - n (Ie MondB ^ locaux (hôtels de police, faut à la police .-pour assumer tes 

du 13 octobre i. co mm issa ri ats, casernements des tâches qui sont les siennes. 

Cest essentiellement sur la C.IL&, etc.), ü sera poursuivi. Enfin, la P ASP se montre 
création d'emplois nouveaux que des mises en chantier de non- satisfaite de voir tes crédits 
se fondera l’effort du gouverne- veaux bâtiments étant également alloués à la formation profes- 
sent* même si M. DefTene n’a inscrites au programme. sfamnéUe et sociale des policiers 

pu obtenir les moyens qu’il . , .. „ , passer des 2 187 175 francs de 

escomptait initialement, lorsqu’il ReaCflOIK WlÉCaleS 1981 à 5 758 367 'francs en 1982 

avait souhaité pouvoir créer _ 1 En résumé, une certaine satis-i 

7 250 emplois, soit 6000 conoer- Fédération autonome des faction semble l'emporter nette- 

nant les policiers en tenue et syndicats de police (FASP), orga- ment sur la « grogne » manifes- 
1 250 les policiers en civfl. De fait, pwation majoritaire dans la po- tée chaque année à pareille 
sur les 6 000 emplois qui seront (exception faite dans la époque depuis vingt ans. Une 

effectivement créés au ministère catégorie des co mmi ssaires où le certaine satisfaction, en atten- 
de l’intérieur Pan prochain, syndicat des commissaires compte dant que vienne’ à l’Assemblée 
5 719 seulement intéressent la dans ses rangs 86,03 % de l’effec- nationale le projet de loi-cadre 
police nationale * active * en ta ' total et n’adhère à aucune si souvent réclamée, loi-cadre 
tenue ou en civil (1), dont 300 fegg-atton oujroupe), juge « «en- qui portera sur une profonde 


avait souhaité pouvoir créer 


sur les 6 000 emplois qui seront lioe . 
effectivement créés au ministère 
de l’intérieur Pan prochain, synd 


seront réservés aux services de spdement év 
transmission et du matériel budgets préc 

Pourquoi de nouveaux policiers? 208 . di/ftaitt 


réforme globale de la police et à 


civil (inspecteurs et enquêteurs) P 16 ™ 05 

devrait contribuer à lutter plus ; 

efficacement contre la progres- 
sion de la petite délinquance. I 


! restent « encore généraux. 


Une part du budget ira encore 
au développement des actions de 
for m ati on . Aussi augmentera- 


73 % POUR UES DÉPENSÉS DE PBBONKEL 

Le budget total 1982 du ministère de l’Intérieur et de 


t-on en 1982 te nombre des stages I • Dépense* d'équipement : 


«nent 24877136432 F 


en crédit de paiement 9 685 388 000 F 

TotW - 44285 782 432 F 

^Par rapport an budget de l’année en 'cous, la progr e s si on 


s'établit comme suit : 

1 • Dépenses de fonctionnement .... + SMS 351 697 F (+ 16,42 %) 
• Autorisation de programme .... + 1 372 788 000 F (+- 16y44 %) 


indispensable. Trois cents véhi- 
cules neufs viendront renforcer 
le parc automobile, et trois cents 
engins à deux roues seront ac- 
quis. Ail chapitre des transmis- 
sions, c'est l'équipement indivi- 


du budget de fonctionnement et augmentent de 2 684 715 996 F, 
dont 547 378 391 F seront affectés à la création de 6 me emplois : 
5 719 emplois pour la police nationale; 198 emplois de techniciens 
des transmissions ; 51 emplois de pilotes, mécaniciens, etc. ; 
27 présidents et conseillère des tribunaux administratifs ; 5 assis- 
tantes sociale*. 

La part du budget affectée au matériel de la seule police 
nationale est de 359,8 minions de francs. 



C’est fait Avec Fauvertare de l’hôtel - 
Méridien, e’est l’art de vivre français qqi 
s’installe à Boston. 


msm 
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)u meuble individuel... au grand ensemble 

La maison des 


H 


Paris- ■ Amsterdam ‘ Bruxelles * Genève • Berne » V ienne 


RUSTIQUES 




et la région parisiennes tête- Ums 208 secteurs a, mis à part (P.S.). 

Seuls des effectifs renforcés per- 001111 tos crédits sociaux, jugés « w niiPA MiY-um igpi a Kir» 

mettront à la police d’être plus « ?» «ggnofto» p ukanp-SQUFPUVND. 

efficace, notamment an pJpTi D antre part, la FASF note avec . 

de la prévention avec, entre satisfaction le fait que 1e couver- G) «éatkm* -de postes pré- 
autres techniques, la généralisa- nement ait voulu « paTtfÆement ïï^i v ™eS t îf! >r i« 

Uon protrasraedê ulchô vmâre m amuteUdUé^atre huÛÆSSuT 

qui ne saurait être dévolue qu’à Provoqué par l’advnmstr ation 3 300 ; brigadiers, 490; brigadie ra- 
des fonctionnaires en tenue. precedente entre la gendarmerie chers, ito ; officiers et orne 1ère 

“AS saa a.'saaarjBi 
SESSJSSSW'.i-a: 
ïfiW iSSSiVSSSE» «a™ fiTiauSffBBÆSÏtt 

conscriptions ; le renforcement tom ôes nécesâtés ^ effectifs octueia do w 

des contrôles à l’immigration, qui * découlant aussi bien police nationale se chiffrent à i 

implique l’affectation de policiers ^ toveloppement de la dêmogra- 101 399 personnes, soiq 79 634 gradés 

ien tenue) supplémentaires aux W* tos carences antérieures et gardiens de la paix (Cjels. 
services de lapolice de l’air et 62 également de la réduction pro- 9°“ pri8 > : 13 828 inspecteur»; 

des frontières (P AP) ■ Apf j n t» chaîne de la durée hebdomadaire pr°°S r 953 ; commandanta 

recmtem^de^tl^nS 11 « 



RUSTIQUES - VITREES - JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

7 hauteurs - 5 largeurs - 3 profondeurs * 

Descriptif général : Venus mat satiné, teinte nwwr. Sur tes moulante en façade, moulure do sMe. étagàw on muhipB. montants en aggknnâv, 
placage acafou traite ébénfciorio. Dessus el sodes detoidmts. frantoos découpe de str.'te- Pieds en foime, vmvs chiios oaufassantes avec onglets. 
Juxtipodtion. parsimpte pose, sans filiation grâco â notre système esicfuslf de mouViros arnouibtea Phcage chêne ou monsier on option. 

50 HV 1 TRÉS 

COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE PAR SIMPLE POSE 


Paris : 61 , rue Froidevaux, Paris 14 e . 

Magasins ouverts le lundi de 14 h à Ï9 h et du mardi au samedi inclus de 9 h à 19 h 
sans intenupSoR Métro-: Denfert-Rochereau - Gaîté - Edgar Quinat Autobus : 28-38-58-6S. 

BORDEAUX 10. t. Bouffent, ta. (56) «39.<fâ NANTES 16. i. Gafeburte tort» tm Coûtai 

CLERMONT TERRAND téL (40) 76.59^5 

œmoSla'ira^SulimnUêL'M 4255.75 la (Vil : ill f Ville| - iA 1931 SM4 - 89 


ûlU E 88. r. Esquermoise, téL (20) 55.6939 


RENNES 18,quaiE. Zola (près du Musée), tél. (99) 3036.77 


LIMOGES 57.. r. Jules-Noria^ téL (55) 79.15.42 ROUEN Front de Seine 2000. 43, r. des Charrettes, 

LYON 9, r. de la République, téL (7S) 2S.3S.51 tél. (35) 71.96.22 

ssasas- -• “ jïïssîs 11 ”■ * 

ToSuSElr-teT^R^ 

NANCY 8, r. Saint Mkhd (près du Palais Ducal) (P 1 ^ P ,ace St-Semin), tél. (61) 22.92.40 
téL (7) 332.84S4 TOURS 5, r. H. Barbusse (près des Halles), tél. (47) 61. 03.28 

Ouverts du mardi au samedi Inclus de 9 hâl2hetdcl4hàl?h ■^^■omromroH 

Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement! 

a des PRIX IMBATTABLES! 


: i... - ::Ij 

.- r '; 

:i_: J" 1 


L'iï 


aine Hi-Fi: .. dans TOUS L1 

consmtez „„ue CATALOGUE GENERAL GRATUIT „ c 

où figurent nos modèles : ' ' - ■ 

STANDARD . RUSTIQUES « CONTEMPORAINS aiuminium . LIGNE OR » LIGNE N 
STYLE • DIRECTOIRE • COLLECTIVITÉS, etc. 


, La maison des , 

iMBUOTHEOÜESl 
PARIS : 

61 , rue Froidevaux, 14 e. 

REPRISE EN CAS DE NON CONVENANCE 

EXPÉDmON RAPIDE ET FRANCO - DES MLLER5 DE RÉFÉRENCES 


COMMENT JUXTAPOSER 

NOS MODÈLES RUSTIQUES 
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ÉDUCATION 


LES MOUVEMENTS EN FAVEUR DE L'ENSEIGNEMENT PRIVE 


L'Association des parents pour l'évolution 
de l'enseignement catholique 
s'organise en fédération nationale 

De notre correspondant 

Saint -Bneac. — Créée dans tèmes scolaires -public et privé ». 
Fonest de la France et repré- Elle n’est s pas plus favorable à 
sentée dans dix-sept départe- l’intégration autoritaire des écoles 
ments (1), l’Association des privées dans renseignement 
parents pour l'évolution d e l’e n- public, tel quH fonctionne actuel- 
geignement catholique (AFEEC- lement , qu'au maintien de Fen- 
Ecole ouverte), a décidé, dlman- saignement catholique tel qifü 
che lti novembre, à Sain t-Bri eue, est ». 

le mouvement APEEC-Ecole 
ouverte réclame « un nouveau 
a£rrtce national de V éducation, 
ru.fïï unique nuis décentra Usé. Ténor* 

ÏÏJlS **x pUsnüirrte » où puissent s'ex- 

Prï™ 61 tes dHférentœ options 

sassna 

rjsawrarîaassae 

SSPai èo£ à 14 

C’est que le s ass ociations dêpar- ^ 

tementales APEEC-Ecole ouverte .J&.SS**!#*?? °?™®te 

remettent en cause bars* bien le fédération (2) se sont déclarés 
monopole des AFEL (Associations ^ 

de narcntH d 'Élèves de l’cmswnme- organisations de parents 

nüTSrc^m t*rtalmsSnécbi «'Sèves pour particlpet à. ia léno- 
de cet enseignem ent privé : sLui va 1 :! 00 du système scolaire. 
qui défend le pluralisme, ü est 

inconséquent avec lui-même en JEAN Y1DEAU. 

Msn Æ."-- Abrsssssu^sst 

Au terme des journées natlo- vilaine, Maine - et - Loire, Loire, 
nales de Saint- Brie OC, la Fédé- Mayenne, Sarthe, Vendée, Indre-et- 
xation APEEC-Ecole ouverte a t **** Loiret, CAte-d'Or, Drôme, 
pris acte « de ^insatisfaction Aviron. N^d. Parta. 

iqmma, des Bè- sStc. mta 


< SAINT-LOUIS N’EST PAS A BBADEB > 

De notre correspondant 


â brader. » Des affichettes non propriétaires et les organisations 
signées reproduisant cette de travailleurs et cf Usagers *. 

phrasé risquent de relancer le La réaction du frère Leclerc 
débat scolaire, non seulement à (qui est le frère de M. Edouard 
Chflteaulin (Flnlstôre-Sud) où Leclerc, promoteur de la chaîne 


le frère Lacterc, qui a voulu 
ainsi protester contre la posi- 
tion de la C.FJ5.T. en faveur de 


unique. ment privé. 

Dans ses propositions, ce syn- J- 3 ÎLLSÎÏ 

dHM indique notamment .que bla eeewm r.pprtle l« conytedté 
« nouveau .«vice publie aura ' é “ ■ qelsquvre su r tévo- 
besoln if utiliser les équipements "tfStli- 

publlcs et prives existante Il * 6é ^Ji!L 


A RENNES 

Près de dix mille personnes 
se sont rassemblées 
en présence de Mgr Gouyon 

De notre correspondant 

Rennes. — Près de dix müle Ica François ». Les participants 
Mmnnw ont narticioé, ont réaffirmé dans une motion 
523 ?^ fc l££ leur volonté de « faire i appel ù. 

sMiedi 14 novembre, à R«n sagesse des responsables poU. 
nés, an rassemblement dêpar- tîqu ^ » souligné la grave ree- 
tem entai pour la liberté de ponsabilité que « prendraient 
l'enseignement, an quel assis- ceux qui port e r a ient atteinte, aux 
♦ntt Mgr Paul Gouyon, car- principes et aux droits de Pen- 
dinal - archevêque de Rennes, seignement *. Cette première dé- 
monstration de force tranquille 
Ce dernier a réaffirmé le sou- doit être sttMe d’une manifeg- 
tten des évêques à l'école catbo- tation à caractère régional & la 
lique. M. Pierre Maugendre, ze- fin du mois de novembre en 
présentant de l’enseignement Bretagne. — Ch. T. 
privé au comité économique et 

social de Bretagne, a considéré : ■ ■ ■ - ■ — — 

que le projet de création d*un\ 

ÏÏM IfS CANDIDATS A SUP DE CO 


publics et prisée existante ». Il ut dénDo uo •'» procédé rfsHt- 
préclse -que le iranstert de «*■£ mar * n " «V . r ^ > M,e 
propriété des éteblUsement, Z 

privés devra su réaliser dans les Piquées à tf autre., époques 0 0 
conditions Usées per lé loi- I,on * ‘'■autres pays .. 
cadre et conformément à la JEAN DE ROSIÈRE. 


___ POURRONT SE PRESBdS 

des parente d’élèves de l’ensel- 

STS S&ÜRU'JSfrZ SIMULTANEMENT 

ftmriU^quia *i a plusieurs Ecoles 

Fée oie qu’elle préfère b. 

Méfiants à l’égard d’une éven- Les candidats à Sup de Co 
I®®?® r è rQ P ér É ltloQ J .politique de pourront, dès le prochain concours 
leur action, les défenseurs de rmi 1932). se présenter sinralta- 
l’ense igneme nt oatholkrae affir- pime nt à nlusteurs ESC AB ( 1 ) — 
ment que « la liberté de Pevstd- P ;nq au rmi.TimnTn c’est oe ou’ a 
gnement n’est ni de droite ni de décidé l'Assemblée permanente 
gauche, eüe est le bien de tous ^ chambres de commerce et 


Les candidats à Sup de Co 


Personne ne vous donne 
plus de puissance de calcul 
pour votre argent. 


Ti-59 renferme une 

puissance inimaginable, renouvelable 
par des modules de programmes 
interchangeables. Malgré sa techno- 
logie avancée, elle se programme 
vite et facilement grâce au système 
simple de touches pré-programmées. 
Pas besoin d’ apprendre un langage 
spécifique, ce qui n’est pas souvent le 
cas chez les programmables de haut 
niveau. 

TÏ-59 offie un choix de 14 mo- 
dules préprogrammés, très faciles 
à utiliser, représentant au total 



C., ESSEC, etcj et celtes du 
rare commun (les seize 
que l’on appelle souvent 
le Co ou E.S.C.). qui ne don- 
accès qu’à une seule école an 


établir la liste des établissements 
où. Ils se présentent. Malt ils 
continueront à subir une seule 
série d’épreuves écrites, notées 
nationalement et centralisées 
dans une « banque de résultats ». 
Ces notes seront transmises aux 
établissements choisis par le can- 
didat et ceux-ci se prononceront 
sur l'admissibilité en appliquant 
leurs propres coefficients — en 
t enant compte de la «barre mi- 
nimum » établie sur te plan 

national. 

Cette réforme du concours de- 
vrait à -la fols augmenter les 
chancies <F intégration des candi- 
dats en leur epargnnant l’accu- 
mulation des épreuves, et favo- 
riser les ESCAE conduites désor- 
mais & recruter dans une reaKSP 
de can d i d ats plus importante. 


(!) Lob écoles supérieures de 
co mmer ce et d'administration des 
entreprises sont au nombre de seize : 
Amien s, Bardeaux, Brest, Clermont- 
Ferrand. Dijon, Le Havre, Lille. Mar- 
seille, Montpellier, Nantes, Nice, 
Paa, Poitiers, Belms, Rouen et Tou- 


210 programmes d’applications déjà 
stockés en mémoire pour vous 
aider au travail ou chez vous en 
facturation, budgets, coûts, données 
techniques, etc Chaque module 
contient 5 000 pas de programme 
testés et conçus au fil des ans. 
Reposez vous sur cette base de logb 


cds existants, parfaitement fiables. 

Ajoutez à cela que vous pouvez 
écrire vos propres programmes 
sur laTI-59 et les enregistrer sur carte 
magnétique, ou encore acheter 
l’un des 16 recueils d’applications 
offrant une sélection de programmes 
prêts à être introduits Hans h 
calculatrice (allant des tests statisti- 
ques, à la dynamique des fluides). 


Pour une souplesse d’utilisation 
encore plus grande, il existe une 
importante sélection de logiciels 
écrits pour la TI-59 par des 
consultants spédalisés..Si vous devez 
garder une trace écrite de vos 
travaux sur la TI-59, vous pouvez 
y adapter l’imprimante PC-100 C. 

Moins de manipulations de 
touches que la plupart des langages 
traditionnels de programmation, 
donc moins d’ennui pour exécuter 
les calculs répétitifs et une plus 
grande facilité d’utilisation, voilà ce 
que vous offre la TI-59. La TI-59 
est réellement le meilleur assistant 
de l’homme qui cherche. 

Une manipulation simple, 
une intelligence complexe 
Vraiment, la TI-59 x — . 0 

augmente la puissance | JnC~\ 
de votre argent ST* hjjr ) 


ifc Manie 

Service des Abonnements 
5, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 19 
C.CJ. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.OJL - T.OJH. 

I 273 F 442 F SU F 730 F 


i SUF 522 F 731 F 940 F 
IL — S DISSE. TUNISIE 


Tarit snr demanda 
Les abonnés «ni paient par 
Chèque postal (trots voleta) vau- 1 
dront bien Joindre ce chèque A 


Le progrès qui fait progresser. 

Texas Instruments 


nltlfs ou provisoires (deux I 
se m a in es ou plus) : nos abonnés I 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au motos 
avant leur départ. j 

Joindre la dernière bande : 
d’envol A toute corr es po n dance. ! 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


Dispose 16* Arrondissement 
HOTEL PARTICULIER 
Jardin, calme, 
transformé en ÉCOLE 
700 m* disponfcte JUILLET 1982 
700 m 2 disponfole JUILLET 1984 
RECHERCHE PARTENAIRE 
(particulier avec apport 400000 F 
minimiHn ou association avec 
école privée) 
ou 

Cédons en TOTALITÉ 

Zcrirs REGIE PSOMOITtHL UC. 4*4 PM. I 
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MÉDECINE 


leur petite-fille 

Alexandrine, 


le S novembre 198L 
116. boulevard Davoufc, 
75020 Paris. 


_ — Hêlènt et Marc-André FEFPER- 
CATAIX et Alice ont U Joie d’an- 
noncer la naissance de 
Caroline, 

le 3 novembre 1981. 

52. rue Truffant. 

75017 Paris. 

— Stéphanie, Fabrice, Marie - 
Françoise et Christian P AL LAND RE 


A la douleur de faire part du décès, 
survenu le 30 octobre 1981, de 

■ M. Auguste François 
DAY1D-CAVAZ, 
chevalier de la Légion d’honneur. 

. président d'honneur 
de la Compagnie Industrielle 
des plies électriques. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont eu lieu & Pierre-Bénite. 


— Le conseil d’administration.. 
La direction et le personnel i 


M. et Mme Pierre Vacher et 
lfiiirê enfanta. 

M. et Mme Marcel Ducbamp et 
lents enfants. 

Le docteur Jean Vacher et ses 
enfants. 

Et leurs familles. 

font part du décès, dans sa quatre- 
vingt-cinquième année, do 

Ml Raymond VACHER, 
rappelé a Dieu le 18 novembre 1981. 

La Cérémonie religieuse est célé- 
brée en l'église de'Cunlhat (63). le 
mardi 17 novembre 1981, à 15 h. 30. 

« Les Savarouneç », 

Rue Roc-Blanc. 


part du décès, survenu le 30 octo- 
bre X9B1, & Parla, de 

M. Auguste François 
DAVID-CAVAZ. 
chevalier de la Légion d’honneur, 
qui fut administrateur et directeur 

I général adjoint de la société. 

— Mme Marie-Thérèse Debulasy. 


Communications diverses 


française, a remis lundi les Insigne; 
d’officier de la Légion d'honneur i 
M. Pierre-Louis Malien, ancien dé- 
légué permanent de l'OR.TJ. ai 
Canada, en présence de MM. Yre 
Mlchaud. délégué général du Québec 
en France. Jean-Daniel Jurgensen e\ 


Soutenances de thèses 


— tJnlvôrsltâ de Paris- n, mercredi 


Gabriel et Michèle Tousse. 

Paulette et Michel Pemy, I 

Evelyne et Jean-Claude Lévéque. 
Et ses petite-enfants. 


Liard. ML Abdelkader Bcruaiga 


* Solidarité médicale > s'engage dans une lutte 
contre la politique gouvernementale de santé 

La médecine libérale est mise en péril par L'ensemble des 
projets du ministère de la santé et du gouvernement : modifi- 
cations du cursus des études médicales, de l’organisation des 
services hospitalière, politisation de la recherche, suppression 
du secteur privé dans les hôpitaux publics (U : telle est la thèse 
qu'ont soutenue les animateurs de * Solidarité médicale * (21 lors 
d'une conférence de presse qol réunissait, le 16 novembre, les 
délégués de vingt-trois syndicats de médecins, biologistes, pharma- 
ciens. temps plein ou temps partiel des hôpitaux, auxquels 
s’étaient joints des représentants de la médecine de ville et des 
dentistes. 

« Solidarité médicale » s’est or- Debré, a la santé des Français ne 
ganisée il y a quelques semaines, doit être un terrain d'expérience 
nota mm Mit autour des proies- ni pour l'utopie autogestionnatre 
seurs Jean Loygue et Bernard ni pour le collectivisme (.-) ». 
Debré, lorsque, dans des déclara- Solidarité médicale opposera 
tions qu’il a faites devant tes par- un front commun aux tentatives 
lem en t aires, le ministre de la de division du gouvernement » 
santé. M. Jack RoUte, a annoncé et proposera une a charte de la 
que les pouvoirs publics suppri- santé» qui sera, par le fait 
nieraient le secteur privé dont même, une « charte de la méde- 


Debfaie RE J CH 

sont heureux de ralre part de- leur 
mariage célébré la 28 octobre 1981. 
à Miami (D8A). 


M. Alphonse DEBU1SST, 
agrégé dB l’Unlveraité, 
inspecteur général honoraire 
de l’instruction publique, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

des Palmes académiques, 
survenu le 16 novembre 1981. 

Selon la volonté du défont. Ica 
obsèques ont eu lieu dans la plus 


— Dana l'avis do décès de 
M- LESAT. 

11 rallalt lira : 

La cérémonie religieuse a ex 


IB novembre, à 15 heures. Balle 102. 
M. Georges KralraUah : « Las sûretés 
mobilières conventionnelles en droit 
International privé». 

— université de Parle-m. mer- 
credi 18 novembre, è 15 heures, salle 
Boürjac, M. Jean-Marie Privât : 
«Thefttra populaire et parodie carna- 
valesque dans trois pièces de la fin 
du quinzième et du début du 
seizième siècle, tes Menus Propos. 

I le Roi Ses s ota, les Cris de Paris». 


Ti'ï : 

mh 

9* r**-# 



défini par une convention, auquel * Solidarité médicale » vise à 
on ne peut mettre un terme d’un préserver, comme fondements du 
simple trait de plume, sous la système de santé français, ale 
seule pression de la C.G.T. et de libre choix du malade ; la qualité 
la CJD.T., et pour des raisons des soins ; la dignité et la res - 
qui ne tiennent qu’à l’idéologie, ponsabilitê des professions de 
L’une des conséquences de cette santé ; l’avenir d’une médecine de 
mesure, a-t-il ajouté, serait la qualité, notamment par la for- 
suppression du libre choix du mé- mat-ion des étudiants au sein 
decin par le malade dans les hô- d’une médecine mixte, libérale et 
pitaux. donc la fuite des patients hospitalière, et la poursuite d’un 


représentant du Syndicat auto- les responsables de «Solidarité 
nome des enseignants de mède- médicale » se proposent de mener 
cine. a déclaré de son côté que une vaste campagne de se nsi bi- 
son organisation était disposée à llsatiou de l'opinion. Us envlsa- 
présenter en temps voulu, à ce sent ainsi des « grèves sectorielles 
propos, un recours devant le ou générales des professions de 
Conseil d'Etat. santé ». interrogé sur ce point. 

Ce qui met tout autant en pê- le professeur Loygue a rappelé 
ril les structures actuelles de la que les médecins belges avaient 
médecine, a ajouté le professeur précisément entrepris, en son 
Canlorbe, c’est la suppression temps, une grève des soins lors- 
acnoncée de 1* sélection des qu'ils s’étaient sentis menacés 
étudiants et la création d'un dans leur mode d’exercice. Sans 
internat pour tous, qui deviendra aller jusque-là. a-t-il ajouté, il 
rapidement « à l'image de l'ex- n’esi pas interdit aux médecins 
temat. l’internat pour personne ». hospitaliers de s’en tenir à leurs 

Quant à la départemental!- strictes obligations, à savoir l’ac- 
sation des hôpitaux envisagée par complissement des onze demi- 


chefs de service actuels qui. hopltaui dans leur activité, 
jointe à l’augmentation Inêluc- CLAIRE BRISSE 

table des effectifs d’étudiants, 

achèvera, selon lui, de désorga- Llre P*** - trois opinion 

uiser le fonctionnement hospiÆ S s , ‘SSïx 0 "oSEuÏÏ““ r 0 


hôpltau» pubUcs. 

(2) Information : Tina Faupert, 
‘ ue Roqucplnc. 75008 Paris. TéL : 


STAGES DE PSYCHDUUIE CLINIQUE 

Profession de la Santé 

Travailleurs des Secteurs Sanitaires et Sociaux 

FORMATION PERMANENTE 

Urwversitâ PARIS Vil - U.E.R. Sciences Humaines Cliniques 
Centre CENSIER - TéL 331-51-97 


2 e A.B.C.- V e A:B C.D. - T. A.B.C.D. 

- LANGUES 

LIERS - SARI 720-36-B0 


Hermès. 

L’AGENDA 1982 EST PARU. 


FAITS DIVERS 


principal de la! gare de Melun 
l Se ine-et -Marne) , M. àldo Blz- 1 
7o ta. trente - neuf ans, a été 1 
heurté et mortellement blessé, le 
14 novembre peu après 23 heures. 


■ • ü,ne cordée , de trots alpi- 
nistes espagnole' a été emportée, 
lundi 16 novembre, par une chute 


Deux des grimpeurs ont été h 
trou vés morts. Le troisième 
survécu. 

Au cours de P opération de sai 


vetage par te peloton de gen- 1 


lotte de glace qui recouvre 1e 
sommet de l’Aiguille verte s’est 
dét&chéa. "Des blocs de glace ont 
atteint deux sauveteurs, dont 
M. Christian . Anselm. vingt-sept 


HERMES 

24. FAUBOURG SAINT-HONORÉ RARtS 8 e 




Editions Ramsay 













Thomson 42 CTK 11 M 
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Schneider Aubisqne 


Biimi' ; 


La Fnac décerne 
ses étoiles à ces 20 téléviseurs 
qu’elle garantit 4 ans 


Et voici pourquoi.. 


R ien de plus banal aujourd’hui qu’un 
. téléviseur. De 14 000 foyers français 


iy téléviseur. De 14 000 foyers français 
équipés en 1950, nous en sommes à 19 
millions. Et, comme le téléphone, le ré- 
frigérateur ou la machine à laver, le télé- 
viseur « fait partie des meubles » - aux- 
quels on n'accorde plus d'attention qu’à 
l'heure de s’en servir. 

Pourtant cette boîte à œil de .verre 
entame une seconde et fabuleuse carrière. 

Sans doute continuera-t-elle de s’ap- 
peler téléviseur. Mais recevoir la télévi- 
sion ne sera plus qu’un de ses talents 
parmi tant d’autres. Et elle risque fort 
d’être ce autour de quoi s’organisera 
bientôt toute la vie du foyer. 


La Fnac a donc jugé nécessaire d’éditer 
le premier dossier complet sur les télé- 
viseurs d’aujourd’hui pour demain. 

En faisant aussi le point sur ce qu’est 
déjà la « chaîne audiovisuelle ». Sur ces 
nouveaux appareils qui, adjoints au télé- 
viseur, lui inventent un nouveau destin. 


Comment sont décernées 
les étoiles de la Fnac 
Chaque fois que la Fnac vend un télé- 
viseur, une fiche est créée. Où sont notés 
■ le moindre incident et la moindre inter-, 
vention ultérieure. 

Et tout cela est géré en informatique. 
Ce qui permet de tenir dans le temps 


des statistiques infiniment précises et de 
juger très objectivement chaque modèle 
. de chaque marque. 

D’autres critères venant compléter ce 
jugement, la Fnac peut établir ainsi une 
hiérarchie exacte des qualités. Avec 1, 2, 
3 ou 4 étoiles accordées à tel ou tel 
modèle. 

Et la garantie (pièces et main-d’œuvre) 
de la Fnac s’ajuste bien sûr au nombre 
des étoiles... 4 étoiles : 3 ans, 3 étoiles : 
2 ans, 2 étoiles : 2 ans, 1 étoile : 1 an. 

. L>ans le cadre toutefois de cette sélec- 
tion, la garantie a été exceptionnellement 
portée à 4 ans pour chacun des 20 télé- 
viseurs retenus. 








LE MONDE — Mercredi 18 novembre 1981 — Page 17 




Æe Wmfa 


C 


MEDECINE 


3 


POUR 

UNE CONTRACEPTION 
DES COUPLES 


Vingt-cinq ans après la fondation dn Mouvement français 
pour le planning familial, le gouvernement lance une « cam- 
pagne nationale d’information sur la contraception ». dont 
Mme Yvette Roudy, ministre des droits de la femme, com- 
mente, ce 17 novembre, les objectifs et la teneur. Vingt-cinq 
ans de combats incessants opposant, en une lutte inégale, les 
convictions des uns aux préjugés des autres, l’inertie des lois 
et des traditions morales ou sociales à l’irrésistible pression 
des acquis scientifiques. 

L’avènement de moyens hormonaux nu 'mécaniques effi- 
caces, permettant de dissocier la sexualité de la reproduction, 
suscitait un triple espoir. 

Espoir de maîtriser une démographie mondiale galopante, 
d'abord; espoir déçu, car, au train actuel, la Terre comptera 
dix milliards à douze milliards d’habitants à mi-parcours du 
prochain millénaire. Sur les quatre milliards actuellement 
dénombrés, deux cent cinquante millions seulement recourent 
à un moyen contraceptif, dans 80 To des cas archaïques et 
donc aléatoire. 

Pour des raisons multiples, tenant tant à la psychologie 
collective et aux traditions patriarcales qu'à l’insuffisance de 
l’éducation, aux difficultés d’accès ou à la complexité relative 
des méthodes actuellement disponibles, l’échec des tentatives 
de maîtrise démographique dans les pays pauvres, qui en 
auraient le plus besoin, est patent. 

Le second espoir, dont la contraception chimique était 


porteuse, s'est, en Occident tout au moins, largement accompli, 
et les sociologues n'ont pas encore mesuré l'ampleur des mou- 
vements de « libération » des femmes qu’autorisait la maîtrise 
de la reproduction. 

La suppression, ou. à tout le moins, l'importante diminu- 
tion de cette pratique barbare, et nocive pour l’organisme 
féminin, qu'est l’avortement constituait le troisième espoir de 
la contraception. Il n’a pu se réaliser que partiellement en 
raison des réticences psychologiques et du relâchement géné- 
ral des mœurs, notamment chez les jeunes. Les grossesses de 
très jeunes filles, dont le nombre ne cesse d’augmenter en 
France, constituent déjà depuis une décennie, l’un des pro- 
blèmes médico - sociaux majeurs des pays Scandinaves ou 
anglo-saxons, où l’information contraceptive est pourtant si 
largement répandue. 

Les femmes ont seules — ou quasiment seules — assumé 
jusqu’à présent l'effort de la régulation des naissances. Il 
semble que. au désintérêt général que rencontrait la contrar 
ceptîon masculine, soit en train de se substituer une attitude 
nouvelle, tenant tant à des acquis scientifiques qu'à une 
orientation sorio - politique dont la Chine a donné l'exemple. 

Il se pourrait, dès lors, que la dernière partie de ce siècle 
voit enfin l’avènement de la responsabilité partagée, de la 
contraception des couples, d’une maîtrise de la reproduction 
humaine pleinement assumée par l'homme autant que par 
la femme. — Dr E.-L. 


LES HOMMES OU LE PARTAGE DES RISQUES 


B IEN que la conception d’un 
enfant implique la partici- 
pation de deux personnes 
de sexe opposé, la responsabilité 
des modes de régulation est assu- 
mée. entièrement ou presque, 
par les femmes, et les hommes, 
qui en sont largement exclus, 
ne disposent, à cette tin, que de 
moyens artisanaux et d’informa- 
tions à peu prés inexistantes. 

La publicité pour les préser- 
vatifs est interdite et leur vente 
se fait dans des lieux et des 
conditions de secret qui les ren- 
dent difficilement accessibles aux 
jeunes. Or, le préservatif, s'il 
n'est certes pas la panacée 
contraceptive, offre, néanmoins, 
un taux d’efficacité de 905 
lorsqu'à est employé seul, et de 
95 ?<> avec un spermie 1 de, ce qui 
ne le place pas tellement loin 
de la pilule (90 5 à 98%). 

6 % seulement des sommes al- 
louées aux recherches sur la 
contraception sont destinées à 
l'évaluation des méthodes mas- 
culines. tout le reste allant au 
développement de moyens nou- 
veaux destinés aux femmes. 

Plus de la moitié des couples 
qui sont, dans le monde, en âge 
de procréer n’utilisent aucun 
moyen contraceptif. Concentrés 
dans les pays pauvres, ds appar- 
tiennent, dans la plupart des cas, 
à des sociétés patriarcales, et 11 
est vraisemblable que le succès 
de toute politique de régulation 
des naissances repose, en fin de 
compte, et dans ces sociétés, sur 
la mise au point des méthodes 
contraceptives masculines et sur 
l’information — et l’adhésion 
active et volontaire — des hom- 


par ie docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


mes à cette politique. Cette adhé- 
sion se heurtera — dans nombre 
de ces sociétés — au mythe dit 
du a macho a. fortement ancré, 
selon lequel la virilité d’un 
homme se symbolise par le nom- 
bre de ses descendants, quelles 
que puissent en être les consé- 
quences pour la démographie 
nationale ou la santé de la par- 

La fertilité féminine, cyclique, 
ne survenant qu'une fois par 
mois, de quinze ans à cinquante 
ans. diffère de celle des hom- 
mes. permanente de quinze ans 
à la mort, et qui implique la 
production quotidienne de près 
d’un milliard de spermatozoïdes, 
tous, potentiellement, fécondants. 
Cette différence biologique ex- 
plique-t-elle. à elle seule, que les 
travaux sur la contraception 
masculine soient si peu répan- 
dus? Qu’ils se heurtent à des 
difficultés particulières ? Rien 
n’est moins certain et tant qu’un 
effort financier et de recherche 
de même envergure ne sera pas 
déployé pour la contraception 
des deux sexes, rien ne peut être 
prouvé, qui ne soit essentielle- 
ment d’ordre psychologique. 

ZI semble d’ailleurs que l'on 
assiste, en cette tin de siècle, 
à une évolution manifeste, dans 
une partie du monde à tout le 
motos, de cette psychologie 
selon laquelle la femme — et 
elle seule — doit assumer entiè- 
rement le processus et les ris- 
ques de la reproduction et de 
sa régulation. 


cérébrales (ou gonadotrophines), 
et qui sont capables de provo- 
quer. au niveau des gonades, une 
diminution des récepteurs hor- 
monaux. entraînant dès lors une 
réduction de la formation des 
spermatozoïdes et de la produc- 
tion de testostérone. 

C'est l’une de ces substances 
(baptisées par le professeur Guil- 
lemln « gonadocrinïnes ») — ou 
LH -RH -A — qui a été utilisée 
pour les premières tentatives 
cliniques américaines, dont les 
résultats ont été rendus publics 
il y a un mois. Utilisée sous 
forme d’injections sous-cutanées 


En Chine 


elle 


pour cette expérience parce qu’ils 
avaient demandé une vasecto- 
mie. une diminution très Impor- 
tante du nombre et de la mobilité 
des spermatozoïdes. 

Dans le même temps, les taux 
de testostérone de ces volontaires 
ont baissé, et cinq d’entre eux 
sont devenus impuissants à la 
sixième semaine de traitement 
Curieusement quatre de ces 
volontaires ont présenté des bouf- 
fées de chaleur, semblables à ; 
celles des femmes ménopausées, 
qui ont disparu dès l'interruption 
du traitement Ces effets, tant 
sur la production de spermato- 
zoïdes que sur celle de l’hormone 
mâle, ont été complètement réver- 
sibles après l'interruption du 
traitement en une semaine pour 
l'impuissance, en dix à quatorze 
semaines pour la stérilité. 


Vers une pilule unisexe 


La même équipe étudie à pré- 
sent une combinaison de LH- 
RH-A et d’hormone mâle, afin 
d'obtenir la stérilité sans que 
soit modifiée la libido. 

D’autres analogues de ces hor- 


GOSSYPOL ET GRAINES DE COTON 


par WEI WEN (*) 


femme celle du follicule (ou 
ovule). 

Des méthodes nouvelles et pro- 
metteuses semblent donc enfin 
accessibles pour la contraception 
masculine, tant aux Etats-Unis 


mon es cérébrales, qui comman- qu’en Chine, où la toxicité du 


Préservatif et stérilisation 


Le nombre des Américains 
mariés qui se sont fait stérili- 
ser (vasectomie) a triplé en dix 
ans ; ils sont six millions en 
I98L soit 10 % des pères de 
famille. Vingt millions d'indiens 
ont. de gré ou de force, 11 faut 
bien le dire, accepté la même 
Intervention. 

Lies Japonais, dont la politique 
de maîtrise démographique a 
été un succès, ne recourent que 
rarement (1 % des cas) à la 
vasectomie, mais Os utilisent à 
30 % (contre 5 % en France et 
7% aux Etats-Unis) les préser- 
vatifs, qui constituent pour eux 
l'une des méthodes les plus 
populaires et les plus répandues 
de maîtrise démographique, et 
permet, sur le plan culturel, le 
maintien d'une tradition ances- 
trale de « politique sexuelle 
dominée par les mâles » (1). 

Les caractères irréversibles 
pour l’une, aléatoires et répéti- 
tifs pour l’autre, de la vasec- 
tomie et», du préservatif laissent 
entier te problème d’une mé- 
thode contraceptive masculine 
hautement efficace, adminis- 
trable à titre semi-permanent; 
autrement dit de la « pilule 
pour homme», recherchée long- 
temps avec un manque d'en- 
thousiasme et une mollesse évi- 
dents, mate qui semble tout à 
coup connaître un regain d'in- 
térêt, tant de la paît des équi- 
pes de recherche que des auto- 
rités gouvernementales ou pri- 
vées qui subventionnent leurs 
travaux. 

Il n'est pas Impossible que 
l'impulsion politique donnée en 
Chine à ce type de travaux ait 
contribué au déclenchement de 
la récente émulation américaine. 
Le gossypol, extrait des graines 
de coton, fait à meure actuelle, 
en Chine, l’objet d’études clini- 


ques à une échelle considéra- 
ble. Un éditorialiste scientifique 
chinois, M. Wei Wen, en décrit 
ici, pour nos lecteurs, le dérou- 
lement. Nombre de laboratoires 
américains étudient aussi, de- 
puis la découverte chinoise, les 
mécanismes d’action — restés 
mystérieux — du gossypol et 
surtout s’efforcent d’en évaluer 
l'exacte toxicité, plus préoc- 
cupante, semble-t-il, que ne 
l’avaient laissé penser les pre- 
miers essais. Ce produit entraîne, 
en effet, une déperdition géné- 
ralisée d’un sel essentiel aux 
fonctions cellulaires, le potas- 
sium, et les travaux entrepris 
pour éviter cet Inconvénient et 
perfectionner cette méthode 
prendront plusieurs années, 
comme vient de 1e préciser le 
docteur Wu Chien-Ping, vice- 


dent la régulation de l’équilibre 
génital, ont été synthétisés très 
récemment. Us ont. d’ores et déjà, 
démontré leur efficacité pour le 
traitement de certains cancers 
génitaux, du sein chez la femme 
ou de la prostate chez l’homme, 
et pour maîtriser les processus 
pathologiques de déclenchements 
de puberté anormalement 
précoces. 

Ils réalisent, en somme, et dans 
ces cas, une paralysie spécifique 
et réversible du chef d’orchestre 
hormonal qu’est l’hypophyse. 
C’est cette grande spécificité et 
la facilité avec laquelle les spé- 
cialistes des peptides préparent 
des dérivés chimiques de l’hor- 
mone hypothalamique qu’est la 
LH-RH qui explique l’importance 


gossypol appelle néanmoins des 
recherches poussées. 

Mais la disponibilité des métho- 
des est loin d’être une condition 
suffisante pour la participation 
réelle — et l’adhésion sans 
réserve — des hommes à la régu- 
lation des naissances. 

La clientèle des centres de 
planning familial est. partout ou 
ils existent dans le monda cons- 
tituée de femmes à 99 %, comme 
si celles-ci étaient seules impli- 
quées et seules responsables de 
la fonction de reproduction. 

Les moyens contraceptifs fémi- 
nins sont remboursés en France, 
et te gouvernement envisage mê- 
me le remboursement de l’avorte- 
ment, alors que les préservatifs 
ne sont ni remboursés, ni gra- 


L A République populaire de 
Chine est la nation Va plus 
peuplée du monde- Ses 
neuf cents millions d’habitants 
représentent le quart de l’huma- 
nité, et la tâche de les nourrir, 
de les vêtir, de les loger et de 
les éduquer est constamment 
alourdie par une croissance dé- 
mographique vertigineuse. 

L’équivalent du triple de la 
population américaine est nè en 
Chine au cours des trente der- 
nières années — 63% de La 
population totale d’aujourd’hui 
— avec un taux de croissance 
moyen de 2 %, presque le double 
de la population de 1949 (540 mil- 
lions!. 

Le pays s’est rendu compte 
un peu tard du sens de cette 
explosion de population. Quand 
l’alarme a été donnée vers les] 
années 50. ceux qui ont proposé 
de prendre des mesures préven- ] 
tives ont été l’objet d’attaques 
politiques violentes (par exem- 
ple, un économiste important 
Ma Yinchu, qui avait publié une 
série d’avertissements à ce sujet 
fut révoqué de son poste de di- 
recteur de l’université de Beijing, 
poste qu’il a retrouvé cette an- 
née à titre honorifique, à l’àge 
de quatre-vingt-dix-huit ans). 

Actuellement, l’importance du 
contrôle des naissances est de 
toute première urgence. Des lois 
favorisant le planning familial 
ont été promulguées. Les couples 
qui n’ont qu'un seul enfant sont 
récompensés tandis que ceux qui, 
malgré tout, auront plus de deux 
enfants devront payer & l’Etat 
des frais d’entretien. 


nant : beaucoup de villageois 
en âge de procréer étaient Sté- 
riles pour s’être nourris d’huile 
grossièrement extraite des grai- 
nes de coton. Plus tard, dans une 
autre province, le Hou-Fei (Chine 
centrale), des médecins remar- 
quèrent des cas semblables. Les 
jeunes filles considère es comme 
stériles dans la région de 
consommation d’huile de graines 
de coton étalent enceintes quand 
elles se mariaient à des habi- 
tants d’autres contrées. D’autre 
part, les femmes immigrées dans 
la région, pour 13 plupart, 
□'avalent pas 


(Lire la suite page 18J 
(*) Editorialiste sclentifl- 


accordée, autre- Atlantique, à tutts comme en Suède, ni large- 


large échelle, par l'administra- 
tion chez la femme de l’un de 
ces produits par voie nasale. 
De même qu’il empêche chez 
l’homme la maturation des sper- 
matozoïdes, il entrave chez la 


La perspicacité 
d’un médecin 
de campagne 


essais sontdéjà entrepris, à lieux de rencontre des jeunes. 

comme dans les pays anglo- 
saxons. Bien avant l’avortement 
c’est d’ailleurs la vasectomie (ou 
stérilisation masculine) dont il 
faudrait ordonner le rembourse- 
ment pour ceux qui la désirent 


L’équation féminine 


préside n t de l'Académie c hin oise ^ jajggmgm axée sur l'équation 
^ reproduction = contraception = 


des sciences médicales. 


Le succès des premiers essais 
cliniques, menés à l’université de 
Nash ville, aux Etats-Unis, avec 
une autre méthode, d’inspiration 
hormonale celle - là, incite ses 
initiateurs à penser qu’elle pour- 
rait être commercialisée dans 
cinq ans, et qu’elle constituerait 
la première a pilule » contracep- 


femme ». On pourrait, à tout le 
mninK, souhaiter que le ministre 
de la défense, qui dispose d’un 
corps très compétent de méde- 
cins, leur fasse entreprendre, 
auprès des appelés, une tâche 
d’information éminemment sou- 
haitable lors du service national. 

Nombre des militantes des 
mouvements de libération féml- 


Son principe repose sur l’iso- 
lement, par l’équipe de rinstitut 
Sait d’analogues chimiques des 
hormones cérébrales, qui com- 
mandent. par le relais de l’hypo- 
physe, le fonctionnement sexuel 
et règlent l’intensité des sécré- 
tions d’hormones mâles et 
femelles. 

Le professeur OulHemin et ses 
collaborateurs ont découvert, 
nngrf triai dans le testicule que 
dans les ovaires, des substances 
très semblables & ces hormones 



nine montrait une certaine réti- 
cence devant l’avènement de la 
contraception masculine. Fallait- 
il accomplir tant d’efforts, di- 
sent-elles, pour que notre destin 
repose de nouveau entre les 
main* des hnminag ? Et comment 

croire, les yeux fermés, ceux qui 
prétendront se trouver sous 
a pilule » ou vasèctomteés. s alors 
que nous continuons 
tous les risques s ? 

Tous tes risques, en effet : 
celui de la grossesse, celui de 
l’avortement, celui de l’accouche- 
ment et depuis vingt-cinq ans, 
celui, parfois sérieux, de la con- 
traception chimique. 

Le tournant politique et scien- 
tifique auquel nous assistons, 
dans deux sociétés aussi radica- 
lement différentes que la chi- 
noise et l’américaine ne marque- 
t-il pas le temps d’un partage 
plus équitable? 


Reproduction Merditc de zona orti- 
dû; sont accord avec radm M s tnd iou. 


Le gouvernement chinois a dé- 
cidé en 1980 de faire tomber le 
taux de croissance de la popu- 
lation nationale de 12 à 5 pour 
1 000 en 1985 et à zéro en l’an 
2000 . 

Selon la loi qui veut que « I 
nature aidera ceux qui s'aident 
à ce moment crucial de l’his- 
toire chinoise, la science 
une découverte qui peut changer 
en Chine l’aspect de la lutte 
contre les grossesses non dési- 
rées. Mais, outre la nature, la 
Chine a sollicité l’aiûe de 
chercheurs, qui sont convaincus 
d’avoir trouvé un moyen de 
contraception masculine. 

Les essais ont déjà duré six 
ans, sur un peu plus de dix mille 
volontaires masculins. Us ont 
prouvé que le nouveau produit 
contraceptif, le gossypol. es 
efficace dans 99,89 % des cas 
sans effet sur la libido (1). 

Extrait du cotonnier (essentiel- 
lement de ses racines, tiges 
graines), le gossypol est abon- 
dant et sa fabrication peu 
«use. 

L’effet d’inhibition du gossypol 
sur la fertilité masculine a été 
mis en évidence par hasard, 
comme ce fut te cas pour bien 
des acquis scientifiques. La pre- 
mière découverte remonte 
fin des années 50. Un médecin 
de campagne de .la province 
du Jiangsn (Chine orientale) 
constata un phénomène éton- 

(1) NJ3.Ii.B_ — selon la labora- 
toire de biologie de la reproduction 


Annonce 
aux médecins 
qui aiment 
es livres 

'Une médecine intelligente, cela 
doit se cultiver tôt”, a écrit 
Gabriel Richet, Professeur, Hôpi- 
tal TENON, Paris, dans ie livre de 
Jéan-Louis FUNCK-BRENTANO, 
Professeur, Hôpital NECKER, Pa- 
ris, Introduction à la pratique de 
la médecine. 

'une des préoccupations le plus 
souvent exprimées par les jeunes 
médecins est la 'difficulté de 
faire le pont" entre 'toutes les 
connaissances accumulées au 
cours de 7 années d’étude et la 
pratique : abord du malade, 
diagnostic et- thérapeutique. 
“L’épreuve commence quand le 
jeune praticien doit -dominer la 
situation complexe -qu’est tout 
état pathologique, réel ou sup- 
posé. Naissent alors l’incertitude 
et.. l’inquiétude d’où l’impasse, 
toujours aveugle, souvent coupa- 
ble, les explorations complémen- 
taires inajustées ou le -recours 
inefficace — car mal- préparé — 
au consultant ou à l’unité hospi- 
talière spécialisée. 

L’introduction à la pratique de 
la médecine, dirigée par. le Pro- 
fesseur .J.L. FUNCK-BRENTANO, 
est destinée à combler la lacune 
entre l’indispensable savoir ana- 
lytique et la capacité d’évalua- 
tion globale du malaçte et de la 
maladie." 

La thérapeutique n’est pas abor- 
dée dans ce livre. Ce domaine 
a été couvert par un ouvrage, 
“les. 200 médicaments essen- 
tiels", rédigé par le. Professeur 
Maurice RAPIN et 10 cliniciens 
du C.H.U. -Henri-Mondor à Cré- 
teil ; sous-titré, “une anthologie 
des médicaments”, ce livre ne 
vise pas à limiter le nombre 
de spécialités pharmaceutiques, 
mais à guider lé choix du jeune 
médecin en fonction de Fexpé- 


(1) Rapport du World sntch Ins- 
titute sur les Hommes et le Plan- 
ning 


toïque, qui agirait i 


rieiîce de ses aînés. 

INTRODUCTION A LA PRATIQUE 
DE LA MEDECINE 
édité par J.L Funck-Brentano 
Un volume broché, 704 pages 
150 F 

LES 200 MEDICAMENTS 


2? édition 

Un volume broché, 292 pages 
90F 

Les prix indiqués d-dassus sont 
ceux pratiqués en noire Karalri» 

19, rue Racine 75006 PARIS 
Hanimarîon-MédeciRe Sciences 

20, rue de Vauglrard 75006 PARIS 
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POUR UNE CONTRACEPTION DES COUPLES 

Pflules et stérilets : me évaluation claire des risques I 


Pilules et stérilets : me évaluation claire des risques 1 Ytf n ^ f 2miUai 

to» Ai» Lee cangræfctes réunis il epUMmkOogiqixs a nttm a mm mt tlvement plus MnamSa ehes ttV A O J 

assas sa»»** s^gsIÉ fis-phi ssss 

soit passés sans sSmoe pour ceux auxquels la contraception. n semble enfin confirmé que n t aux ccmtraceatlon. par quelques mW- ment, devenue effective» 1975. 

KteîîSnnïlM^SwBÏît peut exposer les enfants, notam- Ve recours aux méthodes orales a^t-Û déctarê.- de conseMm jw* EUSSES pour PareHêtement, le Planning 

dT^ dSSr dï rîSdes mSt aprts l'utilisation par leur favorise l'éclosion de mycoses g»®* f^ü- familial avait organisé des 

contraceptives, soft majorés & mère de méthodes hormonales. «suvent récidivantes, egapom Üi ( l^élèbre. œt^Tlmiame, consultations de _cQnttooepUm et 

l'excès, pour des raisons surtout -encourent les des raisons encore mal élucidées. aprèg rarrët de la contracep- I son vingt-cinquième anniversaire. cT °^° 8 < S^ 1 ‘ 


idéologiques. Les débats orga- Iæs ^*1*® Four sa part, le stèmet, a re- thon orale » avant de concevwu. un anniversaire que tes urmjj- . 

sEi-’Eï'ysE.'ï rrr& pl ^ h ^ ss? ï i —*..— ssjlm sssu 

sfKïKSSÆ SLMiaâtfa sïïsTsrsîffl?- a^iSsÆa-î 

des neuvièmes Journées méthode® contraceptives, tant ces aSL. * 2, coure d’une utilisation defec- ^JomxThm, pour la dememcaiï revendktua ient une réapproprta- 

d’étude et de bilan sur la rertilîté hypotMees eentblœtaujourdliœ ^c^ntTw^aa^mtJ^ : tneMe ^ to «ntraueptlou hor- tkm. par les intéressés, de leur 

« l’orthoEénle. ont montré infirmées par l'expérience et le “J!~L ^teTta nwnale : tt e’agit alors de Cette dernière notion meniue , ité 

oue lesatStudes paaskmnelies, recuL En revanche, les risques malformations confisques et m évolution considérable dans ^ cer tain nombre de méde- 

i^cet égard, s'eatompentet que caldlo-vaaculalrea d’une part. d’amputation des extrémités. îmtoire du mouvraent : il£était ^ ^ aonc qqitté, au fil de* 

les risques liés aux méthodes infectieux de l’autre, sont réels atmrim.ia ptlvL-vèrtto- oeues-e, appelaient- snrtout agU au oüllm des années , pianniîg famuiai pour 

", s Ct. Mint être clairement nttee- ». Le nsque est majoré, , .. — et si Jim- avant tout, d’une révolte des J* t » 


Four sa part, le sténiet, a re- thon orale » avant de concevoir, j Un anniverealre que tes mem- 


succès croissant. Parallèlement 


contraceptives peuvent être, à et doivent être clairement 
présent, plus clairement évalués. mesurés. 

Cœur, tabac, obésité 


ntfe*_ ». Le risque est majoré. çteWrçooa et si l’Un- avant tout, d'une révolte des f"®* Ie 

a-t-il ajouté, lorsque ta. durée “*1®*®* jw*™.. médecins — dont un certain fonder d autres m ouvements. 

d-utUlsatlon du stérilet estlonguç ^^^aeraeni au cours de la nombre do femmes, — devant les Sf. Ç* î®ï 


sitifs an cuivre (par rapport anx 


rtSÜeï ;"ÜStei;i"Q5S'<S5 a condn le docteur Juorame. tamm è dois contta- ^y.,. ■ ml la lutte en 

Les pilules contraceptives ou d'accidents vaaiulaires céré- ^ Q ^mble acquis Que ^ e . 8 leS 9T0SS ?* B ÎL- premiers contraceptifs oraux twax de modifications légales 

comportent dans leur grande hraux de façon décisire si tiras ^ aérUet en- JtevénaUmt^ dlsr^f^^ oûSe- suppceait une pression politique 

majorité une association d'œstre- d’entte eux «mt réums. Liège rroineoao aftwxon plu. rapide dm. discret potenùe! ttreto- “™ÏÏquo etOT™ Ht* et parlementaire, 
gènes et de progestatifs dont entre en Jeu a^si, comme lont ^ ^ réfection », geii f * .. étaient frappés d’interdit Planning famOial est. au- 


études rétrospectifs ccmcluent aussi en cause. 13 semble enfin certainqS plus grossesse aussi comporte^ des lï*iSSi2f SÏÏ'ÏÏ?’ aujourd'hui à rêorten- 

à une augmentation du risque confirmé, a n oté le docteur à telle ou telle méthode contra- nsques. qu’il existe 20 % de ** ter et, pour certains, à radical iser. 

d’accidents tbrombo-emboliques Drapier, que les œstro-progesta- a ^ multiplicité des fB ’ usses GÛUcbes spontanées, que qui parvinrœt i 

, „ i- «tu ms+ontifisent sur le méta- 6 . 7^ . . H . . a <z. des enfants naissent mal- imposer l’idée, puis la pratique, u a 


sous œstro-progestatifs », la mal- tifs retentissent sur le méta- partenaires 

tlpllcation du risque pouvant bohsme des lipides et augmen- infectieux, 

être chiffrée selon tes études, tent. en particulier, la présence 

a-t-il ajouté, de 3 à 8,3. Ce qu’il dans le sang du cholestérol et Les enfï 


importe de souligner à cet des triglycérides. a recouru à la contraception, ou pas. a conclu le docteur Jacque- 

égard est l’effet cumulatif des U faut cependant souligner, qui devient enceinte malgré la line Kahn-Nathan, de méthode 

facteure de risque, dont la gra- a-t-ü ajouté, que d’une manière méthode qu’elle a choisie, ris- contraceptive parfaite ni de 

vité n’est pas égale : le plus générale ces effets varient sui- quent-lls d’en pâtir, notamment technique idéale, et le risque 

lourd semble être. Incontestable- vaut 1e dosage hormonal des par des malformations ? La le plus considérable reste celui 


partenaires qui majore le .risque d ’une conWption tolérée, — — _ , 

infectieux. I ormes e “ JJJ* “ - AwnnP léoata pnTîwn nar 1e vote (1 > MouvnMnt françate pour le 

nelles surviennent encore. En devenue lega» en ukm par ie voie pimplng t am lUsi (nyjf.), 9, TOI» 

Les enfants d’une femme qui tout état de cause, il n'existe de la loi Neuwirth. 1*3 mêmes, -- - a’Esté - 73013 Paris, t6L : 384-84- za. 


ment, le tabac, suivi des antécè- pilules et les caracteristlques question se pose essentiellement d'une activité sexuelle sans 

dents familiaux, de l’hyperlipidé- propres des utilisatrices, et que pour les méthodes hormonales, contrepartie contraceptive, qui 

mie, de l'obésité, de l’hypertension les composés très faiblement tes techniques locales et 1e sté- expose au recours à l’avortement, 

artérielle puis — dans dosés paraissent provoquer des rilet n'étant pas concernés. Il particulièrement préjudiciable à 

une proportion moindre — du retentissements métaboliques paraît prouvé, a remarqué le la vie génitale ultérieure, sur- 

diabète. L’accumulation de plu- moindres que les formules clas- docteur Claude Moraine (Tours), tout lorsqu’il s’agit d’adolescen- 

sieura de ces factenre majore 1e slques. H faudrait cependant que tes anomalies chromoso- tes. 

risque d’infarctus du myocarde réaliser à leur propos des études iniques ne sont pas àgnifica- CLAIRE B R ISS ET. 


Traitement de h TnénopanBe 

APPEL A DES VOLONTAIRES 


obstétrique du CHU de Créteil, leur, etc»), le service de eynéco- 

sons prie de publier rappel logle-obstétrtque du CHU de 

suivant : Créteil (téL &98-91-8», poste 1433) 

reebmbe des patientes vdIoh- 
■ Pour l’étude pltytiologique et taire* pour une Investigation 
le traitement non hormonal des sans Ranger et indolore. * 
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LES ADOLESCENTES 


• 3000 aecoucliements • Fl 

D ANS quelle mesure les 
jeunes recourent-ite aux 
procédés contraceptifs ? 

Les réponses à cette question - - 
ne peuvent être que partielles^ . 
étant données les réserves qu'ils 
manifestent, comme d'ailleurs 
leurs aînés, à ■ donner ce genre 
d’information- Tel était néan- 
moins te thème principal d'une - 
journée d'information organisée . 
par la Mutuelle nationale des 
étudiants de Franoe (M.N.E.F.), 
tout récemment, à Paris. 

Selon ie docteur David Ella, 
directeur médical du centre 
d'orthogênle de la M.N.E.F., les 
; statistiques montrent que, cha- 
que année, quelque trois mille 
enfants naissent de mères Agées 
de moins de seize ans. En 1980, 
six mille sept cents lycéennes 
ont subi une interruption volon- 
taire de grossesse, un chiffre, 
a noté le docteur Ella, certaine- 
ment inférieur à la réalité, dans 
la mesure où une partie non 
négligeable des avortements pra- 
tiqués par des adolescentes res- 
tent clandestins. 

Ces données chiHrées mon- 
trent que, chez beaucoup de 
Jeunes, les relations sexuelles 
ont lieu sans protection contra- 
ceptive. Prés de la moitié des 
jeunes filles, ajoute le docteur 
Elia, n'ont recours à aucune 

( méthode de contraception alors 
qu'elles ont commencé leur vie 
sexuelle. 

Comment s’expliquer de telles 
réticences ? D'abord par une 


Gossypol et graines de coton 


Incontestable sous - information. I 
mais aussi par la relative ina- 
daptation des méthodes actuelles 
a - une Trie sexuelle encore épi- 
sodique., comme l'est le plus 
souvent . celle des adolescents. 
L'ensemble des conférenciers 
réunis lors du colloque ont en 
effet, Insisté but la réticence des 
adolescents à utiliser les 
méthodes locales {préservatifs, 
sparmicldes, diaphragma^.) en 
raison de leur caractère contrai- 
gnant, malgré la vague écolo- 
gique qui éloigne certains jeunes 
de la pilule contraceptive. Cette 
dernière, a-t-on souligné lors du 
colloque de la M.N.E.F., reste 
en but état de cause la mé- 
thode la mieux adaptée, même 
à l'adolescence. 

Ces données, a conclu 
M. René Teulade, président de 
la Fédération nationale de la ! 
mutualité française IF.N.M.F.). • 
montrent, s’il en est besoin, la 
nécessité d’une vaste campagne 
d' information, que les mutualis- 
tes. pour leur part, ont déjà 
entreprise. Dans les jours pro- 
chains, ta mutualité diffusera un 
livre (Choisir sa contraception) 
dans lequel sont contenues les 
informations pratiques nécessai- 
res. En outre, la F.N.M.F. pour- 
suivra la campagne qu'elle a 
entreprise sur ce thème dans 
sb 3 unions locales et départe- 
mentales, comme dans les cen- 
tres de santé qu'elle gère. 


(Suite de la page J7J 
L’examen génito-urinaire ne ré- 
vélait pourtant aucune anoma- 
lie. Mais, en revanebe, on 
observa que beaucoup, d’hommes 
consommateurs d’huile de grai- 
nes de coton, avaient l’épi didyme 
vide de spermatozoïdes. La sté- 
rilité tenait donc à la consom- 
mation de cette matière oléagi- 
neuse. 

Vers le milieu de 1971, l'Insti- 
tut pharmaceutique de l’acadé- 
mie- des sciences médicales de 
Chine pratiqua des essais sur des 
animaux. Les cobayes mâles re- 
cevaient une dose variant de 
1S milligrammes & 60 mUlignun- 
ï mes de gossypol tous les jours. 
Après quatre semaines consécu- 
tives d’ingestion, tous avaient 
perdu ta capacité de reproduc- 
tion sans que leur activité géni- 
j taie en soit affaiblie. Les cobayes 


femelles avec lesquelles Ils 
s'étalent, accouplés se montraient 
hors d'état d'assurer la reproduc- 
tion L'examen microscopique In- 
diqua. que les spermatozoïdes 
avaient tous été tués Ou' mortel- 
lement atteints. Trois à cinq se- 
maines après une interruption 
d’ingestion, les cobayes mâles 
redevenaient Aptes à la repro- 
duction. Leur descendance s'est 
développée normalement et fl en 
a été ainsi pour la troisième 
génération. 

L’hémogramme et l’Hectro- 
cardiograxnme ont montré que 
leurs organes génitaux, à l’ex- 
ception des testicules, n’avaient 
pas connu de changements mor- 
phologiques, après un an d’ad- 
ministration de 7,5 mg de goésy- 
pol par jour. Même résultat 
après qu'on eut accru le dosage 
à 20 mg. cela pendant neuf mots, 
et même à 30 mg poux deux mois. 


que tes testicules où seul le -canal 
déférent a connu une légère" 
modification. Les cellules inter- 
stitielles des testicules qui fcwo- 
duisent r hormone masculine 

étalent toujours normales. ' La 
testostérone et leu fonction 
sexuelle, elles aussi, étalent res- . 
tées les mêmes qu’avant ? admi- 
nistration du produit. - 

Les statistiques établies â 
l'échelle nationale prouvent que 
la restauration de la fonction 
de production de spermatozoïdes 
demande un délai de trois mois, 
après la cessation de l’ adminis- 
tration, pour la grande majorité 
des volontaires, et de un à 
deux ans. pour quelques Indi- 
vidus. 

Les effets secondaires de ce i 
contraceptif se manifestent sous 
la forme d’un léger affaiblisse-, 
ment et d’un manque d'appétit 
pendant la première période de 
Va dmin is fa -tt-trinn r Ce phénomène 


disparaît en une ou deux semai- 
nes. Nombre de personnes souf- 
frent d’une perte de potassium 
■à la. suite d’une longue période 
de fatigue consécutive à la 
consommation du gossypol. Des 
recherches sont en cours pour 
l'étude de cette toxicité et des 
moyens d'y remédier. 


STAGES d’ ANGLAIS 
à OXFORD 

Formation continue 
toute faimé e, tou s niveaux 

| Oxrôrd Intensive School î 
| of EngBsh 

2t, tue Théophraste Rensudot 
75015 Paria - TéL ÇT) 533.13J» 


Dix mille hommes 


C’est députe 1972 que l’expé- 
rience a été faite sur des hom- 
mes à la suite d'analyses systé- 
matiques du gossypol (par exem- 
ple, ses effets sur le métabo- 
lisme et sa toxicité éventuelle). 
En septembre 1978, dis mille 
hommes ont participé volontai- 
rement à ces essais- Leur fige 
allait de trente i quarante- 
cinq ans pour la plupart Pères 
d’un enfant au moins. Ils étalent 
tous bien portants. Au début, 
ils prenaient 20 mg de gossypol 
i par jour. Cinquante i soixante- 


dix jours 1 plus tard, an consta- > 
tait que les spermatozoïdes de I 
la majorité d’entre, eux étalent I 
inactiffc, morts où. encore trop I 
peu nombreux pour être fécon- I 
doute- I 

A ce stade, les sujets de 
l’expérience ne prenaient le 
même dosage que deux fois par 
semaine. La pratique prouvait 
qu’une telle dose, soit la. dose 
minimale pour la contraception, 
était sans danger : aucune mo- 
dification pathologique n’a été 
observée “dans d’autres "organes 


LAENNEC (1781-1826) 

Un numéro snêcial de la Rame de Palais de la Décanerte 

édité ô l'occasion du bicentenaire de la naissance de Laennec, : 
la seule publication des conférences présentées au colloque du 
Collège de France, - 

Laennëc professeur an Collège de France ; Laënnec médecin ; Laeonec 
humaniste parisien ; ht diffusion étrangère de t'anme de Laeonec. 
346 pages - Prix franco 49,50 F 

Avenue rnmkUn-If^RiftWBïxslt. 7500» PARIS 


i*nKfl 


les collections 
des Éditions I 
STOCK 

au petit format, 
à petit prix 




Sciences humaines, psychologie, spiritualités 


NOUVEAUTES 

Erich Fromm 
Espoir et révolution 


Sainte Thérèse d’Artla 
Vie écrite par elle-même 


Ly. Thomas et R. Luneau 
I-es religions d’Afrique noire 


Robert Brasillach 
Anthologie de la poésie grecque 

Chenu 

Ce que disent les mains 
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INFORMATIONS « SERVICES * 


ïmm mm 

* 'S 


«.* «r. 


mu <t’*N5u: 

♦ •MOK3 


Il *: 


M 


Nouveautés parisiennes 

L» «e des Saints-Pères, non loin de la rue de Sèvres, 
voit s étendre les enseignes de mode, aussi bien au mas- 
culin qu'au féminin et n'est plus seulement dominée par 
Arays et Marie-Martine. 

'Aient U sud Fpzod vlerrt-elîe ouvertes - de la mode paii- 
d'éîendre son magasin au* aient», destinée au grand pu- 

hommes. Camille UngHck s'kw- Wîc, « Les coulisses de la 

talle au 78, sur 45 mètres carrés, mode » (- Parla Fashion Show 
dans une boutique cossue, bois est un très beau spectacle réa- 


que des modèles plats pour le la coiffure. 


METEOROLOGIE 


alterne les mini-jupes et gros 
pulls de mohair avec des super- 
positions étagées. Une série de 


ECHECS 

Au championnat du monde 

UNE VRAI PARTIE NULLE 

Four la première fols depuis 
le 1" octobre, les deux adver- 
saires du championnat du monde 
d'échecs, Anatoly K&rpov et Vic- 
tor Kortchnoï. ae sont accordés 
un temps de répit dans la dix- 
septième partie, se contentant 


qui ae sont neutralisées. ! 

lie champion du rnwwu kat-1 


lité en attendant la partie qui 
se disputera jeudi. Il disposera 
de l'avantage des blancs et 
tentera de remporter cette sixième 


On s'étonne, en revanche, à 
Mérano du peu d’agrœ&vité de 
Kortchnoï, mais on avance une 
explication : superstitieux, 
comme beaucoup de grands 
jaueua, il n’avait pas oublié 


très qui l'ont opposé an même 
adversaire en 1974 et en 1978.1 
Une nullité l’a donc comblé 
d’aise. 

Dans la seizième partie (le 
Monde du 17 novembre), 11 faut 
lire au trente-sixième coup des 
noirs Da 2 et au quarante- 
deuxième coup des blancs Rfl. 

Dix-septième partie 
Blancs : Victor KORTCHNOÏ 
Noirs : Autoly KARP OV 
Gambit Se la dame 
1. CR CfSllî. FXÉ7 CÇXéT 


SITUATION LE17 11 81 a O h G.M.T. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 
★ Pour retenir ses places, il 


^rtatons coulmsfe à la MH H, jaavto et 4 . 

botlea et parapluies de toutes d „ pnndi, tau etkai de cioi- 


ItfSg. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
des 16 et 17 novembre 1981 : 
DES DECRETS 

• Portant publication de la 
convention consulaire entre la 
République française et la Répu- 
blique démocratique allemande 
(ensemble un échange de lettres), 
signée à Berlin le 16 juin 1980 : 

• Modifiant le décret du 
20 mai 1965 Usant les dispositions 
statutaires applicables aux per- 


ce lièges agricoles et des établis- 
sements d'enseignement agricole 
spécialisés de même niveau ; 

• Révisant et complétant les 
tableaux de maladies profession- 
nelles agricoles annexés an décret 
du 17 juin 1955 modifié. 

DES ARRETES 

• Portant relèvement du taux 
de remboursement des services 
d'aide ménagère aux personnes 
âgées dans les départements 
d'outre-mer ; 

• Portant création d’un Bul- 
letin officiel du ministère de la 
justice. 

UNE INSTRUCTION 

GENERALE 

• Relative au règlement des 
indemnités de réquisitions de 
biens et de services dans le 
cadre de l'ordonnance du 6 jan- 


VIE QUOTIDIENNE — 


THÉÂTRE DANS LE MÉTRO 


tre an Chapeau Ronge, les Co- 


lomb aïoni, Marianne Sergent; 


CONFÉRENCES - 


JEUDI 19 NOVEMBRE 
3S heures, Louvre des antiquaires, 
2. place du Palais-Royal, M. R. Ca- 
pte : «Les poupées anci e nnes ». 

15 heures, 62, rue Madame : «La 
musique du quatorzième * (Arcus). 

19 heures, 7, rue Danton, M. G. 
Pegand : «Auto-écoute des profon- 
deurs. Libération des complexes n 


palais de ChoIUot, Mme 0. Boucher : 


Mme Nouttc Genton-Sunler : «Le 


d’actualité, rez-de-chaussée. MM. L. 
Bonxmfë. J. Colxnln, J.-L- Metge. H. 
Rublnsteln, R. Geatls : «Psychiatrie 


TRANCHE DU VENDREDI 




3 344 5 000 

8 544 5 000 

187 454 1 000 000 


MOTS CROISÉS 


12S456789 


HORIZONTALEMENT 
I. Dana une certaine mesure, 


rencie les canons de Nav&ione 


nus. U fait l'objet d’expositions 
annuelles. 

V M H.T1C AT .RMIÜN T 

1. Exposition de toiles généra- 
lement bien brossées. Divinité. — 
2. Sa curiosité est monumentale. 
Extrait de RavéL Sans valeur au 
singulier, il fait souvent défaut 
au pluriel. — 3. Le plancher des 
vaches en surélévation. On tient 
d’autant mieux aux siens qu’on 
en est près. — 4. Eminence qui 
fut le témoin d’une fameuse dis- 
tribution. Assainissait. — 5. Bour- 
reau ayant lait perdre plus d'une 
tête. — 6. Affection qui vous 

? rend jusqu’à la moelle des os. — 
. Barbe que l’on cannait quand 
on se rase beaucoup. Lettre grec- 
que. — 8. Quelque chose d’uni- 
que en double exemplaire. Doit 
tourner rond pour filer carré- 
ment Tête de liste. — 9. On 
l’apprécie si peu qu'au souhaite- 
rait ne pouvoir le sentir. Pied 
palmé. 

Solation du problème n* 3061 


no ré, docteur Guy Godlewekl : « Gau- 
guin aux il» pacifiques*. 


d'épée dans l’eau. — IV. I* der- 
nière n’est pas forcément l’ul- 
time. Gonfle les fonds d’un fesse- 
mathieu ou réduit ceux d'un 
fessier. — v. Peut être vénale 
ou désintéressée. — VI. Petite 
cousette qui tricote beaucoup. 
Note. — VII. Révèle, quand on 
le double, un sujet bien diminué. 
Des bouchées de choix pou r un 
cannibale un peu snob. — VUL 
Aile -de-pigeon ou entrechat. Pos- 
sessif. — IX. On ne peut la don- 
ner sans recevoir. — X. A son 
siège au palais. Passe brutale- 
ment à l’exécution. — SX. Obte- 


— HL Amener. Ma. — IV. Nô. 
Eoi. — V. Question. — V L Us. 
Mot. Ca. — VIL Verrier. — VUL 
ToL Sel. — IX. Trône. Ope. — 
X. Elle. Star. — XL YétL Eté. 
Verticalement 

L Franquette. — 2. Remous. 
Orly. — 3. Age. Viole. — 4. Na- 
nisme. Net. — 5. Clé. Torse. — 
6. Reitre. — 7. H. Lô. Ilote — 
8. Semonce. Pat. — 9. Etal. 
Artère. 

GUY BROUTY. 


LES ROMANS FRANÇAIS DE LA RENTREE Gallimard 


[ Jean 1 

[ Paule 1 

J Pierre-Jean 1 

METELLUS 

CONSTANT 

REMY 

I Jacmel j 

1 Un voyage j 

I Propriété privée 1 

I au crépuscule j 

I d’hiver 1 
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ACTION CULTURELLE 


(CINÉMA 


La fermeture du Centre du Marais La mort de William Holden 


Ij* nrix de l’ambition L’acteur américain William Bolden a été trouai mort à son 

r domicile de S auto-Monica ( Californie J le 16 novembre, n était dgé 

Le Centre culturel du uantm celui -cl reste antérieur à 1978, ^ «otr ante-trots ans. 


cessera ses activités fin Jan- et que sur les trois dernières 
vier 1982. après la fermeture de années le centre s'autorentabillse. 
l'exposition « Turner en France », H espérait, semble- t-fl, que la J 


< La Tragédie d’un homme ridicole > 

de Bernardo Bertolucci 
Primo Spaggiari le magnifique 


y tient en ce moment, reconnaissance du travail de 
décision déjà annoncée recherche et de création mené 
novembre (te Monde du au Centre, qu'il n’a jamais consi- 


4 novembre) vient d’être conflr- déré comme un simple centre V Z t J^Lr,f Ct ^ T f “ 

mée, apxèe la rêomon da conBeil d-^on cuIWrelte. cJntrtrdM .de | jSi Se L rÔ tîi£i 


Un acteur avisé te dernier film de Bernardo Ber- dalra. Il y », d'autre part fi . oo- 

En 1938, m e découvreur de (la Tour des smbttiemtl, Biilfi lDluecl " e ** P“ Provoquer de «rier-prttte -, qui en ealt long sur 
dents * de la Paramount re- Wüder une troisième fois (Sa- scandale. Il montre una tragédie, les ravi sa aura, et te pâme arme au 
arqua, dans une représentation brina), WÜliam Holden est qua- mais n'en est pas una. U n'est pas fila. Laura. A eux deux, lis sont la 
lé&trale, un jeune acteur de trième au box-office du cinéma une tragédie puisque le héros, Spag- jeune génération, dont Spaggiari 
^hi^ er S^ Lnt américain. Tl choisit ses rôles en g | ari M ridicule, trop constate qu'elle est à des aimées- 


« pleinement conscient de la raison financière. D'autant 
gravité de cette mesure » et les expositions qui s'y sont 


C’est ainsi que William Franklin (Joshua Logan, 1955) avec Kim 
EeetOe, né le 17 avril 1916 & Novak, à jouer les séducteurs . 1 


ÏÏÏÏSé « c?rt£S rS ïrtte- ^ im 1 m ett ^ é 4 n accepte pour le Pont cte la modeste semble le film. Voilà qui cependant il parte, contrairement 

tiques incontestables », celui-ci Goya en 1979, Hokusal l’année *** prendre, poUT rivière Kwai (David Leon) un n'était pas le genre du Damier tango aux jeunes. 


t, estimé «ne pas pou- dernière, Turner maintenant, 
nuer à laisser se pour- avec un sens tout particulier < 
processus qui aboutit la mise en scène ont trouvé t 


boxeur dans l’Esclave aux mains mais fl doit recevoir urt pourcen- 


Spagglari (Ugo Tognazzi. des vaches, du lait et du fromage. 


inévitablement à l’accroissement écho auprès du public tune “or de Rouben MamouUaiuet toge sur les recettes. Le trwmphe «relation à Cannes) est il l’est sur son - home-trainar -, 

constant du. déficit x de l’entre— exposition «yirnnip t yf ie de Turner partenaire de la star Barbara du film, inatten du, uti procure pn* " . ... , 

prin ce déficit éLt é.iW à ÏSt phBT^rnmf ïfc Mite StamatKt «pit Vxtdv bvmamp me sorte ta rente à vie. De m nouveau riche, patron d'une Ira- n l'es» dans aa maison qui eet la 

nrès de 3 millions de francs, visiteurs par jour). de ses conseils J. C'est son pre- 1959 (les Cavaliers, de John Ford) magerie qu'il a créés a la force copie du château voisin, H lest 

fin 1981- Maurice Gufilaud comptait en mter succès. & 1969 Cia Horde sauvage, de Sam du poignet, et qui bal de faite, parce qu’il n'a pas le physique de 

Créé à titre privé en 1971 par outre pouvoir au moins réaliser Grand, muselé, souriant, Wü- Peckinpah), William Holden tient on lui enlève son fila, on lui de- Mastroianni. 

fmWArs: ttïwa sr d n? w.' -M 

sffjsafWfpJîAî ^wsiïssras s&'sasbfsss «u 

"5 mSlionsdo Sénés C'ert” ont tlaneditoï l'art 3ka£md » ï!£ rfcart. bien tranquille. Paie, fl Dmvtwk. Antrere Map LaqUm. ce mauvais rêve, qui dure un au- Bertolucci aime Spaggian. et noue 

que la Ville de Paris et le minis- tamment). s'engage dans l’aviation et, la A. partir de Za Horde sauvage, fl tourne et un hiver. Du début à la l’aimons aussi. La Tragédie d’un 

tère de la culture, reconnaissant un comité de soutien, créé en guerre terminée, reprend diffi- prend et garde remploi d’un f] n du fjim, il e6t le spectateur homme ridicule est un film à aimer, 

la qualité du travail qui y était novembre dès l'annonce de la bernent aa carrière car on le fait *°®wuc, «se (Deux hom- d'une Incompréhensible où la richesse psychologique et 

effectué, avaient accepté de par- fermeture du Centre, met au point oscflZer de la comédie au western ^esdenslOa^ deBweeEd- aventura ^ et même, lorsqu’il vaut matérielle d'un univers est brouHlée 

ticiper à son fonctionnement dans le plan de redressement qui per- et au ftnwnrjxm r des per- wtfijjtee»' deCISrÜEastwood ^ p , ton# Mt6 

des conditions analogues à celles mettrait de sauver ces program- ramages Jferaa gpes. par exemple). San tçtamt resta “S£ “J” tam, de Bertolnocl est ctat a un paye en 

d’un centre d’action culturelle, mes. Plus de cinq mille dénatures II gagne brusquement une re- jueqUau bout solide, ejf^^par- Le point ce vue ae hktdidcci est cnee. 

en créant, en 1978, une associa- auraient déjà été recueillies. nommée internationale en 1950, ticulièrernent dams [Network de le point de vue de Spaggiari. Comme CLAIRE DEVARR1EUX. 

tion selon la loi de 190L Au Conseil de Paris, te 16 no- à , BtOy Wüder, avec Bot- %dney Lumxt Jl976)etdms Spaggiari. nous sommes embarqués , exduMvitfa. 

La nouvelle associatior avait vembre, M. Lydla Mombert (PjC.) levaid du Crépuscule. Fedora de BfUy wüder, dans un faux suspense où la police * vour “* exclualvîtte - 

alors repris à sa charge l'apn- a demandé que la municipalité K tourne alors sous la direction son metteur en scenejetumé. danse un bail et grotesque, où l'en- . 

rement du passif, lequel depuis débloque les crédite nécessaires de George Cukor (Comment l'es- tourage mène une existence pas _ pmTln , w , „„ 

n'a pu être remboursé, malgré pour combler te déficit du Centre, prit vient aux femmes), Michael clairt Tout a Pair précis, pourtant! P " U ^ *2! 


publiques, et notamment la sub- avait été fait pour redresser la Wüliam Dieterle (Boots Malone. P™ lactimensum Tmjuuquearun mais es revw tes pw i otudiob ne a la cinematheqoe irançalsa, à partir 

vention exceptionnelle de 1 mil- situation financière Mais cette le Cran d’arrêt) et retrouve Büly GùT V r Couper, iTu» Clark Gfl^e sont-ils pas constitués d images pré- du 8 décembre, date anniversaire de 

lion de francs consentie en situation est devenue aujourd’hui Wüder, en 1953, pour Stalae 17 d un Marion Branao.Tla été cîses — comme celle de l'énorme la bataille d’Ansteriitz. Abel Gance. 

1980 par tes autorités de tutelle, indéfendable. L’Etat en a tiré la oà sa composition d’un officier un grand acteur, un professionnel ma chine à découper qui trône chez < * ui » inhmné le 14 novembre. 

Selon le conseil d 'administra- conséquence. La Vflte ne peut cynique et méprisant lui fait, ?ui. Ç” a eh ors de ses activités ci- )es spaggiari et transforme le Jam- *° P* 4 ** 0 ** 48 “■ ,ack Lang, mi- 


tion du Centre, ces difficultés donc à elle seule supporter ïcn- «tfm, remporter l’Oscar. C'est là nêmodogmphupies, se montra™ 
financières résultent en partie de semble des charges occasion- consécration. En 1955, apres avoir homme traffaires avisé. Une cor - 
l’importance des chargea locatives nées par le fonctionnement du été dirigé par Otto Preminger m somme, afetre 

(environ 18000 francs mensuels), centre». (La lune était bleue), John Stur- Amèncaxn. 

en partie aussi de la difficulté GENEVIÈVE BREERETTE. CFort Bravo), Robert Wise JACQUES SICUER. 

pour les différents a riminYx tra.- 

teurs de contrôler les initiatives 1 
deg directeurs artistiques, Jac- 1 

?a situation ^ MORT DU SOHPTÎUR mm\ EXPOSITION 


las Spaggiari et transforme le Jam- “J"* 

bon en dentelle ? n,5tre de CTdtttre ’ de “* 

l'fcl Ve I ^ AtttlL qui représentait le président 


nclter « d plus de prudence ». 


mm MAftCK 



Un long voyage avec Hiroshige 


(Suite de la première pagej 
Il faut passer les rivières et g ravir 


douze ans 6 H ^ - (Suite de la première pagej couchants, tandis que les nuages Japon, été présentées hors du musée un peu surélevée entre des rizières 

r«sr^.£ , = 5 £r , ï r, 1 ?:^ 

ï« BM ü^rtdlé"mrtSdli,“ra ^tvmyv.b. IM qu'uo.jpt^ltlon «■ 9™. uonnu; l'Important M mgBd «ro un p«tt cto. dèehlqurt* 


iard Scbelbe avant d'en- - voir avec une variété extraordinaire aninnHimiR. la n ™<ano nirtid cm i m mnmntn» 

Banhana où l’avait appelé dB3 « polnto de vue- : d’admirables SfnS « *1 


timeint d’entrer dans le récit d'u 


daleau 
or. 

vie 

m>e en scène : Roger B;ir, 


jusqu'au 21 novembre^ h 

enzocormonn 

la passion 
de 

l'insomniaque 

bruno boëglin 

4 bis. cite véron 
<94 boulevard de cüchy) 
métro blanche 

le .Jardin 
éThivei * 


en rno Walter Qroplofi. n y ensel- * p , L* «T- i résolument moderne, ne conserve des timeitt d’entrer dans le récit d’un endroit du TôkaidA où. à un détour 
ena pendant cinq ans, pois dirigea pa n °rarna3, larges, aenens, ewient les anden3 procédés q lie ce qui enrichit voyage qui a tout retenu et dépassé, privilégié, le mont Fuji surgit « à 

un atelier à l’Ecole des arts et n v » du fleuve Oi dans sa crue, un ^ structuration spatiale ôtannanv- De gré ou de force, nous sommes main gauche ». 

métier» de La Halle. En 193*. son cortège seigneurial, misérable et fili- ment richBj variée et originale. complices de l’extrapolation. Et 

œuvre (expreœloimtete. influencée forme, s’y empêtre dans les eaux tfeBt tout juste si. devant la repré- FAU LE-MARIE GRAND, 

par l’Antiquité) fut bannie par les bleues et les sables blonds — les Ualw rnnn.iilanc sentatlon de là célèbre allée da oins 

couleurs sont toujours d’une fraîcheur HaifeS, renCüfltreS .*2» Ceril »> 0 H ^ 


PAU LE -MARIE GRAND. 


HaH«s, rencontres 


De gré ou de force, nous sommes main gauche ». 
complices de l’extrapolation. Et n-*.*. r 

c’est tout juate si, devant la repré- FÀULE-MARIE GRAND, 

aentatlon de là célèbre allée de pins + îsasks CernuaobL msqa’ao 

dit «déxènârô» à Muntah_ -- ---- — - — de Yosbiwara. sinueuse, étroite et s décembre. 

I n rnS teïifirre oar me «P ért8 - B 1aut grimper bu col Les relais épicent quelque peu le 

les musées aflemands, qui lui canaa- ri'Okabe, entre torrent et montagne, parcours; le pittoresque alterne 

crtrent phadauiH- axposlttona, se vit 61 ,a mise 80 pa0Q 88 tart pre& " avec la topographie. Les rencontres m m m m mm g** 

offrir à nouveau un enaeiguement, santé, serrée, à peine édalrée d’un sont traitées en caricatures : gros f | J f f f J f J f f L w 

cette fols à Hambourg, et de nom- coin de ciel. Pour décrire le décor lutteurs débordant de leurs palan- V* W liLV/X/U JL O 

brcu^ co inmimde s notanmaent pour naturel, Hiroshige utilise toutes les quins, horribles courtisanes agrip- ^ 

d ” a *~" * .T?” ? j. 8 * M a ‘ ressources d'une composition savante, pant les voyageurs, hommes et che- 

îSST ad °P tant m6ma 18 perspective occi- vaux alignant leurs derrières à r arrêt. 

le congrès des journalistes de langue française 

mSTÏMiS noml,re “™ tfadiUonnai, vartlgineu. qui, à ta. ’Siu' tourafrtturoi “ se prononce pour la fondation 

passa d'Hokona. manant viaimant pour quelque Jolie suce. Les par- „ . .... , ... 

sous nos yeux un Japon coupe en teuie avaient, bien entendu, leum (1 UUB UniVeTSlte iTâJieO-clraBe CU AtTlffUe nfllTC • ’ 
■ U comédtmme Knld MarSsy est deux. reetsurants . routière - très anlmâe ^ 

morte le U meita i Nc-To*. Tout ce qn compte est citS dana [jvœ lee . Bateaux de rte de De notre envnv* «nér-inl 

eue était axée de eiuxre-Ttnxt- cette Borte de carnet de voyage : mémire •). Et U y avait lee spécla- norre envoyé spécial 

fiemptacement d'un grond temple rnée tourlefiques : lee tante lelnte _ La;nkm internationale des lonmalistes et de la 

E “° « k i“p °z '«aru îisrar t rr N d 5 ^ i Xs fr rt e d l t sï 

pïmüate boverois. a été brtié griè- sent, tant la composition prend sou* Avec de ta chance, on pouvait d ^ r !ïf C 1 Aca ^ ie ' 

SSm? » rSTà JÎS! rm T tÊni ^ r,,P ^ r8ncon * I8 r >es quaSTcent, ^ ^ ****** *0°^ * ^ ““ de,eQner 611 

Dtonvoisi CYvSSi5?L^cl»ef Î5ÎI , ss " t1 ' 881,3 anm f m vraï cento chevaux du marché de CWryu 

cbestre a été hospitalisé à rh&pttai teslivaj d ®, la . na ^î® , au Japon ' Le — ma]s Hiroshige n'en représente Deux thèmes mit été abordés: saignement n’entraîne nullement, 
roeh, de sxuesnes (Haats-ûB-Sdnc), voyagaur d aujaunThuI y reconnaîtra qu’une trentaine, attachée à des les rapporte de « Farabitè eè. de au contraire, une du tirage 


Atelier de poterie 


I Téléphon. (le soir) : 707-35-6* 


la répartition typique des éléments piquets dans de hautes herbes. B francité », et l’information des journaux t unisiens franco- 
avec sa distribution nostalgique des puis II fallait affronter une rencontre ré ^ imiaie - Les, congressist es on t phones. 

srurs p r u £i£ ssvar'A: ËbËJttfat 

g roplfie Irume lne. »» équfilbroe Hlroehlge a conçu pour cette êvo- ^ 

I d ['J) pia f* atjon - . 081100 un paysage irréel d’effroi et la « coexistence des cultures une source d’enrichissement mu- 

Hiroshlge a brossé cet immense de déœspoir. La pierre est au fond multiples » ; il a réclamé la fuel » ; elle « reconnaît eue le 

décor naturel en dépassant évident- d'iin creux. Les voyageurs la rager- s réciprocité ^influences, appelé monde nnu, a \ w onwres- 

ment la relation ponctuelle de aa dent pour te fuir vite, malgré la l'Europe et, en pairttetriier, la ser dans l'uniformtté » et que 

« mission ». sa description quitte pente abrupte. EUe fut, selon te ESS2. épanouissement de la culture 

volontiers la fin d'été de son par- légende, éclaboussée jadis par te «b ouc française suppose que le monde 


ï L'INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 


L’ INVITATION AU CHATEAU 

de )ean ANOUILH 

MERCREDI 18 • VENDREDI 20 VK1VEMBRE 1 20 h 30 


■ — - ■ , w IIU „ -j oiciunnu ii oui o u- k« wwimirKuun mauEsi, eue 6ounaice enfin aue la. « »»*_ 

dans la série : à Oiso, tombe en semant te miséricordieuse Kartnan, U ne suffit pas, a-t-ü dtt, (T « ad- mension culturelle * sott «rtu» m 
oblique la grosse pluie de printemps qui sauva l’enfant en vue d’uns pour- mirer **? talents dfun peuple si considération data tous fe diS 
rapprochée par le Kabuki des termes suite vengeresse, guidée, naturelle- ontxmlimte _ d'en dédaigner les jete de coopération, notamment 
de te belle veuve Tore ; sur te fleuve ment, par 1e spectre de 1a mère. l ? t £ 0 Zï. r + u. fnn ««“TOt l’expression 

Mie, te vent est violent ; Priveras, Dana ('ensemble Hiroshlœ fait AiwTTSïr a ï L? 011 " * riuüogue Nord-Sud ». 

qui ploie les bambous da Shono, est peu usage du fantastique^ son t^^ue ïe â Sénéï£i ^ l'Information ré- 

un classique de l'eatamw en oSné- Znn ïï un nSÏÏT^wi S XLSS £,SS&2ÏC. gomtje., donî la dteuaüon a Hé 



un classique cb i estampe en gôné- Japon est un monde positif très versité franco-arabe », suggestion introduite par un mrimJLhf 
ral ; la neige isa volt « après éclafr- organisé. Un monde déjà tfaujour- le congrès a fait sienne, que voltaïque, ïSf 1 Balima. 
cle », et même * dans la nuit », d'hul, où la nature compte. ' ^ premier ministre tunisien, estimé qu’elle doit « être le fart 

ce qui n est pas sans poser des On 6 oit de l’exposition avec le a approuvée* à çent de professionnels intégrés à leur 

problèmes de tirage pour l’emploi sentiment d’avoir accompagné un £”SLSf«i*^ et Bttüe dana dont fl convient de va- 

du noir et du blanc. Il faut noter voyage oxceptionneL En- fait ces tortser Za fonction ». 


des éclairages roses d’aurores et de pièces, qd n’ont jamais, même ; 


. 12-28 novembre j 


Rabelais /Mehmet ülusoy I 
f maison des arts • Créteil - téL 89934.50 i 


SSdeïffrSt^ “ prfeé4 “* MAURICE DELAflllE. 

. Le congrès a également pré- T 

oonfaé la fondation A Tante d’un _ • Louis Amgon sers, au nom- 
e off ice arabo-fruncop tione de bre des personnalités du mondo 
î»re«e » pour faciliter la e eoo- des arts et des lettres 

SfraX SSL?! 'SKS^'S* 1 * ^ )< î w LS n5«mbî5Til SSS 

information ». entre autres par le président de la RéonMiH» 
1° dégradation a, L'éorlyS^Sn Sde'î 
fa langue française dans les promotion üa u Amw 

»° “ «e commanlaatxm 1 « 

SSWSQ^ SSïÈSflEK 

gnant que l’arabisation de l’en- d^^ectlcte. ,4dér ** taa c ®*- 
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| NANTERRE 


- AMANDIERS 


Pierre DEBAUCHE 


Ou 14 au 23 
Novembre 

LOCATION : 
721.18.81 




i 'J. t 



SUR GRAND ÉCRAN 

au FRANCE ELYSEES ■ 20. nie Onentin Bauchani (8°) Tel. 7237111 


7TTT ’ 


de MlUtam. Shakespeare 


LAURENCE CLAIRE JOHN 

OLIVIER BLOOM GIELGUD 

Production et mise en scène de LAURENCE OLIVIER 


ISSSE 



y 


sb termine 
LE MARIAGE DE 
MARIA BRAUN 
commence... 


‘ : 





UNE FEMME ALLEMANDE 


. Rainer YïenterFassbincler.. Barbara Sukowa Mario Adorf Arrrcn Mueller-Stahl 




AU PALAIS DES CONGRÈS 

PORTE MAILLOT - TEL.: 758.22.53 V.' 

DU 22 DÉCEMBRE 1981 AU 2 JANVIER 1982 


LES ETOILES ET LE BALLET 


ADMINISTRATEUR GÉNÉRAL BERNARD LEFOflT 


*Mï B4il\ 


GISELLE 


MUSIQUE D'ADOLPHE ADAM 
CHORÉGRAPHIE D'ALICIA ALONSO 


SOIRÉES A 2DH30 

LES 22, 23; 24, 26, 28, 29, 30, 31 DÉCEMBRE ET 2 JANVIER 
MATINÉES A WH LES 26 DÉCEMBRE ET 2 JANVIER 
MATINÉES A 16H LES 25 DÉCEMBRE ET 1“ JANVIER 
LOCATION 

AU PALAIS DES CONGRÈS ET PAR TÉLÉPHONE AU 
758-27-78 (DE 12H30 A 19H) - ET TOUTES AGENCES. 
PLACES : 150 - 115 - SS - 40 F 

!» mflteures places, remplissez immédiatement le 
bon o-dessous et retoumea-le a : BALLET OE-L'OPÈRA . palais 
DES CONGRÈS - PORTE MAILLOT - BP 7 - 75853 PARIS ŒOEXT7 
. yœ Pe net» rte vous parvenaient pas 8 jours avant la data choisie" 
rédamez téNphoniquementau 7SLZ7.78. Aucuns réclamation ne sera 
admise après b séance. 

7 — I g 

|„ BON DE RESERVATION PAR CORRESPONDANCE | 
NOM TB. 


S55& JGLIRKI 

S'Sirvfcïix 


s 
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Ot LA fl rr* 
Ckmrn V.- ..... 


ICO. 
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PBALLET 
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RADIO-TÉLÉVISION 


: a*int-S*v*rtxi. 

9041). 

T ».iwÆ« m O AMS 

LAVIONÎ (A.) •. *a î Luxem- 
bouis. t tm-87-m b. nJTvZ *. 
wgxMftt-Hoi mwrrm —g 14* es». 

Los séances spéciales 

LE BAL DES VAMPIRES (A, T.oJ 
Luxembourg. 8* (833-97-771. 
BOSNIE AND CLTDE CA, VA) <~j : 

OmlMAfi. 5- 1334-72-71). 

"iSÉLf^g STà. : cam °- 


“"ïLïïr. IV £** : °^ w> - 

LES CHEVAUX DE FEU (3ov„ v.oJ ; 

Templier* — — 

33 heures 
LA CITE DES FEMMES (IL, ».oJ 

<*) : Ch&telr- — — — 

94-24). IA b. 


Vote du budget à l’Assemblée nationale • Contestation à FR3 


Tandis que le budget 1982 de la radio- télévision 
était voté, lundi 16 novembre, & r Assemblée natio- 
nale, la grève prévue & FR 8 a été maintenue (malgré 
des hésitations ici et là) dans les vingt-deux stations 
régionales, pour protester contre « l'insuffisance « du 
budget de la chaîne. Cette grève, qui a entraîné la 
suppression dn programme régional dans - plusieurs 
stations, n’est pas dirigée contre la direction de la 
chaîne, a expliqué M. Guy Thomas. P.-D.G. de la 
troisième chaîne, c’est une «grève d’avertissement* 
pour attirer l’attention des parlementaires sur un 
certain nombre d’anomalies». 


, - L a. part de FR 3, compte tenu de i 
compte tenu du personnel qui s’élève aujourd’hui à 
quatre mille personnes, avec les intégrations des 
hors Statut, est désavantagée par rapport à celle 
des deux autres chaînes >, a déclaré M. Guy Thomas 
au cours de la conférence de presse qu’il a donnée 
le 16 novembre, avec M. Serge Moati. directeur des 
programmes de FR 3, pour annoncer les programmes 
de fin d’année. 

Du 21 décembre au 3 janvier, plus de la moitié 
des programmes s'adresseront aux jeunes. Jean- 
Christophe Averty assurera l'enchaînement des émis- 


sions. Annoncés par des présentateurs de toutes les 
régions et des DOM-TOM. ces vœux de Noël, qui 
mêleront connus et inconnus, musique, cinéma, cir- 
que et opéra, auront, selon M. Serge Moati. un ton 
spécial, «symbolique». Huit récits ont été comman- 
dés à huit réalisateurs ; une dramatique. « les Sal- 
timbanques» à Maurice Failevic; une adaptation de 
■ la Chartreuse de Parme * à Maoro Bolognmi. 

En attendant de voir ces programmes, on une 
large place a été accordée à la création, nous avons 
demandé à M. Serge Moati de quelle façon il envi- 
sage de changer la physionomie de la chaîne. 


GAMMA. 

5* 1 325-95-99). 18 h- 20. 

DELIVRANCE (A, V.O.) '**) ; 

Grande. 5- (354-73-713. 14 h. 40. 
18 h 30 St-Lambert 15» <532- 
91-88). 

LA DERNIERE FEMME ftU 9Ai: 

Calypso. 17* (3S0-30-U). 20 h. ». 
LE DERNIER TANGO A PARIS 
(Fr.-lt, v.o.) <••) : Châtelet-Vic- 
toria. 1** <503-94-143. 14 heures. 


Un entretien avec M. Serge Menti, directeur des programmes de FR3 

<11 faut casser le mépris» 


— Je ne parlerai que de ce qui 10% de leur production à des nest pas parce quil y a muuuæ auteum. et. si e esc meuiocre. 
me concerne, les programmes. H auteurs, à des ré a lis a teurs, à des qu’il ne faut pas avancer. Le pouvoir le dire. Récemment, dans ?°f. !, 3nes neurœ par jour .un 
faut beaucoup de temps pour re- producteurs dont ce sera la pre- public est conservateur, dit-on ? un département d'outre-mer, je “ nt f e tentatr 

nouveler des programmes. Je .ne niière œuvre. Il faut lui proposer de nou- me sois rendu compte que cer- 

sais pas si vous savez qinxn simple » En ce qui concerne les ré- veaux choix. Mon travail fin a- tains programmes n’étaient pas 

téléfilm demande six à huit mois, gions, la troisième chaîne ne doit lement consiste peut-être à cre- à mon sens de bonne qualité, ils 
un feuilleton un à deux ans l pas être bonne, elle doit être très ver quelques abcès, à débusquer ne reflétaient pas non pins la 
Poux l’instant, on continue donc de bonne, n faut sortir les régions tes pièges de ceux qui ne veulent réalité locale. Alors j’ai dit : 
voir ce qui a été commandé par de leur ghetto, les pousser à pren- pas que la vie aille et bouscule « arrêtez ». H vaut mieux arrêter 
prédécesseurs, des émissions dre leur liberté et des initiât!- Je serai exigeant sur le talent. Je les programmes pour un temps. 


inquiet : quel est l'avenir de 
la radio à FR 3? 

— Comment peut-on faire une 
~ émettant seulement 


. OUZALA (SOT.. TA} : 

Saint -Lambert. 13» <332-91-883. 
L’EMPIRE DES SENS (Jijl. VA) 
l**) : Saint - André - dm - Arts. 8* 
(326-48-18). 24 h. 

LES ENCHAINES (A, VjO.) -. CbAte- 


L& 


VJO.) : Boite A filme, X7> (632-44- 

20 h. 30 

L’IMPORTANT, 

(Fr.) : Boite 4 Hlm*. 17« <823- 
44-21}. 20 ta 10 

L’INDE FANTOME (Fr.) . . 

13» <707-28-04). Mtr. 18 h. 30. 

21 h. 

MA FEMME EST UNE SORCIERE 
v.o.) : Noctambules. 5- (354- 


42-34). 14 11, 20 h. 

MARATHON MAN (1 . . _ 

Ch&teirt- Victoria. 1»* (308-94-14). 
22 ta. 20. 

OUTLAND (A, ta) : Calvpvo. 17» 
(380-30-11). 18 h. 45. 

OUT OF THE BLUE (A, va) (“*V 
Saint -Ambr ' " 

Mar, 18 b. 

EBECCA 

Victoria. (508-94- H), 29 h. 1R- 
ES SEPT SAMOURAÏS (Jap v.o ) : 
Saint- Lambert. 15» <532-91-883. 
Mar.. 17 h. 

LE SHERIF EST EN PRISON (A_ 


et qui. curk 
tains, toavafl 
Tantre régir 


ves ; pour cela, curieusement, U ne serai pas un directeur des réfléchir 

Uemenfc. faut une forte impulsion centrale programmes indiffèrent, je ne de la télévision : 

fté pour _ cest une idée particu- 

de^Sl lière ** Té Btoutaimtioii. ^ ,^ t ^ 

mainte- - T P 11 a tr ??_ï iai ^î :ué régions dois pouvoir donner mon avis 

réalisa- a ¥**• malgré elles, des sous- <jans le respect de la liberté des 

produits. Tl faut changer cet état * 

/ “ ’ d'esprit, le bouleverser. Mon idée 
n’est pas que les réglons produi- 


signeui de chèques pas pour produire ! 

‘ J " — Pourquoi avoir repris le 

vieux conflit Qui existait entre 


tituée des apports de Radlo- 
te *rtte et l*utu!tê I^rance et de PR 3 mal, en aten- 
pxoduit dant le personnel de notre 


société doit être assuré de son 
avenir. Nous nous battons pour 
cela. 

Propos recueillis par 

CATHERINE HUMBLOT. 


<380-30-11). 18 h. 45. 

DUT OF THE BLUE (A 
Saint - Ambroise. Il* (700-89-18). 
Mar, 18 h. 

REBECCA (A_ v.o.) : ChAtalet- 
Vlctoria. 1» (508-94- M), 20 * 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap 
Mar, 17 h. 

t a^uLmixati. 0* (63S-97-77L 
20 ta, 22 h. 

SBÎNTNG (A, va) C**) : ChAtelet- 
Vîciorta. !«■ (508-94-14). 18 h ‘ 
Studio Bertrand, 7* (783-84-88) 


Iciorta. (508-94-14). 18 ta M, 
Ludlo Bertrand, 7* (783-94-88). 

LE SYNDROME CHINOIS (A.. V.OJ : 

Studio Bertrand. 7* (783-64-88) 
TAXI DRIVER (A, tnj (••) : Stu- 
dio Oalaadr. Sr <834-72-711. 20 U 30 
THE ROCKY HURROR P1CTURE 
SHOW (A. v.o.) : StUdli ~ ‘ 

5» (354-72-71) 22 ta 30. 

TO BE OR NOT TO BK (A, : 

Noctambule*. 5* (354-42-343. S8 ta, 

TOMMT (A. v^0.) 

15* (532-91-88). I ^ ______ 

LE TROISIEME HOMMB (A. TA): 
Escurial. 13« (707-3 — - — 

UNE ETOILE EST 


Mar, 21 h 15. 


HRmS;,. 

Il* O06-89-ÏS). 


| SEUL OU AVEC DES COPAINS 

FÉMINA 

luis et ses riaratw hfitessas 

voua ragotu sat h partir ^ a» 18 b 

BAR-DISCOTHÈQUE 

RESTAURANT 

6, ne tos ètll M BM ye, 581-57-32 


nom le de la chaîne. 

— Ce sont iota de même des 
noms de la «vieille généra- 
tion* et qui ne représentent 
pas précisément les régions. 
Est-ce qu’il ne faudrait pas 
commencer de donner leur 


sent' seulement pour elles-mêmes, 

_ -j™ Marchanï dolveTlt Participer au pro- 
Jac^a T^onëL^acnueR^n &ramme national. Il faut que les 
ulSV rior,^ Bretons puissent être entendus 
r rinn^ O^hmrr Jae- ( tes Ateai-iTenfi, les Antillgts des 
ouesErtautL Corses (et Inversement), et à une 

nous. AiraCde h f“ e ** * ranûe “=°ï« S* 

grestivement la nouvelle nhvsio- J 45- -Q y a P 16 contradiction entre 
rtsi, ■ la necessaire décentralisation et 

la nécessai re exigence artistique. 
— C’est Vimpression que 
vous avez eue au cours de vos 
récente voyages dans les sta- 
tions régionales? 

— Dans toutes les régions, ü 

--Maïs si 1 Pasral Ory. qui va muléa On a souvent considéré 
prodube un magazine historique les réalisateurs i m pl an tés en 
interrégional, n’a pas trente ans. région comme des réalisateurs de 
Je suis en train de mettre en seconde zone, les émissions 
place une sorte de « centre de Importantes éteint faites par les 
création» : tous les responsables «Parisiens» lï faut casser ce 
de programmes devront réserver mépris et libérer PR 3. 

Personne n'es! propriétaire ie la télévision 

~ Ut qui? présent, dans les DOM comme 

— De toutes les emprises. Des Hnnc jçg régions, toute initiative 
-emgtjfies politiques comme J ~ 
conformismes locaux, pqps 
l’est propriétaire de la téli 

De appartient a tous les - 
qaia Nous en sommes les ’.oea- - 


Mardi 17 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


ïïsssrrsi.,- 

roman de LOUIS VALENTIN 

lesrosesdeDublin 


Editions Robert Laffont 


en ver, se dans toutes ies 


taire* passagers, je le dis, le 
réïfcte à ceux qui travaillent à 
PRS: vous n’êtes pas propriè- 


flgée. une image de carte postale, 
*î syndicat d’initiative. 

— Vous penses qu’on peut 
changer avec les mêmes gens ? 
... ww,. v ows » HS „, — C’est le Jeu démocratique, 

de créer des « comités consulta- * f ai f crédit aux bonnœ volontés 
tifs de programme 

Steé^mLSjEtts.'wSSteiiiS 

et c., s Dour une culture conservatisme inteflectaej ou poli- 

vivante dans chacune des régions, tique. Je ne peux que faire appel 
_ «_ autxp-mpr mr«n ? a teur sens du service public. 

L 5°®“ charwer vraiment, il fau- 
— Juaement oui. Meme a ça drait une révolution culturelle qui 
gnnee dans les milieux conser- n’est pas arrivée, cm se heurte 
valeurs. B « trouve que Jusqu’à à des résistances. & des craintes. 

à toutes sortes de craintes. 

convaincre, par 


I aux Etats-Unis . portrait de Michel Hidalgo ; 

VenrraXnemenî des trouves «m irieaxaes dans la 


Dn petaxre d’origine yougoslave inspiré du snrrûaUt- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

h 30 [)*»coord, pas d’accord (I.N.C.). 
h 40 L« doaàers de l’icn 
aidant 
Film da G. Mcodeîut 

Catastrophe météorologique a enlèvements d'hom- 
mes politiques dans la jungle argentine 


rai de Gaulle, Y. UiOiaud. écrivain, C. Goudron. 


MERCREDI 


/IM DRE 13/1 ZIM 


4SMwd > bCtodfc»7SO»WUH5-»aB««AKlMEBAI.I»H37JOV 


iTERUTZ NATACKA ]L, DD L 

V w UT,l 7 h 20 h 30 . UUIIIvKL 


AÜSTERUTZ NATACHA 

Mer.’ Ven. Lun 17 h 20 h 3 C 
Sa™ Uh. 17 M 5 . 20 h 3 C 

BORODINO - L’ANNÉE TERRI 


'5 et 

' P/1IX 



LES DESSOUS 
DU TERRORISME 

■■ -r- 

~ r ’ ^ "T; LE RÉSEAU 
' 3 ‘ ' DE LA TERREUR 

iîjjjijj—'-— - Claire Sterling 


La première grande 
enquête sur ceux qui 
veulent déstabiliser 
l'Occident 


cément une bonne 

des gens qui parlent « bien 
comment, expliquer que la cul- 
ture, c’est la vie m ê me des gens, 
et que l’ouvrier a autant de 
choses à dire que le médecin ou 
le poète qui est devenu une no- 
tabilité locale Je sens très fort 
tout cela. Je sens très fort que 
cette formidable politique du mé- 
pris qui a expulsé des antennes 
une partie de la France est ren- 
trée dans les têtes. Tous ces exclus 
aujourd’hui veulent forcer les 
portes des studios pour repren- 
dre la parole confisquée. Je le 
sens, mats comment convaincre, 
comment faire ? Je suis minori- 
taire. 

— Minoritaire ? La gauche 
a tout de même gagné. 

— Ce n’est pas parce que 

' . gagné, que les pro- 


veuleot ... 

changement à la t&évtsian. 

— Comment résolvez-vous 

avance. Paût-0 reconduire _ 
télévision d’avant? Toute avan- 
cée se fait dans le malaise, et 


les prudTwmmes «rpow réparation 
du préjudice moral et profes- 
sionnel qui hd a été causé du 
fait de la nouvelle directions. 
Michel Droit assurait une chro- 
nique. hebdomadaire sur France- 
Inter. supprimée à la fin du mois 
d’août 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI IB 'NOVEMBRE 

— M. Lionel Jospbii premier 
secrétaire du P.S.. est reçu ‘ 

l’émission « Europe soir 

Europe 1 à 19 h. 30. 

— M. Michel Platon, secrétaire 

de ITT JD J, participe 


général 

l’émtesteii 




LUfflS 


'émission «Face an -public» 
France- Inter à 19 h 15. 

— Mme Yvette Roudÿ, ministre I 

des droits de la femme, est ltn- 1 

vitée de Didier Leeat sur France- 

Inter k ? h 45. 


commissaire divisionnaire, fi. Tortno. directeur d'uns 
agence de protection privée. J. -B. Laootne. psvehia- 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


L. Calhero. E Buchanan. J. Mitchell. 

î combattu dans l’ar- 
mée nordiste pendant lo guerre de Sécession, revient 
à son village du Wyoming. Des Blancs, convoitant 
ses terres, cherchent ù les lut prendre Western anti- 
raciste. tourné au moment de la « chasse aux sor- 
cières » i Hollywood. Mise en scène simple et forte. 


FRANCE-CULTURE 

20 ta. Dialogues : r Algérie 
“ “oudjedra. 

. Musiques de notre temps. 


, avec H. Alleg et 


R Boudjedra. 

magnétiques : risques de turbulence (les 


22 ta 30. Nul . 

directeurs de la photo). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 ta 31. Concert' (échanges Internationaux) : «Sonate 
pour piano», de Berg. «Fantaisie pour piano», de 
Schumann. « visions fugitives de Prokofiev. 
«Petzouchfcas. de Stravinski, par M. Berofl. pianos : 


de LutosUwBkL 
î b 30. Oui 


1 des textes de J.-F Chai 
Les chante de 


musiques traditionnelles: 23 h Les mémoires de la 
1 Schumann. Beethoven. Dvorak. 


Mercredi 18 novembre 


PREMIERE CHAINE : TF I 

12 h S d«u ; Réponse fe tout 

12 h 25 Una minute pour les femmes. 

Voir son bébé dans son ventre : une peur ou us 
plaisir? 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Portes ouvertes. 

Protéger l'avenir des enfants handicapés mentaux, 
h 55 Les visiteurs du mercredi. 

Spécial 6-10 ans : pourquoi les feuilles changent- 
elles de couleur ? HeldL Matt et Jenuj : Spécial 10- 


19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h K Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Las jeux. 

20 h 30 Cinéma : Casanova. 

Film italien de F. Fellini (1978). Aven 1 


13 t 
ns fantôme 


i martiaux 
l’armun 
tslnv animés ; studio 3 


land, T. AumonL C. Browne, C. Scarpltta. 

Au dix-huitième siècle, à Venise, Casanova se livre 
d la débauche. Emprisonné par l'Inquisition, B 
s'évade et entreprend un tour d’Europe se prêtant, 
sans relâche, à des aventures sexuelles. Fellini pro- 
pose ici sa vision d’un séducteur célèbre qu’U dé- 
teste et a transformé en pantin érotique, en ma- 
chine d’une sexualité minable. Ce film, entièrement 
tourné en studio, dans des décors insolites, est un 
moment de mise en scène, portant les fantasmes 


18 h 25 Série t Lfle aux entants. 

18 h 50 Aids de recherche. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

19 h 53 Tirage du Loto. 

20 b JournaL 
20 h ES Les mercredis de ('information. 


l'insertion des handicapés dans la société; deux 
‘"ma : Andréa, L'entant du silence, de F. Giraldi. 
DI tes- mol qnl Je suis, de L. de Kermadec. 


21 h 30 Les mémoires de la i 
Le basam honllller du Nord et du Paa-de-CalalB. 

22 h 20 Opéra première : la Fille mal gardée [extraits). 
Avec Mmes C. Bras;, directrice de l’ école de danse 
du TNOP. a. HlRhtoWer. directrice de la danse, et 
MM G. Hirsch, administrateur de la danse. J--M. 
Darnase. oui a adapté et réorchestré cette nouvelle 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des années grises. 

12 h 45 JournaL 

14 h Las mercredis d’AujounThut madame. 

15 h Série : La nouvelle équipe. 

18 h 10 Récré A2. 

Le panthère roæ : C&ndy Tlstou les Pouces verts. 

18 h ' “ 

L’i 

18 h 30 C’est la vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 fa 20 Emissions régionales. 

19 ta 45 Les gens d*ieL 
2Q h JournaL 

20 h 25 Sports : Football. 

Coupe du monde France - Pays-Bas. 

La dernière chance de qualification de Tèqutpe de 
France de football pour la prochaine Coups da 


du etnéasi 

23 h 10 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

9 ta 7, Matinée des sciences et des techniques : a la 
recherche du réel ; la chimie supermoléculalre ; 
l'usage de la télématique pour l'apprentissage de la 
géographie. 

10 h 45. Le livre, ouverture sur la vie : rencontre avec 
François Faucher, directeur des Ateliers du père 

i 2. semaine Elisabeth Schwankopt s Journée Mozart 


(et à l 


a 32). 


12 h 45, Panorama. 


I b 89, Les tournois du royaume de la musique. 
i4 h. Sons : transports. 

14 ta 5. Un livre, des voix: «le Piégea, de Frauda 

14 ta 47, L’èeole des parents et des éducateurs : cou- 
ples au !□ des loura. 

15 ta 2, Le monde au singulier : l’actualité selon Jean 
Cathala. 

15 h 45, Area 1m edi a : les grandes Inventions Qa lu- 


mière). 

16 h 45, Contact. 

17 b,^Keue injre : quatre épisodes de la vie dtms 

lS ta 30, Feuilleton : l’Homme truqué, de M. Renard. 
19 ta 25. Jazz à l'ancienne. 

La science en marche : les confessions d’un 


chimiste ordinaire. 


> ta. La morique et les hommes : semaine Elisabeth 
Schwarzfcoaf : Journée Mozart. 

28 ta 38, Nuits magnétiques : risques de turbulence 


(les directeurs de la photo). 

FRANCE-MUSIQUE 

9 h 2, Le matin des musiciens.: «ltalla», autour de 
Franco Donatoul (Zandonai. Don&tonl, Wolf. Per- 

12 ta 2, Midi-Deux : Magazine quotidien du disque ; 
12 b 30. Jazz classique ; B. Coleman ; 14 h. Musi- 
que légère : Gounod. T. Boebm, Français. 

14 ta 38, Mierocosmos : Emission pour la jeune»» ? 
h 30. Feuilleton; 14 b 40, Les études à ré 


planètes, étoiles, molécules et atomes; i 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h Retransmission « direct de I* Assemblée na- 
tionale. 

Les questions au gouvernement. 

IB h 30 Pour les jeune». 

18 h K Tribune libre. 

Droits socialistes de l’homme. 


f Marte. Allbrlgbt) : 15 h 15. Kaléidoscope ; ib h. 
Rébus sonore ; 18 h 15, Guimbardes et basket ; 
16 h 50. La galerie des portraits . Avicenne : 17 b 30. 
Haute Infidélité (Rosenbaum, Henry). 

18 h Z, Le club du jazz : GlUepsle. Gordon. 

13 b 38, Quotidien concert ; (en direct de Rndliv 
Prance) «Sonate en la», de Mozart; c Sonate et 
ut mineur » de Beethoven ; « Suite populaire » de 
de Faiia; «Fantaisie», ds Schumann, par L Fl ory 
violon, et J. Delnnnoy. plana ’ 

28 h 5. Les chants da la terre ; musique tredltia&neUe- 
28 h 30, Concert (en direct de la salle Fleyel), nAnj foî 
de chant. Qundula, Janowltx (soprano), avec P 
waters (piano) : Schumann. Brahma. 

22 ta 30, Ouvert U nuit : « Henri Heine, Français mô- 
conno an fondement de notre modernité»: Rager 
Meyer beer. Liszt. Chopin. 


L.. 






Annonces clauses 


annoncés ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 

(et dtparu-meniv g Outre Mer* 


emploi/ intcrnolionaux 

U, d Outre Mtr' 


INGÉNIEUR GÊNE CIVI 


LA BANQUE EUROPEENNE 
D’INVESTISSEMENT, W 

institution bancaire de la Communauté Européenne pour te financement à £|S 

long terme. 

finance des projets dans les dix pays membres de la CEE et dans plus de 
soixante-dix pays d’Afrique, du Pacifique, des Caraïbes et de ta 
Méditerranée. Ses agents, recrutés dans les pays membres, travaillent en 
équipes multinationales. 

Actuellement, la Banque recherche pour sa Direction de r Administration Générale, Division 
Traduction, 

UN TRADUCTEUR QUALIFIE 

remplissant les conditions suivantes: 

- Langue maternelle française 

- Formation de niveau universitaire (diplôme de traducteur) 

- Très bonne connaissance de P anglais et au moins d’une autre langue communautaire 

- Solides connaissances économiques et financières 

- Pratique de la traduction pendant piusteurs armées 

Ce poste pourrait également convenir à un économiste, cadre bancaire etc. ayant d’excellentes 
connaissances linguistiques. 

Le traitement initial se situera pour une personne mariée, en fonction de te qualification, entre 
FB 79.900,- et FB 104.800.- par mois net cf impôts et de contributions sodales. Il sera complète, 
te cas échéant, par des allocations pour enfants à charge. La Banque offre par ailleurs des 
avantages sociaux intéressants (régime de pension et caisse de maladie autonomes, allocations 
scolaires, etc.) _ 

Les intéressés possédant te nationalité d’un des pays membres de 1a Communauté sont pnès 
d’envoyer leur curriculum vitae détaillé et une photographie à la: 

BANQUE EUROPEENNE D'INVESTISSEMENT 
Division Recrutement et Carrières 
100, boulevard Konrad Adenauer 
L- 2950 LUXEMBOURG 

Les candidatures seront traitées avec 1a discrétion de rigueur. 


'h 


directeur logistique 
& administration 
commerciale 

Une Société - CA 300 millions • filiale d'un Group* multinational, 

tptf^U^d^niiqmrta^m ^Jadüb ilm^ma^rmcedepi^ 

les en raison d'une ferle expansion et crée un poste de DIREC- 
TION dans son ETABLISSEMENT de PARIS. 

Ce poste, axé surtout sur Tamétiorutton de la STHUÇ7T7RE LO- 
GISTIQUE et de L'APPLICATION DES MOYENS INFORMA- 
TIQUES en matière d 'ADMINISTRAT ION COMMERCIALE, 
comportera aussi la resp on sabilité de l'ensemble des problèmes 
généraux de rétablissement (c** ** *t*m*ê, contrôle budgétaire, 

crédit clients,-.), en relation avec les services centraux dé Ut So- 


Pour faire face au développement de ses activités à l'étranger. 


• ingénieur travaux 
génie civil 

De formation grandes écoles et ayant 5 années d'expé- 
rience de chantier comme Ingénieur Travaux, il se verra 
confier dans un premier temps la responsabilité du secteur 
génie civil d'un grand chantier au Nord du Nigéria. . 

La connaissance de l'anglais est nécessaire. 

• responsable achats 
et approvisionnements 

Ayant l’expérience de l'exportation comme acheteur, il 
connait le transit et les règles de dédouanement. Il se verra 
confier dans un premier temps la responsabilité des achats 
d'un grand chantier au Nigéria. 

La connaissance de V anglais est indispensable. 


Envoyer C.V. et prétentions à BEC - service du Personnel 
BP. 1Q - 34B8Q Saint- Geo rges-d'Qrques 


Ingénieur ! Export " 

Wmnt, T.P~J Sabirs mari 


TRES IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour I* AFRIQUE de l’OUEST 

un directeur 
de travaux routiers 

I - Maîtrisant les techniques modernes de cons- 
truction ét de renforcement de routes, il sera 
responsable d’un chantier routier de grande 
envergure. 

- Bénéficiant d’une large autonomie pour cette 
réalisation, le candidat possédera, de préfé- 
rence, une expérience similaire acquise i 
l'étranger. 

L’entreprise garantit le secret des candidatures. 
Merci d’envoyer C.V., phôto et prétentions 
m à no 15469 CONTESSE PUBUCITE 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
.il J qui transmettra. 


Société internationale recherche 

Gestionnaire 


FORMATION SUPERIEURE en GESTION, une expérience de* 
problèmes d’organisation d’un service commercial et de distri- 
bution, et souhaitant accéder à des responsabilités plus larges. 
Pratique tie l'Anglais indispensable. 

Les dossiers de candidatures - wn rif. 2282 M à préciser mr 


iDEl/ELQPPErvIENTl 


10, rue de la Paix - 15002 Paris. 


ingénieur 
gestion industrielle 

BRÉSIL 

La fUûüe très important groupe industriel français, exerçant 


Son rôle sera de mettre en place et d’exploiter un système de sur» 
des fabrications (états d'avancement, marges prévisionnelles-.) 

itonmiri^rBép#rma«ramia mailbtwa wmMaiauww «la» «ifff .Wff 


Ce poste conviendrait A un INGÉNIEUR MINES, CENTRALE, 
A&M, ayant de préférence une formation complémentaire en 
GESTION et possédant une expérience industrielle lui ayant 


[ tion de là produ ction .. 

" STATUT d 'EXPAT RIE. Logement sur place assuré dans ofllc 
d'importance moyenne. 

Les dossiers de ca nd i datu res- sam rif. 2285 M à préciser sur Fmoeloppe- 


I O E 1/ E 1—0 P 5 F= E 1^1 E INI X I 


10, ne de la Paix -75002 Paris. 


confirmé 


expérimenté dans la conduite administrative 
d* un grand chantier. 

Lé candidat sera rapidement diponibte et par- 
lera couramment l'Espagnol. 

Ecrire sous réf . 1 725/1 534 à 


Filiale française d'un Groupe International nous sommes spéciali- 
sés dans les travaux et techniques pour la Construction et r Equi- 
pement d'Ouvrages cTArt, et nous exportons déjà vers r Afrique, le 
Moyen-Orient et le Sud Est Asiatique... nous souhaitons renforcer et 
développer notre action vers l'extérieur, en intégrant à notre 
équipe Export un ingénieur Cou technicien supérieur} parfaitement 
entraîné à la commercialisation des produits techniques auprès 
des clientèles étrangères (principalement,. Entreprises locales de 
T.P.. Administrations. Ministères.:.). 

- Bilingue îrançals/anglals, si possible trilingue (+ espagnol ou 
allemand) le candidat devra assurer la recherche et le suivi des 
« appels d'offre » et des opportunités de marchés, négocier les 
contrats, assister la clientèle au plan technique et commercial. 

- Des déplacements fréquents sont à prévoir. 

- Salaire en rapport avec l'expérience et ta compétence. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (avec photo et 
rémunération actuelle) sous ta référence 1386 M à notre Consefl 
en Reta fto ns Humaines : 

s 13, rue A. de Neuville, 17 e . 



SRI-France 

Conseil en Stratégie 

SRI International (précédemment Stanford Research Institute). 
organisme à but non lucratif, est une société de conseil en 
Stratégie et en Recherche et Développement de réputation 
mondiale. Il emploie 3 000 personnes et a réalisé, en 1980. un 
CA de 800 millions de francs. 

SRI-France développe actuellement ses activités de conseil en 
stratégie d'entreprise et recherche pour son Bureau de Paris des: 

Consultants 

35-40 ans (Grandes Ecoles) 

Les candidats (X. Mines. Centrale, HEC...et si possible. Business 
School) devront avoir une DOUBLE expérience acquise dans 
une société de conseil et dans l'industrie à un poste de 
. management. 

Ils assisteront, les directions générales des entreprises privées 
et du secteur publicdansranslyse et rélaborationde leurs decis- 
ions stratégiques: options technologiques, plans marchés et 
produits, redéploiement industrieL audits... 

Appelés à travailler avec les équipes des centres d'études de 
Menlo Park (Californie), de Croydon (G.B.) et du Japon ils 
devront être parfaitement bilingues français/anglais 
Neus remercions les personnes intéressées d'adresser leur 
PaS'cèdex?6 nd ' datUre SFU ' Francei 10 - m» Bellini. 75782 


SRI International 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


emplois internationaux 


Cette classification permet au : 
sociétés nationales ou internationales c 
faire publier pour leur siège ou leut 
établissements situés hors de Franc 
leurs appels d'offres d’emplois. 















MPW0UCT10N INTESDnx 


•••LE MONDE - Mercredi 18 novembre 1981 


D emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

1 S 




annonce parlée 


ationaw* 


Une bonne connaissance des microprocesseurs, 
une première expérience sur des projets électro- 
niques sont indispensables, Réf. GOL ISO 


Ecrire avec CV en précisant 
ia référence à 
MERLIN GE RI N 
38050 GRENOBLE CEDEX. 




A terme, il évoluera vers un poste de responsable 
travaux neufs, ou de responsable entretien. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune débutant 
de formation A. et M. ou équivalent, passionne 
par les problèmes techniques de mécanique, 
d’éJactro mécanique et parlant couramment 
i ‘anglais. 


Production - Méthodes - Contrôle 
Investissements productifs - Fabrication - B.E.. 

jeunes ingénieurs 
grandesécoles 

Débutants ou ayant 1 à 2 ans d’expérience. Après une année 'de 
formation à nos techniques et de missions ponctuelles en 
production, ûs prendront part, activement, à notre développement. 

* Avant de faire acte de candidature, prenez connaissance par téléphone 
du descriptif détaillé de cette offre conçu pour vous par SVP Information Carrière. 
Vous serez informé immédiatement en toute discrétion et notre rencontre s’en 
trouvera accélérée. Appelez le 76311.15. Réf. 1080 

SVP Information Carrière 

v 7 rue de Logelbach 75017 Paris. 


annonce parlée 



SUPELEC ; AH ; ENSMA ; EN SM 

A la Direction Recherche et Développ emen t 


• P pourra notamment, être chargé de promouix» un nouveau style de relations, 
entre la D R D et les services de h production, tenant compte de la mse en 
appScation des nouueBes techniques de conception assistée par ordinateur et se adr 
cûnfier des missions de type de mise en place de groupe de projets .. 

• Affectation ensuite dans fun des tenaces de b Direction Recherche et 
Développement. 

• Évolution possible uers d outres responsabïtés au sein du groupe 

• Avant de faire acte de candidature prenez connaissance par téléphone 

du descriptif détaillé de cette offre conçu pour vous par SVP Information Carrière 
Vous serez informé immédiatement en toute discrétion et notre rencontre s’en 
trouvera accélérée Appelez le 763JL15, REF. 1156 

SVP Information Carrière 

V 7 rue de Logelbach 7 5017 Parie 


annonce parlée 


(^5) syminex Mesures à haute technicité offshore 
Marseille 

Ingénieurs 

spécialistes de 

Calcul dynamique 
déstructures 

de plateformes offshore 


{analyse vibratoire et émission acoustique). 



ayant 3 ans mini d'expérience* 


Quaker France 
40, boulevard de Dunkerque 
13002 MARSEILLE 


tpxmt 3 ans mini d’ecpétience dans ce domaine et la pratique de la programmation 

Pour ces deux postes, l'anglais pratique est nécessaire. 

. * Avant de faire ode de çandidature. prehez connaissance par téléphone du 
■ dmBfyÜf d é ta il l é de cette offre, conçu pour pou» par SVP Information Carrière. 
Vous serez Informé immédiatement en toute discrétion, et notre rencontre s'en 
trouvera acc él éré e . Ap priez le (91)54.92.55. en précisant la référence. 

SVP Information Carrière 

48. rue Grignon 13001 Marseille 




Importante société 

recherche pour mission longue durée 
Département OUTRE MER 


électronicien 


Expérience confirmée dans les domaines prédtés. 

Sens des responsabifités, autorité naturelle, bon gesûonnaire, cSsponi- 
l büté et rigueur. 

J, Adresser CV. photo et prétentions sous rél 7451 à Média System j 
104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 

\ J 


...«lu 

i^TTïTîiTTrTTT 




un ingénieur grande école 

Possédant de solides connaissances en électricité industrielle «climatisation. 
Adjoint au chef du département moyens techniques, il sera pfus parti- 
culièrement chargé du fonctionnement et de la gestion des services 
climatisa ti on. énergie et mécanique. 

Ce poste exige une expérience confirmée dans les domaines ci -dessus et 
nécessita un sens du commandement et un sens opérationnel développés. 
Anglais très souhaitable. 

Envoyer C.V. avec lettre manuscrite, photo et prétentions au 
CENTRE SPATIAL GUYANAIS - Service du Personnel - BJ>. No 6 
97310 KOUROU (GUYANE FRANÇAISE) ' 


D'UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS RENTA- 
BLE ET EN EXPANSION CONTINUE, C.A. F 4 
MILLIARDS, 15000 PERSONNES, IMPLANTE 
DANS UNE VILLE UMVERSTTAIHE DE PRO- 
VINCE. 


lilé, il faut Mrs capibla do participer a la mise en 
plaça ei asmror la maintenance d’un système évo- 
lué d'iofonnabani comptables et financières A 
l'aide de moyens informatique». 

Ce poste conviendra & Qn candidat diplômé d'une 
école commerciale, option linancu» comptabilité 
+ DECS, ou une formation équivalente et ayant 
acquis une solide expérience de 1a fonction au sein 
d’on grand groupe industriel. 


UN CANDIDAT DE PREMIER PLAN. 

Adresser dossier de candide- “ 
hue : lettre manuscrite, cum- 
enlum vitae, photo (retour- Ur 
nés) et prétentions sous réf. 

20. 135- M à CLA Recrutement ^ 
U «v. Delcassé - 75008 Paris. hM 


Importante Tome région RHONE- ALPES 

recherche 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

Formation 1.NLA.G. ou équivalent. 

Deux i trois ans d’expérience, c onn a is sa n t langages 
évolués et compilateurs, pour poste développement 
logiciels Aeronautique, 

Adresser C.V., photo, références et prétentions i 
HAVAS SUPPORTS. 81, rue de la République, 
69002 LYON, sous le n* 5041 en précisant la référence 
du poste : u* 221. 


ingénieur 

Débutant ou 1 à 2 années ^expérience 
SUPELEC ou AM 

A la Direction Recherche et Développement 

• Service activité nouoe fie matériel de ansson non ndsionne! : jours à micro-ondes 

• Le poste comprend 

■ U définition du produit en hason p ermanente avec le labo, râtelier prototypes et la 
fabrication. 

■ les contacts permanents avec foumaseurs et dterns 

• Evolution passible tiers d'autres responsabilités ou sein du groupe 

• Avant de faire acte de candidature prenez connaissance par téléphone 

du descriptif détaillé de cette offre conçu pour vous par SVP Information Carrière- j 
Vous serez informé immédiatement en to ute d iscrétion et notre rencontre s'en 
trouvera accélérée. Appelez le 7631L15. BEE. 1157 | 

SVP Information Carrière 

V ‘ 7 nie de Logelbach 75017 Paris. 


r ingénieurs ij 
I responsables études 
recherches et ingénierie! 

La Division ÉNERGIE de CREUSOT LOIRE connaît actuellement une ■ 
forte expansion dans te secteur de la réalisation complète de statiohs de 
compression des gaz. Cest pourquoi elle recherche, pour son département 
Turbo-Machines, des ingénieurs désireux de prendre des responsabilités 
techniques im p ortante s dans les domaines Études de construction. Recher- 
ches et Développements, Ingénierie. Bs seront en outre changés d'animer 
des équipes comprenait ingénieurs et agents techniques. 

Ces postes conviendraient à des ingénieu rs tfip temés, ayant de préférence 
une formation à dominante mécanique (BCP. ASM. ENS!) et Agés d'au 
moins 35 ans. Spécialistes des machines tournantes, en particuBer des com- 
presseurs, fls devront justifier d'une expérience réussie, acquise au sein de 
Bureaux cfEludes ou de Centres de Recherches. 

Une évolution de carrière vers des fonctions élargies peut être envisagée 


ASSISTANT TECHNKUÆ INDUSTRIE 

A.M. ou similaire + formation écc. compL 
Expérience 2 à 5 ans .en entreprise. 

Candidature avec C.V. + photo 

+ prétentions. 

RP. 62 - 28005 CHARTRES CEDEX. 


CREUSOT-LOIRE 


DIRECTEUR ADJOINT 

En relation constante avec 1e Directeur de l'Agence du Bas-Rhin, par 
ailleurs Directeur d'Exploitation de la Société, ce collaborateur aura pour 
principale mission de le seconder dans ranimation et la gestion de cette 
agence. Responsabilités; recherche des investisseurs potentiels par des 
actions commerciales; analyse économique et financière des dossiers, 


type: HEC. ESSEC, Sciences Politiques, Ecole Supérieure de Commerce, 
etc. La candidature d'un ingénieur pourra être retenue si sa formation est 
complétée par une formation complémentaire ou une expérience en 
gestion d'entreprise. Les/esponsabilitès confiées sont importantes et b 
rémunération en rapport. 

Adresser G.V. + photo sous réf. 710B9 A 

ffayol JeanWEGBECHER 
SfiSâ ll.alléedebRobertsau 
1 67000 STRASBOURG 

DUSSBBORF - LONDRES - MADRID - MHS 








REPRODUCTION! 


k 1 emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ regionouH 


EFCIS Grenoble 

recherche pour renforcer son équipe 

«APPLICATION ET PROMOTION» 

ingénieur tTappication ôtants ‘‘professionnels” 

Il aura la responsabilité des applications des circuits intégrés entrant dans la fabrication des produits 
«Professionnels et Industriels» en particulier, les circuits bipolaires linéaires (Ampli Op. t Régulateurs, Conver- 
tisseurs, Alimentation à découpage, interfaces Industriels, 

Chaînon indispensable entre la Production et la Force de Vente pour la mise en valeur de ses produits, il concluera 
ses études par des rapports ou exposés. 

Profil : 1 à 3 ans d’expérience. Bonne connaissance du linéaire, du filtrage, de la puissance. Anglais lu, parlé 
fortement souhaité. 

Quelques déplacements seront nécessaires. 

Envoyer C.V. et lettre manuscrite à E.F.C.I.S. sous référence DAP 5 - Service Recrutement 
B.P. 217 -38019 GRENOBLE CEDEX. 


SOCIETE LEADER SECTEUR PETROCHIMIE 

recherche 

jeune ingénieur confirmé 
physique -chimie 

(P.C. Paris ou équivalent avec Doctorat) 
pour recherche et développement produit, 
n est exigé : , „ , 

- 2 à 3 années d’expérience effective en Recherche Appliquée 

ou à la Production . 

- une assez bonne pratique de la langue allemande pour dépla- 
cements fréquents en Allemagne (anglais souhaité). 

- de Tautonomie, du dynamisme. 


Envoyer C.V., photo et lettre manuscrite à Mme DENQUIN 
î, avenue de la Bedoyère 92380 G ARCHES. 



IMPT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

pour sa division BATIMENT 
(préfabrication légère) 

UN INGÉNIEUR 
COMMERCIAL BATIMENT 

Au sein d'une équipe jusqu’alors centrée sur l'exportation, 
sa mission essentielle consistera à développer le marché 
français. 

TECHNIP f 

SOCIÉTÉ D’ENGINEERING y 

recherche pour son établissement de l'OUEST 

situé près de LA BAULE 

ÜiGÉNEUR GÈNE 0VL NGÉIUEUR D'ÉTUDES MÉCANIQUES 

DIPLÔMÉ DIPLÔMÉ 

- la recherche et la mise- au point de 
produits nouveaux ; 

- la promotion de ces produits sur le 
marché national. 

Ce poste pourrait convcnÎT à un ingénieur de formation 
type ESTPB ou ENTPE qui, après 3 à 5 ans dans un 
poste commercial, souhaiterait évoluer vers une fonction à 
dominante commerciale mais où il pourrait également 
valoriser son acquis technique. 

Poste A pourvoir eu Normandie 

Adresser lettre candidature, CV. et préL s/réT. 11271 i . 
PIERRE LICHAU SA., B.P. 220, 

^ 75063 PARIS CEDEX 02, qui transmettra. é 

Appelé A seconder le O® DE SERVICE pour le suivi des Dans un groupe composé d'ingénieurs, de projeteurs, et dessi- 

contrsts Itochnkjun et planning) et la gestion du service. ira leurs de ta section MÉCANIQUE du Département ÉTUDES, i) 

Les candidats auront 10 ANS D'EXPÉRIENCE au irons dans wra étant* «ta* éludas de conception et de réalisation d'tna- 

les domaines du BÉTON ARMÉ, de la CHARPENTE MÉTAL- taBatans. 

UQUE et du VJLD. (conception, calai, plans guides). Bonne Le posta conviant h un carefldat ayant PLUSIEURS ANNÉES 

connaissance de ta mécanique des sols et des calculs dyna- D’EXPÉRIENCE dans une sodété d - ENGINEERING ou chez im 

miques. CONSTRUCTEUR dans r étude d'équipements mécaniques 

CONNAISSANCE DE L’ANGLAIS TRÈS SOUHAITABLE. destinés à des installations PÉTROLIÈRES, PÉTROCHIMIQUES 

ou NUCLÉAIRES. 

- Machines tournantes (pompes, compresseurs, turbines à 
vapeur m * gaz). 

— ou Systèmes de manutention et de transfert automatisés. 
CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS NÉCESSAIRE. 

Envoyer C.V. et prétentions è 

TECHNIP - Le Petit Gavy - Route de Saint-Mwc - 44600 SAINT-NAZAIRE 



eu*)? 



çjnUgj 


SUD-OUEST - NORD et EST 
REGION PARISIENNE 

Domicile sur secteur souhaité 
(Si vous habitez hors de cas secteurs mais que vous 
puissiez • résider ultérieurement, votre candidature 


— s'intégrer dans une équipe créative et ambitieuse, 

— contribuer au développement d'une société en 
pleine expansion, 

— acquérir des responsabilités à la mesure de leurs 


1 

Q GENERALE SUCRIERE 

Nous étoffons notre SERVICE TECHNIQUE CENTRAL rimé en 
Picardie près de T un de nos 7 établissements. 

Son rôle est d'apporter à la Direction Générale et aux Directeurs d Unités 
de Production un soutien technique dans la conception et la réalisation 
des investissements. 

Nous souhaitons intégrer dans cette équipe un 

ingénieur grande école 
option génie chimique 
ou génie alimentaire 

Il est actuellement depuis 5 ans environ, dans un engineering on dans 
r industrie (pétrochimie, papeterie...) et a acquis 1 expérience de la 
conception et de la mise en place d’ 

AUTOMATISMES, REGULATION, 

( INFORMATISATION DE PROCEDES 

L'informatique industrielle est pour lui un outil, non un but en soL Ses 
connaissances et son habitude des contacts loi permett ront d ’intervenir 
près des établissements pour apporter une optique d'OPTIMlSATION 
des PROCEDES grâce aux techniques informatiques nouvelles, sur les- 
quelles il se tiendra, par ailleurs, constamment informé. 

Son rôle sera celui d’un Chef de Projet mais aussi d’un catalyseur des 
potentialités près du personnel technique des -usines et dépendra laxge- 

a mciit de sa personnalité et de sa compétence. 

Les candidatures (lettre manuscrite et C.V.) sous référence 2076-M 


ÏLetiOUrl 


IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 

filiale d’un puissant Groupe Financier du secteur public, 
recherche pour 

NANCY 

INGENIEUR 

responsable d’opérations 

DIPLOME : AM. - CENTRALE - E.T.P. 

Il prendra part à la conception des opérations et sera chargé de 
l'étude, de la mise au point et de la réalisation (autorisations adminis- 
tratives, pians de financement passation des marchés). 

Il devra assurer le prix de revient et veiller tout particulièrement à la 
qualité du produit. Son action se poursuivra jusque dans la phase de 
commercialisation ainsi que dans le règlement des désordres impli- 
quant le constructeur. 

Une première expérience, à possible dans le domaine immobilier, 
s’avère indispensable. 

Possibilités d'évolution dans un groupe important pour candidat de 
valeur. 


'ORGANISME MHTÉHÊT GENERAL T 
SUD-OUEST 

recherche 

POUR ÉTABLISSEMENT 
DE FORMATION CONTINUE 

DEUX ANIMATEURS 
DE FORMATION 

- Bonne expérience 2 à 5 ans entreprise 
(commerce détail ou gros et secteur 
sports loisirs). 

- Formation niveau Ecole de Gestion ou 
Licence. 

- Ouvert, sens du contact. 

Ecrire sous référence 28030 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue du Dr Lebel 
L 94300 VINCENNES 


Importante Société Région RHONE-ALPES 
offre plusieurs panes à pourvoir 
dans le domaine ■ Terminaux de paiement - Péage - 


f 

* 


pour étude « matériel » - Ré£ 222. 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
OU ANALYSTES 

RH. 123. 

AGENTS TECHNIQUES D.U.T. m 

B.T.S. Electronique 
Réf. 224. 

PROGRAMMEURS D.U.T. Informatique 

Réf. 22S. 

pour étude d'équipements à base de microprocesseurs et 
miroorditmenrs. Adresser GV„ photo, références et 
prétentions à HAVAS SUPPORTS, SI, me de la 
République, 69002 LYON, sous le n° 5046 en précisant 
la référence du poste choisi. 


coopérative de consommateurs réservée aux 
adhérents de la Mail (personnel de l'Education 
Nationale}, 3' entreprise (rançaise de vente 
par correspondance, recherche 

2 CONCEPTEURS-REDACTEURS 
(conceptrices-rédactrices) 
EXPERIMÉNTÉ(E)S désireux(ses) 
d’exercer leur métier 
- au service de consommateurs, 

• dans une coopérative authentique. 

* l’un des postes est plus particuliérement 


t un style simplificateu 


agence (style informatif), 
autre est orienté principalement 

ence journalistique souhaitable 
ience en agence (style informati 
Goût du travail en équipe. 


Nous sommes une entreprise de BTP 
en forte expansion 

et nous recherchons un Ingénieur d’ Affaires, véritable 
animateur sur votre territoire, vous devrez par la recherche 
de terrains, de financement, de solutions techniques, créer 
un marché et générer une prise de commande d’ouvrages de 
batiment T.C.E. 

Pour ces réalisations, vous aurez l’appui de services techni- 
ques et financiers très expérimentés. , 

Ce poste nécessite, à notre sens, une formation d'ingénieur 
Batiment doublée d’une expérience réussie de quelques 
années dans un poste similaire. 

Notte société (1100 personnes - 350 M. C.A.). leader dans 
la Région CENTRE et PAYS DE LOIRE, et filiale d’un 
poupe français fortement tourné vers l'international, offre 
de larges possibilités de carrière aux plus dynamiques de nos 
collaborateurs, en Fiance et à l’étranger. 

Merci d’adresser votre lettre de candidature 
avec C.V., photo et prétentions sous référence L50S9 à 
■Ad „ CONTESSE PUBLICITE 

PVj 20, avenue de l’Opéra- 75040 PARIS Cedex 01 
v qui transmettra. 


Institut Consulaire de Dieppe 

recherche y 

le Responsable 
de son Centre de Formation 

Q aura pour mission : 

- ÿ promouvoir, animer « gérer l'établissement 

' 168 “«P'*®’ I» administrations, ie corps 

' . .SdSSKX. 4 réla60ration “ 4 mi “ en oeuvre des programmes 

* 

« une expérience pédagogique. Il devra disposer oar Sesoon 

iHSBa? solktes 


#**»•< 



' ŒJoiganisation ei put* ê 

L Z RBC HARENBO 7SM1 MWS/GIH TRAK. 











«SWOWJCITON WTEWHTE 


•**LE MONDE - Mercredi 18 novembre 1981 — Page 27 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES 


D'EMPLOIS 


Groupe CEGOS 

La Division Informatique et Systèmes de Gestion de la CEGOS recherche dans le cadre de 
son développement un 

Ingénieur Grandes Ecoles 

Sa mission consistera en actions de conseil auprès des entreprises dans les domaines de l’organisa- 
tion administrative et de l'informatique : schémas directeurs des systèmes d'information, conception 
et mise en place de systèmes, audit 
Le candidat devra: 

• avoir une expérience dans le domaine des bases de données et des réseaux de transmission, 

• avoir exercé la fonction de chef de projets importants ou de responsable des études informatiques. 

[sZïZ 1 Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions à A. de NOBLENS 

CEGOS, 204, Rond Point du Pont de Sèvres 
IM TOUR CHENO NC EAUX 

13 aSiaCI 92516 BOULOGNE Cédex 

Abidjan. Barcelone, Bruni le*. Dusseldorf. Lisbonne. Londres, Lyon. Madrid. Milan. Munich. New York. Tunis. 


Ingénieurs expérimentés, optez pour 
des fonctions technico-commerciales 

pour promouuorr notre nouaeBe bgne de s ystèmes ou développer nos flânes de pro duits : 


j g «t fo ieiel) auprès d’une clientèle à comctère MICROPROCESSEURS, MEMOIRES. SYSTEMES 
EM (réj- 1151}. DE DEVELOPPEMENT auprès de secteurs industrie/ et 

'mformatque (réj. 1152). 

Ces propositions s'adressent à des Electron Id en s. in formaticiens ex périmentés. Après formation en 


Pharmaci 


sK : 


Xf Dans le cadre de son développement 

le Groupe BUITONI FRANCE^ 

crée au sein de son Département 
RESTAURATION COLLECTIVE 
un poste de 

CHARGE (ée) d’ETUDES 

Ce poste évolutif nécessite une personnalité entreprenante et 
dynamique. 

Il est exigé une formation supérieure de type IUT, école des cadres 
ou école hôtelière avec 2 ans d’expérience dans un poste similaire. 

V Adresser lettre manuscrite, C.V.+photo récente à j 

BUITONi -Direction des Ressources Humaines ^ 

76, rue Garfbaldi 94100 SAINT MAUR. 





AUDIT TECHNIQUE 

Importante Société d'ingénierie solidement implantée en France et à l'Étran- 
ger souhaite confier à un ingénieur de haut niveau la responsabilité d'au- 
dit technique sur ses opérations en Entreprise Générale. 

Ce poste exige une formation École d'in g é ni e u rs à dominante Génie Civil 
(connaissances en mécanique et électricité appréciées); une expérience 
confirmée en Entreprise: planification, devis» direction de travaux, contrôle 
des sous-traitants, etc... et, au moins, la réference d'un commandement sur 
un chantier important à l'Etranger,- 35 ans minimum ; h pratique courante 
de l'anglais : une grande disponibilité pour des déplacements fréquents de 
coarte durée, tous pays. 

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions sous référence 72790/LM, à 
HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES 


- de concevoir des méthode » <T t n cp lni ret io n répondent à 


ménque et eafcui scientifique sur ortfineteu 1 . 
Forma ti on: ENS». Arts et Métier*. Doctorat » cycle ou 
équivalent. 

CuMfidatures à adresser au : Service du Personnel du 
CJLE.P.E. 

B.P. CT 2. 

33160 SA1NT-MÉDARD-EN-JALLES- 


'V 





Votre expérience de la bactériologie 
nous intéresse .... 

Que vous l'ayez acquise en Laboratoire d'analyses Médicales de ville, ou à l'Hôpital ou 
en mBeu Universitaire, 

Quàéous soyez pharmacien, médecin ou scientifique niveau Doctorat. 

Lctooratoke Ptxamaceutique implanté â TOO km à l'Ouest de Parts, nous fabriquons des pro- 
duits de diagnostic, milieux de culture précoulés, etc. . .nous vous proposons le poste de 

Responsable du laboratoire 
de contrôle bactériologique 

-contrôles de stérilité -contrôles de fertilité et spécificité des milieux 
- contrôles bactériologiques cffvers - contrôles immunologiques -application des B.P.F. 

I Adressez votre dossier de canddalure sous réf. 7008 

à ENTREPRENDS, département de Sélôphar M ■ 

ô qui nous avons confié cette recherche OAllPAfAnTH 

I 77, rue du Chateau 92103 BOULOGNE Wl IIIWIVl «Wl 

« v w iëlèphOf m 


Populaire de Lorraine 

recherche 

INGENIEUR 

pour compléter son équipe de chargés d’études 
et d 'analyses d’entreprises. 

Il est demandé : 

- une formation école d Ingénieurs 

- le goût pour l’analyse financière 

- une expérience de 4 ans environ dans une 
entreprise, PMI si possible. 

Ecrire lettre^ manuscrite avec C.V. détaillé et 
prétentions à B J*.L., 3, nie François de Cure! 
Direction Centrale du Personnel 
57021 METZ CEDEX. 


INGENIEUR 
DE FABRICATION 




CENTRE D'ETUDES 
ET D'EXPERIMENTATION 
ORGANISME PUBLIC 
INTERMINISTÉRIEL 

REÛ-ERCWE 

UN CHARGÉ DE MISSION 


Pour gon SSèye à TOULOUSE N 

HXtMQETimjP RING SEMENCES 
filiale Européenne de tac recrute: 


•'îfsri 


pour M section Comptabilité 


de Co. (Opt Rn./ Compte. L 


7TPT1 


international 


73. boulevard Haussmann 75008 PARIS - Tél. (i) 266.04.93. 


Directeur de production 


Mécanique 


Province Centre-Ouest 


Une société d’un groupe international fabriquant en grande série des pièces mécani- 
ques de précision |C.A. d'environ 200 millions de F.) recherche son directeur de 
production. Dépendant du directeur général et jouissant d'une large délégation, il 
aura autorité sur les services fabrication, ordonnancement, lancement, approvi- 
sionnements. 11 sera, en outre, responsable de l’entretien et du développement de 
l'outil de production dans son ensemble. Le poste requiert des aptitudes à la con- 
- duite des hommes, à la gestion par objectifs et à la prise de décisions, d’excellentes 
qualités en matière d'organisation et d'innovation technique, l'an de savoir faire 
évoluer les mentalités. Agé d’au moins 35 ans, de formation supérieure (ingénieur 
Arts et Métiers ou équivalcntL parlant anglais, il aura exercé avec succès des fonc- 
tions similaires dans un établissement d'au moins 500 personnes et saura utiliser 
l'informatique pour optimiser la gestion de production- L'expérience de la produc- 
tion de série d'importance variée dans l'industrie mécanique de précision est parti- 
culièrement recherchée. Ecrire à Yves Blanchon - Réf. M 9336 . 


chef de produit 


Ce collaborateur se verra confier la gestion (études, action sur le 
terrain, suivi de la réalisation des objectifs) d’une ligne d'outillages 
professionnels très performants destinés à une clientèle de 
grossistes et de distributeurs industriels. 

Ce poste permettra à un jeune diplômé de l'enseignement 
commercial supérieur d'exercer des responsabilités actives et de 
donner la mesure de ses possibilités futures Une première 
expérience dans le domaine Marketing- Ventes et la connaissance 
de l’anglais sont nécessaires. 

Le poste est basé au siège près de Lyon et implique des 
£ déplacements en France. 











OFF R E S D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Jeunes ingénieurs chimistes' 


Nous recherchons pour notre complexe industriel de BEAUCHAMP (Vsl d'Oise), 3 J 
chimie organique. 

Nous vous proposons de débuter dans l'un des domaines suivants : 


Ingénieur servies technique 


- Participation au lancement de nouveaux 

produits en liaison avec les ventes et le _ . _ .. . „ 

- Formulation et standarÆsation de nou- 

- Développement de technologies nouvel- vmux produits, 

les tournées vera l'industrie automobile. - Opdntieation du coût et de le qualité. 


Ingénieur 

mis* n point et détraloppemott 


INES INGENIEURS CHIMISTES option 

Ingénieur 

responsable étalés sur prêtait* 

- Développement de Nouveaux produits, 

- Assistance à la production et au con- 5 

trûle. 3 


N° 1 de nntonnatlqoe interactive 
pour son CENTRE DE FORMATION. • Evrj 

instructeurs hardware 

hommes ou femmes 

nielles) assureront les cours techniques pour nos clients et la formation 


technique interne. 


Nous souhaitons : 

» une connaissance des systèmes 
biliié et de maintenabilité 


0 et des questions de fia- 


- Assistance technique en clientèle. 

La pratique de l'anglais et de l’allemand 
est indispensable (réf. 1901). 


Anglais indispensable (réf. 0314). Connaissances en gestion et allemand * 

appréciées. Anglais indispensable ~ 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
en indiquant la référence du poste choisi à Monsieur B. KUNERTH 
3M France 2. avenue Boulé - 95250 BEAUCHAMP. 



1 n 


Nous sommes une importante société d'ingénierie (5000 personnes) concevant et réalisant des ensem- 
bles industriels de haute technologie; notre Direction de l'information propose à des Jeunes Ingénieurs 
Grande École , débutants ou 1* expérience, de rejoindre ses équipes pour les postes suivants: 

• Ingénieur ConseÜ organisation pour des applications bureautiques. 

• Ingénieur Analyste participant b la conception jusqu'à la mise en exploitation. 

• Spécialiste Système (IBM - ITEL - OS - VM). 

• Spécialiste Contrôle réseau (réseau de télétraitement de plus de 250 écrans-.). 

La variété de nos applications permet à moyen terme des évolutions, tant dans des fondions de spécia- 
listes que de généralistes. 

Un dossier de candidature est à adresser sous référence 72785 à HAVAS CONTACT, 

156, boulevard Haussmann - 75008 Paris, qui transmettra. 


• une expérience professionnelle de la maintenance en clientèle. 

• un niveau de « support ». 

Dans l’ensemble, ces caractéristiques sont tes vôtres. Vous avez le goût de V3£| 
Tensagnanenl et des aptitudes pédagogiques. Vous parte bien l’anglais. 

Venez nous rejoindre ! 

Adresser votre candidature sous référence M 63 à Colette Davazc 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
2 rue Gaston C rémi eux - BP 136 - 91004 EVRY Cedex 
Nous offrons un nouvel emploi chaque jour. 

Aujourd'hui : le vôtre. •:*. . 


Important Organisme de Prévoyance 

recherche 

TECHNICIEN 

Etudes des propositions de régimes de 
prévoyance collective. 

Tarification, rédaction des contrats, suivi 
des résultats. , 

Diplôme universitaire, mathématiques. 


xances (branche groupe) ou d’un organisme 
de prévoyance serait appréciée. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo 
sous N» 8092 à 
PARFRANCE Annonces 
kl. rue Robert Estïenne 7 5008 Paris 
qui transmettra 



recrute pour sa Direction Financière: 

UN AUDITEUR 
INTERNE 


LeproH: 

Une formation supérieure, ESSEC, ESC, SC 
ECO..., débutant ou une première expérience 
de 2 ou 3 années dans la fonction d 1 Auditeur. 

Une bonne connaissance de l’espagnol ou du 
portugais serait un atout. 

Le poste: 

Basé à Paris, le poste implique de fréquents dé- 
placements en France et à l’étranger. 

Susceptible d évolution, il vous fera découvrir 
l’entreprise et vous préparera à d’autres font 
lions, notamment administratives et comptables. 
Adresser lettre manuscrite. CV. photo et § 

prétentions à: z 

EUREST - Recrutement et Développement 8 

14, aie de l’Arcade ? 

75008 PARIS 2 


Important Laboratoire Pharmaceutique 

proche Banlieue Est 

recrute pour diriger son animalerie 
recherches et contrôles production 

Technicien Animalier 

EXPERIMENTE 

Diplôme Technicien sur animaux de laboratoire 
exigé + solide formation pratique. Position Cadre. 
Adresser CV et prétentions sous réf. 9343 à 
L.TP. 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


4. rue Massenet 75016 Paris 

iTSmrrwi 


ECP, MINES, AM... 

fort potentiel 

postes opérationnels en usine 

UN GROUPE FRANÇAIS RENOMME, QUI EXPORTE PUIS 
DE 50 % DE SON CA (biens d'équipement pour industries 
nucléaire, pétrolière, pétrochimique, ag ro-afimentaïre™) étoffe son 
équipe de cadres pour se donner les moyens de poursuivre une politique 
volontariste de développement. 

Nous recherchons plusieurs Ingénieurs diplômés Grandes Ecoles, ayant de préfé- 
rence une première expérience professionnelle (la candidature de débutants peut 
être envisagée). 

Ils occuperont d'emblée des postes formateurs et assumeront des responsa- 
bilités e f fectives leur permettant d’évoluer selon leurs goûts et aptitudes. 

Trois postes sont ouverts au départ, auprès de trois Jeunes Ingénieurs en Chef, dési- 
reux de contribuer à Tintègrdkm et ô la formation d'un jeune ingénieur : 

. INGENIEUR FABRICAnON-iisagitdecoiUxterà 

la réalisation de biens d'équipements lourds, en abordant des problè- 
mes variés : technique, organisation, gestion, animation de^personneL 

. INGENIEUR EQUIPE MENTS-llsagid-Hudierlsur le 

pion technique et éc on om iq ue), puis de réaliser les investissements en 
équipements de fabrication. Ce poste implique de bonnes cannaissan- 
œs en mécmique et en automatisme. 

référence AK 237 AM 

.INGENIEUR PROGRES -Rattaché à un département de 

fabrication, 3 sera chargé d" étudier, proposer et réaliser tous projets 
apportant une amélioration, tent sur le pkn technique que sur le plan 
de T organisation et de la gestion de production (bannes notiansdtnfor- 
matique souhaitées). 

référence BL 238 AM 

Pour ces trois postes, nous recherchons des candidats ayant le 
goût de P innovation des qualités de réalisateur et la capacité 
d'animer des équipes. 

Postes : ville 100 km Paris. 



Un important établissement financier crée la fonction d'adjoint ou 
responsable d’un service informatique chargé de ta constitution 
des tableaux de bord de gestion financière. 

Ce poste représente une réelle opportunité de se former à 
l’informatique et d’évoluer dans une grande entreprise, pour un 

DIPLÔMÉ D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
COMPTABILITÉ - GESTION 

Dèbutanr ou ayant une première expérience professionnelle , 
ce cadre recevra, s'il en est besoin, une formation à l’informatique 
lui permettant d’utiliser ses compétences en comptabililè et 
en gestion pour oider à lo programmation ou sein du service, 
assister les utilisateurs comptables et gestionnaires, et plus 
généralement jouer un rôle de correspondant informatique des 
services comptables. 

Ce poste est basé d Paris 2 e . 


ETHNOS 

Conseil en recrutement 

9. rue Alfred de Vigny - 75006 PARIS 

Membre de synrec informatique 


iViiifiTiïM 


mmÉMwB ffOHlKEST F 1 70 000 

La Wiola française d’ua groupe anglais de réputa- 
tion mtarnatloiiala. commercialisant des véhicules 
industriels, rechercha son RESPONSABLE ADMI- 
NISTRATIF FINANCIER ET COMPTABLE. 

U mkz ra sp cra a b to de la comptabilité générale 
( française «t anglais*}, du cdntiûlu budgétaire, de 
l'analyse des écarts, du reporting mensuel forme 


anglo-saxonne, des prévtaoas et du suivi de la tré- 
sorerie, de la paie, des déclarations sociales et fn- 


C*est an nnaUrtnt Aaé da 28 an» nrintmnni, drplémè 
d'une école comme relaie, option finance compta- 
bilité + DECS ou l'éguWaîeni, pnztiqwznl couraxzx- 





FO NOTION : études et développement de pro- 
grammes de conception et de fabrication 
assistées par ordinateur sur matériel IBM 
PROFIL : Centrale. Sup'Aéro. Mmes, etc 
OU: A.M . INSA ICAM. 

Anglais souhaité. Débutant ou 2 à 3 années 
expérience. 

Techniciens Supérieurs 

FONCTION : analyses et programmation sur 
matériel IBM 

PROFIL : diplômé IUT d’informatique 
Anglais souhaité 

i Débutants ou 2 a 3 années d’expérience 
Adresser lettre manuscrite + photo récente 
+ CV détaille à 

l CONS1L1A Conseil en Ressources Humaines 

y 5. rue Lincoln 75008 Paris 


ADJOINTT DU CONTROLEUR 
DES CREDITS 

îlul? son y nes k filiale en pleine expansion d’un groupe international 
febriquant une des ptmcipales gamines mondiales de'Hl-FI. TV et^ 
^ , Nous TCcherch ° ns ™ P-Mfckn de la comptabilité-clients. 

' SS^TÆle'S ST em dœ a4 — ** «“ 

- de mettre en place les procédures administratives nécessaire. 

" pKSto'tfeïï Wi ri8 °'“ e '“ des P~Wèmes concernant les litiges, le 

Tout ceôen étrotte collaboration avec le service commercial et en 
uMiaam les moyens informatique; mis à sa disposition^^ 

‘ l ïdnq ^^ C ° nh6 ' <iUr dœ une éqrap 

fi. M ^ïffllf SS Sr! SRrc "gnuscrite. CV détaillé, photo et salaire 
Correspondant de SYSTEMA 


-K mil 


% 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



4, rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


X, ECP, 
Mines Paris 


UN GROUPE FRANÇAIS PERFORMANT.Iwderdareimtbmora 

en développement, recherche un Directeur de Projets. 

Rattaché ou Directeur Général d'une grande filiale, il sera chargé d'étudier des 


de projets 


nique, bâtiment, aménagement urbain, études économiques^.) et d‘en piloter la 
réofisafion. 

Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur, de fort potentiel, impérativement 
diplômé d’une grande école, ayant environ 5 ans d'expérience dans fètude et la 
conduite de grands protêts (engineering, aménagement du territoire, bâtiment- 
TP, grands systèmes de transports collectifs—) capable d'entretenir de nombreux 
contacts 6 haut niveau, tant ù l'intérieur du groupe qu'avec des interlocuteurs 
extérieurs. 

Formation aux techniques du groupe assurée. 

Réelles perspectives dévolution de carrière. 


Responsable 

logistique 

exportation 


Poste : grande ville Nord France. _ 

Ordre de grandeur de rémunération : 200 000 F 



Négociateur 


grande 

exportation 


PME DYNAMIQUE ET PERFORMANTE, spécialisée dam la 
réalisation de matériels destinés aux TP et Batiment, travail- 
lant pour de grandes entreprises françaises et étrangères (CA 70% en expor- 
tation} recherche dans le cadre de son expansion un Ingénieur Commercial 
Responsable Grande Exportation. 

Réelle opportunité de carrière pour jeune ingénieur TP ou équivalent désirant 
participer au développement de P entreprise et disposant d’une expérience de 
| 5 ans environ de vente à T exportation de biens d’équipements (matériels T? 
appréciée). 

Bonne connaissance de Fangbïs indispensable ainsi que des qualités marquées 
| de dynamisme et de négociateur. 

Poste à Paris. 


f? in CIMENTS LAFARGE FRANCE 

JJ 3 milliards de CA dont 400 millions à l'export 

I ■ — ■ recherche pour la Direction de PExportation, le Responsable 

f | de la logistique d'exécution des contrats. 

' — Il agit comme conseil vis-à-vis des négociateurs et assure la logis- 
tique des affaires depuis la prise en charge des produits en usine jusqu'à leur 
arrivée à destination finale. 

L'activité s'exerçant essentiellement par voie maritime, une pratique des 
aspects réglementaires et opérationnels de ce mode de transport est indispen- 
sable (y compris les problèmes de manutention portuaire). 

Cette fonction, essentielle pour le développement du service, conviendrait à un 
cadre confirmé, diplômé de renseignement supérieur, ayant une dizaine d’an- 
nées d'expérience de la fonction acquise de préférence dans une société indus- 
trielle commercialisant des produits pondéraux. 

La pratique de l'anglais est indispensable - une autre langue serait appréciée. 

La gestion des carrières au sein de la société et du Groupe peut 
permettre un développement personnel dans les activités inter- 
nationales de Lafarge-Coppèe. 

Lieu de travail : Saint-Cloud. 


Directeur 

commercial 

France et export 
diplômé grande 
école ingénieur 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE FABRICATION DE PETITS AFPA- 
REILLAGES ÉLECTROMÉCANIQUES ET ÉLECTRONIQUES 
GRANDE SÉRIE : 400<niUiora d. CA, radwrehe F Adjoint du Directe» 
des Achats. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE spécialisée matériels d’équipement 
et installations pour industries agro-alimentaires, 170 per- 
sonnes, cherche dans le cadre de son redéploiement : Directeur Commercial 
France et Export, capable définir avec PDG la politique commerciale de la 
firme, d’animer une équipe d'ingénieurs cf affaires et de technico-commerciaux, 
et d'assumer en France et à F étranger, l'intégralité de la fonction : recherche de 
contrats, leur négociation et suivi de leur réalisation. 

Situation intéressante et d'avenir pour ingénieur diplômé grande école, 35 ans 
minimum, disposant solide expérience vente équipements industriels. Anglais 
indispensable et espagnol souhaité. 

Poste à Paris. 


évoluant vers 
direction 
des achats 


Ce poste peut convenir à ingénieur AM ou équivalent, école supérieure des 
approvisionnements appréciée, 40 ans mini, disposant d'une expérience très 
confirmée des achats et approvisionnements, capable de diriger plusieurs 
groupes cf achat matières premières ; métaux et plastiques, apparais électriques 
et électroniques : 1 600 produits, 3 (KH) références, budget global de F ordre de 
19] mHBons de francs. Approvisionnement France et étranger. Service informa- 
tisé mettant en œuvre des méthodes modernes de gestion. 

Ce poste débouchera à moyen terme sur la Direction des achats pour u 
cadre ayant des qualités d'animateur et de gestionnaire. 

| Langue anglaise souhaitée. 

Poste à Paris. 


Collaborateur 

gestion et 

administration 

d’immeubles 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ASSURANCES recherche ui 
Responsable capable de diriger une petite équipe chargée de la gestion et de 
Fodministrcition d’un important patrimoine immobilier ô usage locatif réparti su 
toute b France. 

Ce poste conviendrait à un candidat, bonne formation de base (formation 
complémentaire 1CH appréciée) ayant environ 5 ans d'expérience dans la 
gestion d'immeubles. 

Situation intéressante et réelles perspectives cT avenir pour un candidat 
animateur et dynamique. 

Poste ô Paris. 


1 ’ Lii 

" iîTn 


f UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU SECTEUR MÉTALLURGIQUE 

• , pratiquant une politique élu personnel dynamique, recherche pour une de 

C30T6 *** °* nes 0 000 personnes) un Cadre de Personnel, 

noctinn Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure, ayant une 

gestion première expérience professionnelle, .capable de collaborer activement aux 

iteS ï6SSQllfCG&‘'^ actions déjtT engagées. U aura une activité d’études (études de postes, de 

. salaires-.), de gestion des carrières (recrutement, formation, mutation-.) et 

humaines <f amélioration des conditions de tiovcâ (enrichissement des t fiches, délégation 

des responsabilités— )- 

ré f érence CM 239 AM Poste motivant pour un candidat à Taise «j sein dune usine, capable d'apporter 

une contribution personnelle. 

V- V Poste : ville 100 km de Paris. 


Ingénieur 
de ventes 

exportation 


français- afiemand 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE RENOMMÉE 

INTERNATIONALE, recherche un Jeune Ingénieur diplômé grande 
école (connaissances en génie chimique appréciées) débutant ou ayant un à 
deux ans d'expérience professionnelle, motivé par la vente, désireux de s'en- 
gager résolument dans une carrière internationale. 

Connaissance de FoBemand indispensable et de Fangbis appréciée. 

Il assumera d'importantes responsabilités technico-commerciales : cont a c ts 
clients, devis, négociations, suivi d’affaires. 

Poste à Paris. 


PHILIPS 


recherche pour sa 

DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE 


ssgœ 


CENTRALE 

D’ACHATS 


• Société française à vocation 
internationale , leader sur son 
marché - les encres d'impri- 
merie - recherche pour son 
exploitation française un 


recherche pour services 
produits grande consommation 


Responsable sur la REGI ON NORD de la venta de matériel de mesure. 

1 INGENIEUR 


Spécialiste de vente de systèmes de développement pour microp ro cesseurs, 
auquel sera confié (a responsabilité d'une zone géographique impliquant de 
nombreux déplacements. 

Poste basé à PARIS. 


UN JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 


contrôleur 
de gestion 


'tonlieux 

international 




Une connaissance pratique des n 


U justifie d'i 


rente de l'anglais. 

De larges possibilités d'évolution maté- 
rielle et professionnelle assurées par 
un groupe diversifié. 


Dans le cadre des procédures existantes, sa mission consistera à 
mettre en place et exploiter le contrôle budgétaire, suivre et valori- 
ser les consommations et les stocks et assister les responsables de 
budgets. 

Le candidat retenu devra justifier : 

• du DECS ou équivalent, 

• d'une expérience de 2 ans minimum de la comptabilité d'une 
société industrielle, 

• si possible, de l'utilisation de l'outil informatique. 


i 


C.V. manuscrit, photo, 
niveau de rémunération à communiquer 
au Secrétai rat Général de fa S.G.C.C. 
27/33, Quai Le Galb, 92100 Boulogne 
(réponse et discrétion assurées) 


déplocé près de Compiègne fin 1982 où sero regroupé l'ensemble 
de nos activités françaises. 

Notre société offre, pour le candidat retenu, de réelles possibilités 
d'évolution de carrière. 


Merci de transmettre lettre manuscrite + C. V. + photo à : 
Nicole OUTIN, Conseil en Recrutement 
15, rue Marcel Renault - 75017 PARIS, cfui assurera 
les premiers contacts avec toute 1a discrétion souhaitée. 


SOCIETE EXPORTATRICE EN PLEINE EXPANSION 


RESPONSABLE 
DES RELATIONS SOCIALES 


mus ton ce Mar .le Departement du Relations Sociales. Pour c 
faire, il sera chargé de : 

- La définition Ow la poUOqué du Personnel (51*9" et usina} 

- La gestion du Personnar 


» de retraita at <r établir un pUn de carrière p 



* Vous êtes diplômé d’Etudes Supérieures ou 
Docteur en Droit. 

1 1 

* Vous maîtrisez suffisamment le droit îles 
régimes matrimoniaux et des successions 
pour, en saisir les implications au plan du 
droit des affaires qui sera voire principal 
champ d'activité. 

^IPÏCommercial Haut Niveau 

UH IMPORTANT 
EMISSEMENT PUBLIC 

| De formation ESC ou équivalent, âgé d’environ 35 ans, votre expérience 

j commerciale témoigne d’ouverture à b technique, d’un goût certain pour 

lbction sur le terrain, dhixm grendBdispcsnbQite personnelle. 

Vous vous estimes capable' d’assurer avec une grands autonomie d’action 

comportantes responsabilités de vente. ' Il h 

d’un grand groupe fabriquant et commercialisant une large gamme de produits 

Vous propose de vous intégrer à une équipe de 
juristes, spécialisée en assistance et études. 

Adressez lettre manuscrite, CV et photo s/réf. 

" 10154 à : 

■ PIERRE UCHAUS.A. 

BP 220 - 75063 PARIS CEDEX 02 

qui transmettra 

H vous sera confié le suivi et le développement d'une partie de la clientèle 
existant» en Pian ce. Progressivement, vous prendrez également ai charge des 
missions de prospection et de suivi commensal a l’exportation. 

La rémimsatioa, importante, sera fonction de l'âge et de l'expérience du 

Le poste, comportant de fréquents déplacements de courte durée, est bavé en 
proche banlieue Paris Ouest. 

Merd d'adresser votre candidature sous référence 81575 H à Mariant rtbmrto 
FAVEREAU qui garantit discrétion et réponse. 

emploi f; i nwmr'if 13 bis, nie Henri Mon nier 

œniar " 79009 pARts 

WllIWi Tél : 28S.1&53 


m 


. 'ï:a 





71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.48 

48.00 . 56,45 

48.00 56.45 

140.00 164,64 


Annonces ciASSEES 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles 
agenda 


40.00 

12.00 

31.00 

31.00 36,45 

31.00 36.45 


surfsea ou nombr* de p*rvtiona 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 




ATTACHES 

COMMERCIAUX 

débutants 
HEC, ESCP, ESSEC 


INGENIEURS 




2à 3 ans d'expérience industrielle 
A 4M, IDN, HEI, ICAM, EC AM, etc 


>stes : — permettent la prise rapide de responsabilités et d’initiatives dans des domaines variés 

— offrent de nombreuses possibilités de contacts et de déplacements 

— demandent une grande disponibilité et mobilité (résidence Paris ou Province) 

— prévoient, suivant potentiel et aptitudes, de très intéressantes évolutions de carrière. 

ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE- 

d’adresser sous référence No 15.098 : lettre manuscrite, C.V. et photo à MOBIL OIL FRANÇAISE, 
Service Centrai Recrutement - Tour Septentrion - 92081 PARIS LA DEFENSE - CEDEX 9. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

PARIS et PROVINCE 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


DE HAUT NIVEAU 


FONCTION : 

Cm 


PROFIL SOUHAITÉ : 




smvi de rindnstnalisetion d'équipe- 
s produits de série de haute technicité. 


ssi examinées et donneront lieu ! 


Large évolution de carrière dans un groupe multinational. 


Important étabfissemenî financier français, nous recrutons, pour 
prendre en charge des activités diversifiées de formation et 
d'assistance aux utilisateurs, un 

INFORMATICIEN DÉBUTANT 

Ingénieur (option informatique) ou diplômé d’un niveau équivalent, 
il devra dans un premier temps s'intégrer au Département 
informatique, pour y acquérir une bonne connaissance des 
procédures et des équipements de l'entreprise. 

Ses fondions s'élargiront ensuite à des actions d'assistance (minls) 
et de formation interne : formation technique des utilisateurs, cycles 
longs pour programmeurs débutants... 

Il pourra bénéficier dune formation complémentaire dans ces 
domaines. 

Ce poste, vivant et évolutif, est basé à Paris 2 e . 

GROUPE Candidature et CV sont à adresser sous réf. 72806/LM, à 

ETHNOS • Conseil en recrutement 
9. rue Alfred -de- Vign/ - 75008 PARIS 
Membre de Syntec Informatique. 


L'UN'DES PRINCIPAUX GROUPES FRANÇAIS DE BATIMENT - TRAVAUX PUBLICS. 

en pleine expansion, recherche dons le cadre de son activité T.P., un 

CONTRACT ENGINEER 

DE HAUT NIVEAU 


Placé sous l'autorité du Directeur 'contrats T.P." qu'il 
remplacera à moyen terme, le candidat retenu : 

• analyse les conditions générales des contrats lors des 
soumissions, 

• assure le suivi contractuel toutou long de la réalisation, 

• rédige et analyse les conventions avec les confrères en 
cas de soumission conjointe, 

• conseille les Directeurs de Travaux en cours de chan- 


Cette mission s'exercera tant auprès des Directeurs de 
Travaux France que des Directeurs de Travaux Branger 
et nécessite de nombreux déplacements, le poste étant à 
pourvoir en région parisienne. 


Le candidat idéal est un ingénieur, 40 ans mini., habitué 
aux contacts avec les martres d'œuvre et les maîtres d'ou- 
vrage français et étrangers. 

• De langue maternelle française, il s'exprime et rédige 
couramment en anglais. 

• Pendant une quinzaine d'années, il a exercé des res- 
ponsabilités techniques et/ou administratives dans le 
Département T.P. d'une grande Société ou sur de grands 
chantiers internationaux. Il a un goût prononcé pour les ' 
questions juridiques et contractuelles. 

• C'est un nomme de canlact souhaitant trouver dans une 
mission de rayonnement un épanouissement à sa 


r ^ fyqgartsationetpLtlidfe 1 


RENAULT 


l\v, hit, nies Industriels I 


Une carrière financière 
au sein d'un grand groupe 


AUDITEURS INTERNES COMPTABLES 


Diplômé d'une Grande Ecole, vous travaillez depuis 


Nous vous offrons la possibilité de valoriser votre expé- 
rience en vous confiant des missions d'au d'n sur l'ensem- 
ble des Sociétés du Groupe, en France et à l'étranger. 


Notre service d’Audît interne est basé â Courbevoie. 


De formation supérieure et titulaire d'un DECS. vous 
débutez ou vous avez acquis, lors d'une première expé- 
rience, de solides connaissances en comptabilité française 
et anglo-saxonne. 

Votre dynamisme, allié è votre esprit novateur, vous per- 
mettra de mener à bon terme les missions qui vous seront 
confiées par la Direction des Services Comptables à 
Vénissieux. 

Dans ce cadre, certains de vos déplacements nécessiteront 
la pratique d'une langue étrangère. 

Ce poste vous ouvrira de réelles perspectives d'évolution. 


Nous vous remercions d’adresser les dossiers de candidature concernant ces deux types de poste à M. LOUYS 
SERVICE RECRUTEMENT CADRES : 

SURESNES - BJ>- 302 - 92156 SURESNES CEDEX 
LYON - 129. rue Servïent 69003 LYON. 




Responsable d'applications 
pour sonsystème 
CAOC3D) 




périencc de 3 a 4 ans dans son do- 
maine, assumera la direction d'une . 
équipe de S personnes qui sera 
chargée de la réalisation de cous 
les projets ec du développement 
de nouvelles applications autour 


Le matériel : _ 

Applicon équipé d’un Digital PDP 

11/34 sons ILS JC UM. 

La formation sera assurée par sta- 


Ge poste, intégré 1 une équipe 
de direction .de structure légère, 
est à pourvoir dans une entreprise 
en constante expansion ; 

(CA +35% an). 

Ce poste 9e situe dans une ville 
universitaire de l’Ouest à 200 Km 
de Paris. 

Prenez contact avec nous 
en adressant lettre w 

manuscrite, CV, photo T B 
et prétentions sous V il 

référence 1510Mà: } g 

ALPHA CD1 » m, 

59, me Saint-Didier ^ — 
75116 PARIS. — 


<> v 



TECHNICO COMMERCIAUX 

Basés à VeHzy, vous serez responsables, pour la France, de la 
vente de produits d’instrumentation électronique et informati- 
que. - L'un axé sur la centralisation de mesures, l'autre sur l'a- 
nalyse dynamique - 

Vos clients seront, entre aut res, les industries nucléaires, l'aé- 


SNECMA 

SOCIETE NATIONALE D'ETUDE ET DE CONSTRUCTION 
DE MOTEURS D'AVIATION 


RECHERCHE 

Pour son centre de Production 
d'EVRY-CORBElL (91) 

programmeurs 


acheteurs 


Possédant BTS ou DUT physico métallurgie. • 
La SNECMA offre les avaitages suivants : rému 


Schlumberger 


Candidatures à adresser : "BUREAU D'EMBAUCHE SNECMA" 
B.P. N® 81 - 91003 EVRY CEDEX 


Importante Société Aéronautique 

stnée proche banlieue Ouest 
recherche un 

PROGRAMMEUR 

ou 

PROGRAMMEUR 

ANALYSTE 

Py ? informatique 2 à 3 ans d’expérience 
r^w? rdlnale3r * gestion c,tpcncn " 
Connaissances systèmes appréciées dout 
analyœ-programmation d'application deeev 
lion conversationnelle en milieu iiûustnï 

Envoyer CV manuscrit détaillé, photo et 
prétentions sous N° 809 1 à 
4 Annonces 


Annonces 

e Robert tstienne 75008 Par» 
qui transmettra 






OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 




I ■ ... 


TOTAL 

COMPAGNE FRANÇAISE DES PETROLES 

Dans le cadre du développement de ses activités, 

TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 
recherche un 

ingénieur débutant 
ou semi-débutant 

(1 à 2 ans d’expérience) 

Il travaillera au sein d'une 'équipe au traitement des problèmes liés aux MATERIAUX 
(Métalliques ou Composites) dans leur utilisation et comportement en MILIEUX 
AGRESSIFS (Fatigue, Corrosion, etc...). 

Le candidat recherché est ingénieur INSA, ENSI ou équivalent. 

De très bonnes bases en mesures physicochimiques et en métallurgie sont nécessaires. 
Une formation complémentaire en Soudage et Contrôle non destructif serait appréciée. 
Le poste proposé est basé à Paris avec des missions à l'étranger. L'anglais courant 
est nécessaire. La carrière ultérieure pourra comprendre des affectations à l’étranger. 
Une réelle disponibilité, à terme, pour l'expatriation est donc requise. 


r i 


Télématique et Communication 


Nous sommes un impartant groupe de -sociétés d'ingénierie en télécommunication et informatique. 
Nos produits et services nouveaux connaissent un fort Succès commercial. 

Dans le cadre du développement des activités de commutation de messages et de réseaux de transmissions 
de données, nous recherchons plusieurs collaborateurs appelés à travailler au sein d'équipes de pointe au 

Ingénieurs Chefs de Projets hf 

Mission : encadrement, animation de projets, assistance, conseil de haut niveau 
Exigences : 8 à 10 ans d’expérience acquise : 

- en SSCI et dans la participation à de grands projets, 

-dans des fonctions de chef de projet (réseau/ problèmes de terminaux/ microprogrammation) 

- formation Ingénieur Grande Ecole. 

Ingénieurs Etudes/Conception hf (réf. 81821 M) 

Mission : détermination des aspects standards et spécifiques des appels d'offre, conception de systèmes, 
encadrement et suivi de réalisation . 

Exigences : 3 à 5 ans d’expérience dans l’analyse et laréaEsation de systèmes de téléinformatique. 


Technicien Supérieur Electronique Confirmé (réf. 81824 U) 

M inion ; interventions techniques dans les projets oonduits (mesures de trafic, téléinformatique, trans- 
mlnton de donnére,^ 

Exigences : au minimum formation BTS électronique -i- 5 à 6 ans d'expérience. Mobilité à l’étranger 
indispensable. 

Tous ces postes sont basés i Paris, Impliquent des déplacements à l'étranger et nécessitent la pratique de 
l'anglais. Les condition» de rémunération drles avantages sociaux offerts sont de nature à intéres se r des 
professionnels de valeur. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite +CV + souhaits rémunération) nus référence choisie 
à Mada m e Claude FAVEREAU qui traite confidentiellement cette recherche. 

13 bn, nia Henri Monnier 

fPIllAf W 75009 PARIS 

VCI 1IUI Tél : 285.15.53 


Responsable 
Sécurité Surveillance 


l»inDËBéftnseJ 


• 1 5 000 clients, 

• 450 personnes qui se relaient de 5 h à 22 h, 

• 1 00 camions qui livrent 200 tonnes de 
marchandises, 

• 20 000 m* de bâtiments â entretenir et à 
surveiller. 

Voilà, en quelques chiffres, la vie quotidienne de 
l'hypermarché AUCHAN de La Défense. 

C'est pourquoi nous attachons une importance 
toute particulière au recrutement d'un homme- 
clé : la responsable sécurité surveillance da 
notre magasin da La Défense. 

Outre l’encadrement et l'animation d'une équipe 
de 30 personnes environ (personnel chargé de la 
surveillance, du nettoyage), il sera chargé : 

- de la sécurité de la clientèle et du personnel, 

- des conditions d' hygiène et de travail dans 
l'hypermarché, 

- de la surveillance des équipements de lutte 
contre l'incendie, 

- de la bonne gestion du circuit des marchandises 
(contrôle de l'entrée, de la démarque connue et 
inconnue. 


Ce poste aux responsabilités multiples 
conviendrait à un homme âgé dé 35 ans 
minimum, ayant confirmé, au cours de ses 
expériences passées, son goût du concret at da 
l' efficacité ainsi que son sans das contacta. 

Plus qu'à ses diplômes ou à se formation, nous 
nous attacherons i sas quaBtés da rigueur, 
d'organisation, d'opiniât reté at d'énargla. 

Bien entendu, la disponibilité, le sang-froid, la 
capacité à réagir vite font partie des exigences 
de ce poste. 

Si vous êtes intéressé, adressez rapidement votre ^ 
dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., g 
photo et prétentions) à Pierre-Albert WEVERS - 5 

AUCHAN - Centre Commercial les 4 Temps - ~ 

B. P. 25 - 92095 PARIS LA DEFENSE. 

AUCHAN 

DES HOMMES RESPONSABLES ! 


SNECMA 

SOCIETE NATIONALE D'ETUDE ET DE CONSTRUCTION 
DE MOTEURS D'AVIATION 


RECHERCHE 

Pour son unité de Production d'EVRY-CORBEIL (91) 

responsable de l’organisation 
des actions de formation 

Missions : 

— Participer à l’élaboration des plans de formation 

— Rechercher et développer de nouvelles méthodes et supports pédagogiques pour répondre 
aux objectifs de formation de la Société. 

— Assister les unités dans la définition et l'organisation d’actions de formation et en assurer la 
conception et la réalisation. 

Le candidat retenu : 

— sera diplômé de l’enseignement supérieur. 

— aura une bonne connaissance du milieu industriel (mécanique de préférence). 

— présentera des qualités de contacts, de méthode, d 'organisation et d 'aisance dans la rédaction. 


*V*V' 


Vous avez une formation de MECANICIEN et THERMICIEN. 
Vous êtes diplômé de : ECP - EMP - ENSTA - EN SAE ... 

Vous recherchez une activité où vous devrez prendre des initiative.' 
sur de grands ensembles industriels. 

Vous n 'hésitez pas à vous déplacer, meme en famille, tant en France 
qu'à l'Etranger. 

Vous souhaitez trouver une fonction qui vous assurera une longue 
période de formation, gage d’évolution datts l'avenir. 

Alors n hésitez pas à nous contacter : notre Groupe, leader européen 
dans notre branche d’activité, pourra vous proposer ce que vous 


Ecrivez à CONTE SSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra , 
75040 Paris Cedex 01, sous référence 15.461, qui transmettra 





finance 


Vous êtes ingénieur conseil 
c onfi r mé mais vous n'étos pas 
pleinement satisfait. 

LE METIER K CONSULTANT VOUS PASSIONNE 


sjmonne • vous avez i‘expénenee de l'entrepose et 
ou unstihmg i un niveau élevé de qualité. 

NOUS VOUS 9FFBQNS N pwstttté de donner la 
pleme mesure de vos [alems et de réaliser vos ambi- 
lums en vous pgium i l’équipe plundiscIplHUire 
d mgénteufs conseil « noue catana de réputé ion 
niematanale 

Nous vous remercions d’adresser voire dossier de 
caïubdaiure : lettre manuscrite. C.V., photo (re- 
louroés ) et remunéraiKm souhaitée sous référence 
1Q.275-M (en menton nsfl le nom des cabmeis 
auxquels vous ne souhaitez pas que votre cawMa- 
tae sm «rmnumquâe l i LOA. qm transmettra. 


IMPORTANT ORGANISME } 

ASSURANCE-VIE 

recherche j 

UN ADJOINT 
AU RESPONSABLE 
DEVELOPPEMENT 

Niveau d'études supérieures. 

Position Cadre. 

Fréquents déplacements de courte durée 
en province. 

Le candidat devra justifier d'une expérience 
réussie de plusieurs années dans l'animation 
d'un réseau-vie G. B. 

Adresser C.V. détaillé, photo (retournée) et 
prétentions à No 14.940 
I re CONTESSE PUBLICITE 

20. Av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
l qui transmettra. 


JEUNE ASSISTANT 
DE DIRECTION 
ADMINISTRATIVE et FINANCIÈRE 

Noos sommes m groupe fiançais de génie etmatique 
{800 MF. de CA.) i rotation mtenatioaak. 

Noos travaillais are c des pays d’Afrique, du Moyen- 
Orient, da Sot-Est asiatique-. 

Dans la prindpale Etale, b DA.F souhaite a caaBB r 

UN JEUNE CADRE 

ayant une bonne formation universitaire (sup. de Co. + 
licence en droit, par exemple) et une première e xpéri ence 
en entreprise. 

Dans un premier temps, Q lui confie le soin juridique et 
administratif des opérations à Texport. Progressivement il 


La maîtrise de l'anglais est fafapHm Me. 

Envoyer curriculum viiae, photo et prétentions 
sous n" T 030.356 M à REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Réaimuir, 75002 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ARTHUR ANDERSEN & CIE 
CONSEILS EN ORGANISATION 


Nous sommes un cabinet de conseil en organisation, membre 
de 1 organisation mondiale Arthur Andersen. 

Pour accompagner notre croissance, nous avons besoin de 
recruter: 


des 

INGÉNIEURS 

CONSEIL EN ORGANISATION 

(réf-MlCD) 

Fonction: 

participer à des missions d'organisation (stratégie, structures, 
procédures - études et réalisation) dans des entreprises de 
toutes les branches d'activités économiques. 

Profil recherché: 

- diplôme HEC, ESSEC ESC? 1EÇ X, Mines, Centrale, Supélec, 
Télécom, F)onts; 

— débutants ou première expérience (1 à 2 ans) 

des 

INGÉNIEURS 

CONSEIL EN INFORMATIQUE 

(réf. APC) 

Fonction: 

apporter sur des missions d'organisation une expertise informa- 
tique (réseaux, télématique, CAO, robotique, génie logiciel). 
Évolution progressive vers ie conseil de haut niveau en infor- 
matique. 

Profil recherché: 

— diplôme X, Mines, Centrale, Supélec, Télécom, Ponts: 

— débutants ou première expérience de réalisation (2 à 3 ans). 


Ifous bénéficierez: 

— d'une formation permanente en France et aux USA; 

— d'une évolution rapide des responsabilités et de la rémuné- 
ration. 


Le sens du contact et (e goût du travail en 

équipe sera un atout. ] [j 

Nous vous invitons à prendre contact avec nous BÜ 

en écrivant à notre Siège MU Li 


Arthur Andersen &C ,e 2 

CONSEILS EN ORGANISATION 
TtxjrCan. Cedex 13 


92082 fARIS LA DÉFENSE 2 


L'INGENIEUR SYSTEME 

également l'assistance aux utilisat eurs. 


Vous êtes jeune informaticien. 

Vous connaissez l'assembleur 370. 

Vous avez une formation ou une expérience de programmeur systèn 
Vous aimez la communication. 

Vous avez l'esprit' d'équipe. 

Mous vous offrons l'opportunité ^e connaître puis de gérer nctre 4341 sou 
au sein d’une équipe dynamique et de taille humaine. 

Adresser C.V. + photo + prétentions sous la référence 1573 M à : 


l/L 

IX 

[X 

E 

[ X 1 

IX 

rx 

[Xi 

lx| 

txj 

|X| 

[X 

nr 

[X 

II 

[X 

IX 

[X 

fx 

|X 


L'AIR LIQUIDE 


recherche des 


• AU SIEGE SOCIAL A PARIS, 


ils auront pour mission de : 

• mettre en application les logiciels de base, 

• contribuer à améliorer rutitisatïon des systèmes, 

• participer à Tétude et au développement des produits 
nouveaux, notamment en matière de réseaux 
d’ordinateurs. 


• L’INFORMATIQUE REPARTIE, 

en coure de mise en place leur offrira 
un travail diversifié par: 

. la taille et le modèle des équipements. 

• lesmodalitéscnnterconnexion des systèmes, 

• les logiciels de base (télétraitement, temps rée(, 
bases de données), 

• tes langages (COBOL, FORTRAN, BASIC, APL). 

Ils auront des possibilités d’évolution de carrière 
au sein du Groupe, en France ou è l’étranger. 

La connaissance de rAnglais est souhaitable. 

Une première expérience ■Système" sur 

IBM 4341 ou sur mintadinateure serait appréciée 
mais n’est pas indispensable. 


Adresser C.V. + photo en rappelant la référence cœ à : 
PAIR LIQUIDE 
Direction des Relations Humaines 
75. Quai d’Orsay - 75321 PARIS CEDEX 07 


l/Ll/L /LU. /L U. /LU. /Lk M. M. /Ll 


Notre Département informatique, grâce è ses hommes, ses techniques et ses compétences est parvenu au plus 
haut niveau dans les domaines de la recherche et des applications. 


Son développement nous conduit â renforcer nos équipes et à rechercher pour RARIS des 


Chefs 
de Projet 


Ingénieurs 

Informaticiens 


lis possèdent une expérience Informatique de 6 ans ï Ils possèdent une expérience d’au moins 2 ans acquise 
dont 3 comme Chef de Projet. i en partie dans l’informatique de gestion. 

Ils seront chargés de la conception et de la réalisation | Ms seront chargés de l’analyse et de la réalisation 
de grandes applications d'informatique de gestion. d'application d’informatique de gestion 

Ces 2 postes requièrent une formation École d'ingénieurs ou M1AGE 


FA THOMSON-CSF 

niDcnnnu 


DIRECTION 

INFORMATIQUE INTERNE 


Merci d'adresser votre dossier avec photo 
en indiquant la rémunération souhaitée 
au Service du Personnel THOMSON DIS 
33. rue de Vouillé - 75015 PARIS 




Information Carrière 


Grandes Ecoles 


annonces parlées 
7631U5 




ING. PRODUCTION I 

Centrales thermiques France entière Débutant à 3 


ORGANISATION Strasbourg (67) 


Chakxi(71) I Débutant ou + anglais j ESE.ECP 161D7 


Débutant ou + 1 anglais . Grandes Ecoles 161D8 


I anglais I UlD9 


SSL I SgT 


INGENIEURS I Afrique nA.éwtei')»* - Grandes Ecoles 

TRAVAUX | MoyervOrient Débutants à 2 ans anglas 



Ingénieurs .««p, 

électronique 


ESE.ENST, I léorq 
INPG.ENSI . I iqîSL ” 


Grandes Ecoles 1fWr o 
de commerce 10ZC9 


ÎSlZII!5ulBEIiSB3ESîSIZS^ZIi^^^3W 



Débutants ou + 14*6 


INGENIEURS Pans 2à3 ans ingénierie moai; 

D’AFFAIRES étranger ou pétrolier Ecoles d'ingénieurs 109A5 


PXL Service 


INSPECTEURS I France 
PRINCIPAUX entière 


Débutants 
ou informatique 


i Carrière. Vous » 

V f entrepris* s’e 


m imèress^JJ^ont été conçus pour vous par SVP Infarmatioa SVP Information Carrière 

«nunafiamneni en toute discrétion et votre rencontre avec 7.ra»fU>LfwlhM4i 75017 Parle. 


a informé imroériiatemem en toute discrétion et votre rencontre avec 7,roedeLogeIbacb750I7 Paris, 

rouvera accélérée Appelez 76&1L15 en rappelant la référence. 


■ïïïïïHTTTÇfflïïWîi 


(X, Centrale, Mines, ENSTA, ENSI, AM, ENSC-) 


Nous vous proposons de débuter ou d'orienter votre carrière dans les domaines suivants : 

Production 
Etudes 
. Recherche 
Développement 


Notre société est française. Sa dimension est internationale. 

EBe occupe le premier rang mondai dans sa spéctaKé. 

Ble conçoit et fabrique des produits diversifiés, mettant en œuvre des techniques d’avant-garde. 
Ele offre à des hommes et des femmes de caractère 
des possibilités d'évolution à leur mesure. 


Ec*» en joignant curricutum vitoe a» photo à [NTERMEDIA ri* 450 59. nie La fayette- 75009 PARIS, qui transmettra Discrétion assurés. 




















































































































J1JÛ0 «3.50 
Z 1.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.4Ç. 

48.00 56.46 


Annonces eusses! 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 


PROP. COMM. CAPITAUX 140.00 164,64 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


JJa 


SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT 
DE MATERIELS DE. HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE ESPACE AUTOMATISME 
Banlieue SUD-EST 
recherche 

pour leur confier des études de haut niveau _ 


>l 'J ; k'MMTïTfl 


à spécialisation électronique 


intéressés par les i 
en laboratoire 


• physiques 


Leur mission s’exercera : 

- sur des équipements associant l’électronique analogique, et 
les techniques du vide. 

- sur l’ensemble des techniques liées au fonctionnement propre 

des équipements et à leur utilisation -* ' 

- sur l'optimisation des produits nouveaux. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes 
94450 LIMEIL BREVANNES 


ENTREPRISE VOISIN 


Responsable informatique 
comptabilité finances 


En développer les techniques de gestion. . 

■ Superviser et rentabiliser foutll informatique (IBM 34). 
E xpé r i ence -similaire de 5 ans minimum dans nm PMI do 


oient ou TP â justifier. 

Formation supérieure Finance + DEGS souhaités. 

Bonnes connaissances de r Anglais. 

Rémunération motivante bée i l'acquis professionnel du candidat. 

Lieu de travail : GernieviDlere. . . 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, salaire actuel, téléphone privé sous réf. 


IWRl conseil 


Danièle Chapuis - 13. nie Madeleine Micbells 92522 NeniQy. 


UN IMPORTANT GROUPE NATIONAL 

recherche pour «es sociétés 


un responsable 
assistance comptable 


Il aura pour mission d'assurer : 

• la maintenance et le contrôle de systèmes et procédures comptables ; 

• les relations avec le service informatique ; 

• le conseil permanent aux services comptables, notamment dans le 
domaine de la fiscalité immobilière. 


Profil : 

• DECS exigé, expertise souhaitée : 

• expérience de la responsabilité d’un service comptable de préférence 
dans le secteur immobilier ou T. P. 

Déplacements en province à prévoir 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous réf. VELIC, 

- (mentionné sur t’enveloppe) à 


Publiais Conseil 

EMPLOIS tf CARRIÈRES 

30. rue Vemet. 76008 PARIS 


é T;. . 


LOGICIEL 

Expériencq^omnriutation 



Important Etablissement de Crédit 
recherche 

pour m Direction Financière à PARIS 


UN JEUNE CADRE 
DE GESTION 


diplôme HEC - ESSEC ou ESCP 


- Une expérience de 2 à 3 ins de GESTION 
DE TRESORERIE acquise en banque ou en 
entreprise, 

- Personnalité ouverte et dynamique, capable 


de s’intégrer dans i 
constitution. 

Esprit méthodique. 


Service, il aura à concevoir et à utiliser un 
instrument de gestion rationnelle de la trésore- 
rie (analyse des flux, prévisions, évolution des 


cobts)- 

Poss2>Qhé de carrière 

Envoyer Ç.V., photo, prétentions. 


s/réf. 3121, à : 
PIERRE L.ICHAU SA. 

BP 220 - 75063 Paris Cédex 02 
qui transmettra 


ÉTABLISSEMENT 
FINANCIER 
en forte expansion, 
recherche 


SPECIALISTES DE 
LAPJU.E. 
SENIORS et JUNIORS 


sabilité commerciale d'un secteur géographi- 


Cette fonction implique: 

l'étude du marché, l'approche des PME, leur 

analyse sous l'angle du risque et la négociation 



des contrats. 

Les candidats doivent être capables d'animer 
des exposés-débats destinés h des Chefs d' En- 
treprises, Experts-Comptables, Banquiers» 
JUNIORS: 


même fonction sous la responsabilité d'un spé- 


Ils devront être titulaires d'un diplôme de F En- i 
geignement Supérieur; posséder une solide for- 1 
mation Comptable, Financière et Commerciale . 
acquise au cours de 5 à 10 ans d'expérience pro- 
fessionnelle, dont â possible une partie comme 


^ COT'IFTF 

D'ENGINEERING ET 

^D'ENTREPRISE GENERALE OFFSHORE 

* recherche pour groupe de direction de projets 


ingénie urs de contrat 
«expeditors » (su ivi-relance) 
responsable des transports 
ingénieur de planning 
ingénieur rédacteur 
assistante d'ingénieur 


Pour tous ces postes, une expérience proiessionneue ae piusicv 
l années dans (industrie, â possible offshore, est nécessaire. 

I Anglais courant indis p ensable p our tons les candidats. 
A Adresser CV, photo et prétentions en précisant le poste 
choisi sous référence 33893 à 
projets pubücrté 
12 rue des Pyramides 75001 
Paris qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE DE SOCIETES DE 
TRANSPORTS NATIONAUX & INTERNATIONAUX 
(effectif 5000 personnes) Siège Social PARIS 

recherche son 


Directeur du Contentieux 


45 ans minimum 


FONCTION ; Rattaché à la D. G. et disposant d’une bonne autonomie au sein 
d'un Groupe à structures décentralisées, il aura la responsabilité : 

— du recouvrement des créances. 

- de la défense des affaires litigieuses (étude des dossiers, préparation 


mereiale ou industrielle. 
- Anglais souhaité. 
REMUNERATION : 20G 000 F + 


expérience de la' fonction au sein d'une entreprt 


UNE SOCIETE INTERNATIONALE DEMECANIQUE DE PRECISION 


recherche pour sa filiale en région Parisienne u 


general manager 


La filiale s'occupe de distrfruer en France des produits fabriqués à 
l'étranger et, avec une quarantaine de personnes, fait un chiffre d’affaires 
d'environ F 20 M. L'objectif principal est de doubler ce chiffre (en 
termes réels) en 5 ans et de créer une solide base pour l’avenir. Peut-être 
faudra-t-il envisager la fabrication de certains produits en France. En 
même temps il faudra coopérer à l'intérieur du groupe sur les projets 
internationaux. 


Le candidat devrait avoir 35 ans minimum, un diplôme d’étude supé- 
rieure (technique ou commerciale), au moins 5 ans de responsabilité 
pour la vente des produits industriels (action auprès des clients, direction 
d’une équipe et administration des ventes) et une bonne connaissance 
du marketing et de la gestion des sociétés. 


Ce poste conviendra surtout à quelqu'un ayant obtenu cette expérience 
dans le secteur des équipements tels que : 


POMPES, VANNES. COMPRESSEURS, etc., 
destinés à l' INDUSTRIE PETROCHIMIQUE et similaire. 

Il aura une personnalité ferme qui aura s'imposer et l'esprit ouvert 


pour travailler dans ua contexte internatiunal. La pratique courante d * 
l’ANGLAIS est indispensable. 


CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 
Cedex 01, recevra vatre candidature avec C.V , photo et prêtent 
et transmettra sous la référence 15061, seul contre indication 
de votre part mentionnant les Sociétés à ne pas taire parvenir 


&**' '• 





exploitants dans le secteur bancaire. 

- Lieu de résidence : PARIS et LYON. 

De fréquents et courts déplacements sont â pré- 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


LE CENTRE DE FORMATION 

ASTER IN FOR MATIQUE 

DE FUTURS ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

mri à Issue d’une formation privée très complète (Cobol 
BiSiC, Télétraitement de quatre mois se verront proposer 
un poste au sein de la Société ou d’entreprises clientes. 
BAC + 2 minimum 

Adresser C.V., lettre manuscrite, pboto çt tfispo aa nfité au 
respons able d e la formation 
CABINET ASTER INFORMATIQUE 
121, rue de Tocqueville, 75017 PARIS. 


6000 personnes, recherche 
pour son Département des Relations Humaines 
(banlieue sud) 

responsable 
de la formation 


Ce cadre est chargé de proposer la politique de 
formation de l'Entreprise, après analyse des be- 
soins. et de la mettre en pratique : organisation. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

filiale «Ttm groupe amé ricai n, act i vit é 
internationale dans secteur pétrolier, 
recherche 

Technicien 

électricité - in stru m entati on 

Définition des fonctions : 

• études des parties éfedridté et contrôle 
de petits ensembles pétroliers, 

• définition des matériels et choix fournis- 
seurs, 

• réception des matières, 

• pertidpedian aux mises en service éven- 
tueflement, 

> déplacements de courte durée. 

Profil souhaité : 

• niveau BTS 

• expérienœ professionnelle: environ 10 ans 
en B IL, élecîridtè et/ou contrôle, 

• anglais : lu et écrit, 

• connaissance industrie pétrole appréciée. 
Lieu de travail : Paris-La Défense. 

écrire avec CV. et prétentions sous référence 
1.998 M à PUBUPANQ 20, rue Ri cher -75441 
Paris Cedex 09, qui t ransmet t ra . 



CADRE SUPÉRIEUR 

TKHMQUE COMffiRCIAL - GESTION 

Quadragénaire, Français, CNAM. CPA 
Anglais, russe, courent Cormaiss. allemand, esp.. ÙaL 
pour développer activités France cl au Europe. 

DE L'ATLANTIQUE 
A L'OURAL 

Expérience vente, animât, négociât, création : 


«seaux, agences, filiales, SAV, fabrication. 
Clients, ttes industries, admimsL, distribution. 
Réf. sociétés fr an çaise s et US biens et matériels d’éqo 
ment électramécu, âectroakjne. POS, con s o mm ai 


Ta : (1) 736-19-86 on écrire à : 

GAI- LEBLANC, 59, avenue Victor-Cresson 

92130 ISSY-LES-MOULINEAUX qui transmet! 
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DEFENSE 


NOUVELLE RÉORGANISATION DU SDECE 

• Renforcement des postes extérieurs du contre-espionnage 

• Création d’une cellule d’analyse politique et économique 



Une réorientation de ses activités et des départs, veau dû 

on des permutations, de fonctionnaires du renseigne- forme 1 

ment marquent, à l'heure actuelle, la réorganisation, major d 

en cours, du Service de documentation extérieure et cootren 

de contre-espionnage (SDECE) déridée par son non- Heux gc 


cteur général, 1VL Pierre Marion, Cette ré- 
tente, qui concerne principalement l’état- 
s services secrets français et la branche du 
pHMmage, intervient alors que, dans les mi- 
▼eraementaux, des accusations sont portées 


à rencontre da comportement jugé ind isc ip liné, voire 
franchement hostile, de certains des collaborateurs 
ou correspondants du service en Afrique. On assiste 
probablement à la reprise en main d’tme administra- 
tion par ses nouvelles autorités de tutelle, après une 


décennie d’une direction sans partage qui a laissé se 
constituer, au sein du SDECE, des féodahtes on des 
fpittc et qm s’est accommodée de Texistence de plu- 
sieurs ■< bavures » graves dont ont été victimes des 
agents confirmés on anciens. 


L'aspect le plus spectaculaire de 
la réorganisation du SDECE, au- 
jourd'hui, est le renforcement de la 
branche du contre-espionnage, qui 
dépend de la direction de la 
recherche. 

Traditionnellement. la direction 
opérationnelle d’un service secret - 
la direction de la recherche au 
SDECE - est divisée en une bran- 
che S. R. (service de renseignement) 
et une branche C.E. (contre- 
espionnage). La mission du contre- 
espionnage est double : I ) recruter 
des agents dans les services adverses 
de renseignement pour connaître les 
orientations et le motivations de 
leurs recherches, au besoin en susci- 
tant des - défections » ; 2) assurer 
la protection du service de rensei- 
gnement du SDECE ou des sources 
de la D.S.T. (Direction de la surveil- 
lance du territoire) qui travaillent à 
l'étranger, pour mieux vérifier l'au- 
thenticité de leurs contacts et garan- 
tir. ainsi, la fiabilité des informa- 


Redéploiement 

M. Marion se propose, pour 1982, 
de redéployer à l'étranger des postes 
et des moyens propres au C.E., re- 
nouant avec une politique de cer- 
tains de ses prédécesseurs au 
SDECE. 

Ainsi, pendant ce qu'il est 
convenu d'appeler la « guerre 
froide» entre l'Est et l’Ouest, le 
SDECE disposait à l'étranger de 
postes de C.E. et de postes de S.R. 
relativement étoffés et indépendants 
les uns des autres. Progressivement, 
après la guerre d’Algérie, les postes 
du S.D.E.C.E à l’étranger sont de- 
venus mixtes, le chef de poste, sou- 
vent originaire du S. R., ayant sous 


sa dépendance son homologue du 
C.E. 

En 1970, M. Alexandre de Ma- 
renches, nommé par Georges Pom- 
pidou à la tète des services secrets 
français, a maintenu cette mixité, 
mais 0 a aussi recréé de postes de 
C.E. dans une demi-douzaine de 
pays «sensibles*, comme les pays 
de l'Est 

Après le renvoi, à la fin de 1976, 
du « patron » du C.E. central à 
Paris, le colonel, puis général Yves 
Cboppin de Janvry, les postes du 
C.E. à l'étranger ont été rattachés à 
la branche du S.R. pour cesses-, dès 
lors, d’avoir des activités réellement 
distinctes. Cette modification cors- 
pond, dans le même temps, à une as- 
cension progressive des responsables 
du S.R. et à une montée de leur in- 
fluence au sein du SDECE. 

Sous la direction du colonel, puis 
général René Crignola, le poids du 
S.R. s’est renforcé entre 1977 et 
1981, sans que l’on observe, pour au- 
tant un accroissement parallèle de 
la qualité de sa production. Au 
contraire, les synthèses se sont faites 
plus sommaires et plus dogmatiques. 

A en croire des fonctionnaires du 
C.E., la production contestée du sec- 
teur « Afrique » du S.R. illustre 
cette fâcheuse évolution, surtout de- 
puis le départ de son chef, le colonel 
Maurice Robert, qui devait devenir 
ambassadeur au Gabon après un 
court passage dans la filiale locale 
de ELF-Erap. 


Le déclin du C.E. s’est aussi ac- 
compagné de la revendication de son 
autonomie par le service « action », 
le bras séculier du SDECE qui fut 
longtemps dirigé par le colonek puis 
général Alain de Gaigneron de Ma- 
relles, avant qu'il ne devienne, pour 


moins d’un an, directeur de la re- 
cherche. 

En Afrique, le service « action » a 
son piop re réseau d'informateurs — 
que, parfois, le C.E. n’est pas en me- 
sure d’identifier, — et il s’est consti- 
tué en bastion qu’il est, du reste, de- 
meuré avec le colonel Georges 
Grillot Les hommes du camp du 
Cercattes, comme on les appelle du 
nom de leur centre d’instruction 
dans le- Loiret, ont mené de nom- 
breuses opérations de logistique an 
profit de responsables africains, sans 
toujours attendre le feu vert de leur 
hiérarchie. Ils ont aidé à la création 
de services locaux de contre- 
ingérence qui œuvrent parfois contre 
le représentant français de SDECE. 

Précisément, les récentes péripé- 
ties au Tchad ont été l’occasion, 
dans les milieux gouvernementaux 
français, de mettre en cause le com- 
portement de certains collaborateurs 
du SDECE en Afrique. liés à des an- 
ciens réseaux de renseignements 
toujours en place. 

Au plus haut niveau de l’Etat, on 
a eu le sentiment, surtout dans la 
nuit du mercredi 28 au jeudi 29 oc- 
tobre, d’avoir été la cible d’une ma- 
chination destinée - par la diffusion 
de fausses nouvelles sur la progres- 
sion hypothétique d'une colonne 
blindée Libyenne sur N’Djamena - à 
créer encre Paris et Tripoli un état 
de guerre dans lequel auraient été 
aussi impliqués le Soudan et 
l’Egypte : d’un côté, les Libyens 
étaient avertis de l'entrée imminente 
de troupes françaises au Tchad et, 
de l’autre, la France était informée 
d'une tentative semblable de la Li- 
bye. 

La présidence de la République a 
pris l’initiative, depuis, de démêler 
■ Pécheveau, et l’on n’y est pas tendre 
pour les activités, chèrement rému- 
nérées, du SDECE en Afrique. 


On estime en haut lieu que cette S.R. ou à partir des écoutes radio, M. Manon S est entoure de plu* 

intoxication par des agents ou des sous chiffre ou sous code, décryptées sieurs adjomts en prise directe sur 

correspondants mal contrôlés en par la division R-5 de cette même di- les différents semees, a commencer 
Afrique visait à nuire aux intérêts de reciion de la recherche ; par I e general Jacques Sylla rouil- 
la France dans cette région du 2) au niveau interministériel, land, directeur delà recherche^ .et le 

monde et Ton est quasiment per- avec le Secrétariat général de la dé- colonel Jean-Albert bmgiand qui su» 
suadé que. sciemment ou non, les fense nationale (S.G.D.N.), qui, pervisa, en 1979-1980, le contre- 
auteurs de cette • manipulation • fort de ses sept cent cinquante fonc- espionnage - avant de le laisser aux 
ont joué le jeu d'une puissance tionnaires civils et militaires, est mains du colonel Giraud — et le ser- 
êtrangère en cherchant, notamment chargé d’élaborer des synthèses quo- vice de sécurité intérieur, rattache à 
auprès de la presse, à accréditer des tidiennes pour le compte du gouver- la direction générale, 
rumeurs de coup d'Etat â Tripoli. nement. Ces aménagements sont présentés 

En restaurant le C.E. « offensif * La division R-3 «exploitation* comme le moyen d'économiser des 
dans ses prérogatives, dans ses mis- du SDECE avait perdu de son im- emplois administratifs, pour mieux 
“ ans son organisation, portance. Ses bulletins de renseigne- intensifier la recherche et l’exploita- 
M; Manon se donne les- moyens de ments, que la Conférence de diffu- tfon du renseignement et pour redé- 
mieux contrôler les sources de son sion doit chaque jour répartir entre ployer les postes extérieurs vers des 
S.R. en le protégeant, peut-être, leurs différents destinataires, ne missions opérationnelles. 

contre lui-meme. peuvent espérer couvrir tout le • _ . , .. . , 

champ de raclualitÉ, talc de Pour , parvamr, la dimcuo» gênt- 
c ,i ; moyens et de personnels compétents SDECE a prevu, certes. 

Synthèses pour , raiter les informations de tous d «"faucher jusqu a quarantomoq 

ordres. Ils s'en tenaient à de courtes personnes en dena ans. mats aussi. 


irl6 

UA 1 

ÜDR 

K 1 "® 6 i. 

ai Rouen et L* 


Ces aménagements sont présentés 
comme le moyen d’économiser des 
emplois administratifs, pour mieux 


Mais la réorganisation du fiches sur des aspects particuliers. 


les aspects particuliers, <*? « ** “ «“0 e ^Pe- 

d’entrer en compétition =ial des foncoomiaires qu. n au- 


création d'une cellule * plan, prev avec les instances propres au Quai raient plus leur place dans le nouvel 

pective et évaluation » qui aura pour d’Orsay ou à -l'état-major des ar- organigramme. C’est une perspec- - 

tâche de réaliser des synthèses, à mées. tive qui commence d’agiter sérieuse- 

partir des- renseignements fournis — ment une institution, encore secouée 

par les services, et de préparer, éva- par la « chasse aux sorcières » du 

luer et orienter les plans de rensei- ADègeiîient temps de M. de Marenches. 


Cette cellule de synthèse et de Avec la création de la cellule « plan, 
plans à long terme doit occuper prospective et évaluation » de ,% 

quarante-cinq -fonctionnaires civils ~M. Marion, ces bulletins de rensei- 

recrutés en 1982 et en 1983. Offi- gnements retrouveront, sans doute, • M. René Dalmas, ancien élève 
ciellement, elle se présente comme une seconde jeunesse. de l’ENA et conseiller personnel à la 

devant permettre de proposer au A cettc initiative du nouveau di- direction générale du Service de do- 
gouvernement des synthèses politi- recteur général du SDECE, il faut cumentation extérieure et de contre- 
ques et economiques directement ajouter, enfin, la volonté d’alléger espionnage (SDECE) du temps des 

utilisables par lui. l’administration centrale (finances, M. Alexandre de Marenches, est 

Une telle structure peut faire dou- personnel, matériel, laboratoires, réintégré, par arrêté au Journal of- 

ble emploi avec une série d’instruc- écoles et archives) par la suppres- ficiel du mardi 17 Novembre, 

lions déjà existantes : sion de plusieurs échelons intermé- comme administrateur civil affecté 

1 ) au sein même du SDECE, di aires qui, du temps de M. de Ma- au ministère de la défense. Cette 
avec la division R-3 de la direction renches, avaient pris consistance au mesure (le Monde du 26 sep te m- 
de la recherche, qui rédige des syn- point de faire écran entre la drrec- bre) fait partie des changements in- 
thèses ponctuelles à partir des infor- tion générale et les services opéra- tervenus récemment â l’état-major 


— samSSk 


thèses ponctuelles à partir des infor- 


mations fournies par les agents du tionnels. 


L'immobilier 


lî'iicléaire 
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une semaine avec 



NORMANDIE 


Un même cap 
pour Rouen et Le Havre? 

L IES deux bonnes nouvelles 
sont arrivées presque en 
même temps, un vendredi : 


c'est d’abord Gaz de France qui 
a annoncé l'implantation de la 
première naine française de 
gazéification de charbon dans 
la zone industrielle et portuaire 
du Havre. Un investissement de 
quelque 500 millions de francs, 
pour une véritable « usine de 
démonstration » devant être 
mise en service à l'horizon 1985. 
C'est ensuite un Important 
consortium assurant une liai- 
son régulière entre l'Europe et 
l’Extrême-Orient qui a fait 
savoir qu’il déplaçait de Brême 
en Havre son centre d'éclate- 
ment de conteneurs à destina- 
tion des nés Britanniques. Un 
trafic supplémentaire pour le 
port français de l’ordre de 
quatre-vingt mille mouvements 
de conteneurs par an. Surtout, 
on succès commercial spectacu- 
laire face à MS principaux 
concurrents étrangers. 

Depuis ce fameux vendredi 
— c’était le 30 octobre dernier, — 
les responsables du Fort auto- 


nome du Havre affichent donc 
une sérénité renforcée. C’est 
bien dans une nouvelle phase 
de développement qu’Bs se sont 
e n ga gés. 

Créé par François P* en 1517, 
Le Havre a été un port avant 
de devenir une ville. Fresque 
entièrement reconstruit après la 
seconde guerre mondiale, le port 
est ainsi resté l’activité essen- 
tielle d’une agglomération qui 
compte actuellement deux cent 
soixante-dix Tnflip habitants. 

H est vrai que ses atouts sont 
considérables. On n'est pas 
impunément le débouché de la 
mer la plus fréquentée du monde 
et situé à proximité d’un des 
principaux centres de consom- 
mation de l’Europe, en l'occur- 
rence la tégiou parisienne. 
Ainsi. Le Havre, qui s’est hissé 
au second rang des ports fran- 
çais, s'attaque ouvertement à la 
toute-puissance des ports nor- 
diques, Rotterdam, Amsterdam, 
etc, etc. 

Seulement, au Havre comme 
ailleurs, on a été rudement 
secoué par les chocs pétroliers. 


Le pétrole y occupait une téDe 
place qu’on avait construit le 
prestigieux terminal d’ Antifer, 
équipé pour recevoir les plus 
énormes en circulation. 

En 1980, le pétrole tout repré- 
sente 60 millions de tonnes sur 
un trafic portuaire global de 
79 mfflinng de famiwa Or, OQ 
prévoit une chute de près d'un 
tiers d'ici & 1990. 


au GF.L, ce gaz qui s’échappe 
des champs pétrolifères et qui 
devrait être mis en vente sur le 
marché du golfe Persique d’ici 
un ou deux ans. De surcroît, le 
port du Havre jouxte une 
zone industrielle de 8000 hec- 
tares où de grands espaces sont 
encore disponibles ; U peut 
s’appuyer sur elle en ce qui 
concerne les nouveaux marchés 
de la ehhwte ou, encore, les 

PMV — T > M T rionfr les migrions 


La situation n'est pas pour 
autant désespérée. « Le pro- 
blème, c’est de s’adapter aux 
changements d'une manière 
générale, voüà tout l ». résume 
avec une réelle confiance 
M. Jacques Dubois, directeur 
général du Port autonome du 
Havre. Et justement, au Havre, 
on semble plutôt bien armé 
pour ces adaptations. On s'y est 
équipé en fonction de la 
« conteneurisation » bien avant 
les autres ports français. Avec 
trois terminaux spécialisés, on 
y a déjà dépassé le seuil de 
cinq cent mille mouvements 
annuels. On y compte aussi sur 
d’autres trafics de substitution. 
Le charbon à usage industriel 
(7 millions de tonnes en 1980) 
est un exemple. H y a également 
les céréales- 


vîtes portuaires. 

A poids égal, le conteneur 
représente pour le part un 
chiffre d’affaires quatre fois 
supérieur à celui du pétrole. 
Dans ces conditions, l’enjeu est 
simple : a s’agit de remplacer 
les c tonnes pauvres » par les 
<t tonnes riches ». Pour réussir 
ce rééquilibrage, l’accord entre 
tes dirigeants économiques et 
politiques locaux est une condi- 
tion nécessaire, de même que 


cette s paix sociale » qui n’a pas 
été démentie depuis plusieurs 
mois. Daniel Colliard (PD.), 
premier adjoint au maire du 
Havre et représentant de la 
municipalité au conseil d’admi- 
nistration du Fort autonome, en 
est, lui aussi, convaincu : 
c Nous avons toujours joué la 
carte du dialogue, explique- 1- O. 
Aujourd'hui, nous sommes, bien 
entendu, pour une reprise de la 
poétique d'industrialisation, du 
port. Nous souhaitons simple- 
ment qu'eue se fasse dans le 
cadre d’une nouvelle politique 
économique qui prenne en 
compte le coût social de la pro- 
duction. 9 

Un peu à l’ombre de son puis- 
sant voisin, le port de Rouen ne 
pale pas de mine. Ses quais 
s’étendent sur nnp vingtaine de 
kilomètres le long de la Seine et 
sont relativement extérieurs à 
la voie. D’ailleurs, l’attachement 
des Rouennais envers leur port 
est «tir mmmiiTiA mesure avec 
celui dont font preuve les 
Havrals. «fl y a une rive droite 
et ü y a une rive gauche et, 
entre les deux, U y a un port ; et, 
entre le port et la vfUe, ü y a un 
rempart », résume un historien 
locaL 

Pourtant, à la différence de la 
plupart de ses concurrents, le 
port de Rouen a subi, sans 
dommages. la baisse du volume 
des importations de pétrole Le 
pétrole n’a jamais été son point 
fort. En revanche, sa vocation 
agro-alimentaire ne fait que se 
confirmer. Elle te place au pre- 


mier rang parmi tes porte céréa- 
liers français. En 1980, les pro- 
duits d’origine agricole en 
vrac, conteneurisés ou sons 
« oonditionnement convention- 
nel », représentaient un bon 
tiers de son trafic, soit 6,7 mil- 
lions de tonnes. 

Cela n’est évidemment pas te 
fait du hasard, mais tient tout 
particulièrement à sa situation 
géographique. « Placés A l’inté- 
rieur des terres, nous sommes 
justement privilégiés pour les 
marchés dont le transport par 
voie terrestre est coûteux », esti- 
me M. Alain Gauthier, directeur 
général du Fort autonome de 
Rouen, c Quant au problème du 
temps que prennent les bateaux 
pour remonter la Seine, S ntest 
pas aussi important quhm exa- 
men superficiel pourrait le lais- 
ser croire », insiste-t-il. 

Curieusement, les Rouennais 
ont longtemps jugé leur port 
incapable de surmonter de tels 
obstacles géographiques avec des 
navires de plus en plus grands. 
Les « pilotes » du port ont été 
parmi tes premiers à relever ce 
défi. 

Les pilotes, ce sont ces capi- 
taines au long cours qui pren- 
nent en charge tes bateaux de- 
puis leur entrée dans l’estuaire 
jusqu’à leur arrivée à quai. Un 
périple de six à sept heures 
fragmenté en deux étapes et 
pour lequel une parfaite connais- 
sance du fleuve est indispen- 
sable. 

STEPHANE BUGAT. 

{Lire la suite page 40.) 


Port de mer, port de fleuve 


A plus long terme, on songe sont directement liées aux acti- 


Le nucléaire 


sans plaisir mais sans grogne 


D ANS quelques années la 
Seine - Maritime pourra 
s'enorgueillir d’être le plus 
grœ producteur d’électricité de 
tous les départements français. 
Sur moins de 100 kilomètres de 
rivage tes alternateurs de 
3 méga-centrales enverront sur 
2e réseau à hante tension plus 
de 50 milliards de kilowatt- 
heures par an. Qui dit mieux? 
An Havre, ils seront fournis 


par quatre chaudières à charbon 
dont la dernière commencera à 
ronfler l’an prochain. A Paluel, 
quatre réacteurs vont démarrer 
tes uns après tes autres, entre 
1983 et 1986. Encore plus au 
nord, à Fenly, deux antres réac- 
teurs seront couplés au réseau 
en 1989 et 199a An total, la for- 
midable puissance installée au 
bord de la Manche atteindra 
9 850 mégawatts. 


Paris, voisin gourmand 


Four mesurer l'ampleur de ce 
bond en avant il faut savoir 
que la Seine-Maritime abrite 
actuellement trois centrales 
classiques en production. Celle 
du Havre (1450 MW), celle de 
Dieppedalle qui brûle du fuel 
(92 MW) et celle de Yalnvffle, 
qui consomme fuel et charbon 
(334 MW). Ces deux dernières, 
de 'pnrtnpR vieilles machines qui 
datent d’après la Libération, 
seront bientôt hors d’âge. Baies 
seront donc fermées. Malgré 
cette amputation, le département 
sera, en 199a vingt fois plus 
c putesant » qu'auJonrd’huL 

Que tero-t-U. de ces torrents 
d’électricité ? EDF. estime avec 
optimisme que tes Normands et 
leurs industries consommeront, 
en 1990, 70 % de courant de 
plus qu'en 1980. Ce bel appétit 
électrique n’absorbera que 1e 
tiers de la production locale. La 
Seine-Maritime expor t era donc 
vers tes régions voisines — la 


Picardie et lHe-de-France — 
beaucoup moins bien pourvues. 
Les deux tiers de leurs besoins 
pourront être satisfaits par les 
fournitures de la côte normande. 

Cette situation exceptionnelle 
de premier fournisseur électrique 
de sa majesté parisienne, la 
Haute-Normandie la doit à la 
mer. Seuls l’estuaire de la Seine 
et tes puissants courants murins 
qui balayent te littoral sont 

capables de refroidir à bon 
compte tes multiples et gigan- 
tesques chaudières cTE.D-P- Et 
les capacités de refroidissement 
de la Manche sont, avec celles de 
la Loire, tes plus proches de la 
capitale. 

C’est le conseil général loi- 
même qui, eu 1915. lois du lan- 
cement du programme nucléaire 
a proposé les deux sites de Paluel 
et de Fenly. Sur le premier — 
une commune rurale de 300 âmes, 
— ü n’y a pas eu d'objection. 
Sur te second, à cheval entre 


Fenly (150 habitants) et Saint- 
Martin -en- Campagne (560 habi- 
tants), tes choses ont été m o i ns 
faciles. Le mûre de Penly prit 
la tête d'une opposition qui — 
an est en Normandie — n’a 
jamais outrepassé tes bornes de 
la bienséance. M. 1e maire a, 
d’ailleurs, cédé la place lors des 
élections municipales de 1977. 
Quant aux m a n i fes tat ion s, la 
dernière en date, qui s’est dérou- 
lée oet été, n’a pas été plus agitée 
que les précédentes. 

A dire vrai, tes élus locaux ont 
accepté ce qu’ils considéraient 
comme l’« inévitable >, et ils 
essaient maintenant d’en tirer 
parti. On s’est même, dit-on, un 
peu disputé pour savoir qui 
tirerait tes marrons du feu.' Les 
communes rurales on les chefs- 
lieux de canton? Four faire la 
paix on a décidé ici et là de se 
grouper en districts. Les retom- 


bées seront ainsi plue équitable- 
ment réparties. 

Les seuls à ronchonner encore 
sont les pécheurs, notamment 
ceux de Dieppe, qui craignent 
pour leurs prises futures. En 
effet, les centrales nucléaires uti- 
lisent abondamment l’eau de mer 
pour éponger tours excédents de 
calories. Par une canalisation 
souterraine forée dans la craie 
et qui débouche à 1 kilomètre 
au large, chaque réacteur de 
1300 mégawatts rejette chaque 
seconde 42000 litres d’une eau 
réchauffée de 15 “C. Les quatre 
« tranches » de Paluel vont, ainsi, 
recracher l’équivalent d'un fleuve 
comme la Seine en été. Même 
après dilution par tes courants et 
tes marées, il restera en perma- 
nence an large une nappe de 
550 hectares où l'eau aura 1 °C 
de plus que le milieu envi- 
ronnant. 


Chantier de titan à Penly 


A Fenly, où l’on ne prévoit, 
pour l’instant, que deux réac- 
teurs, l’effet sera moitié moindre 
mate, fâcheusement, il touchera 
des nurseries de poissons plats. 
Des chercheurs, parait- 0, vont 
surveiller tes choses . de près. 
Le pourront tout ail plus consta- 
ter scientifiquement l’innocuité 
ou tes méfaits des eaux chaudes. 

Car tes chantiers vont bon 
train. A Paluel, le plus gros est 
fait Au débouché d'une relieuse. 


les engins ont creusé une fosse 
d'une douzaine d’hectares et ont 
entassé les 9 millions de mètres 
cubes de débiais sur le plateau 
environnant. Dans la fosse, face 
à la mer, tes blockhaus de béton 
des réacteurs sont en place. On 
soude tes tuyauteries et on 
monte la turbine numéro un. 


MARC AMBROISE-RENDU. 
(Lire la suite page 40 J 


GRAND PROJET 

Tancarville 
et son frère 


I L aurait pu s'appeler pont 
d'Oudalle, nom d'un petit 
village situé à sa hauteur, 
sur la rive droite de l'estuaire 
de la Seine, tout comme on 
avait appelé Tancarville le pont 
qui tut Inauguré en 1959 par le 
général de Gaulle. Il fallut que 
le maire de Honfleur, M. Llab as- 
tre, provoque un léger Incident 
lors d'une réunion de travail 
entre élue locaux et techniciens. 

« Tout le monde parlait du pont 
d’Oudalle, expllque-l-rl. Pourquoi, 
et sans consultation, baptiser 
d'un nom de la rive droite, celle 
du Havre, le deuxième franchis- 
sement de r estuaire ? J allais 
quitter la salle lorsqu'on m'a 
questionné. Appelons ce pont 
pont de Honfleur, ai-ie répondu, 
et r affaire fut Inscrite . » 

D’un point de vue strictement 
géographique, la remarque était 
juste : le pont ne doit-il pas 
déboucher sur la rive sud é l'est 
de Honfleur, non loin du célébré 
vieux bassin ? Et puis l'image 
de marque de la petite ville de 
dix mine habitants ne serait plue 
uniquement touristique puisqu'on 
allait y adjoindre un des sym- 
boles de la communication : un 
pont, argument économique de 
poids. 

Même réduite à l'état d'anec- 
dote, cette petite passe d’armes 
est révélatrice des dangers et 
des . tensions qu’engendre le 
projet de construction d’un 
second Tancarville. Depuis long- 
temps H a vrais et Honflaurals. 
séparés par 4 petits kilo- 
mètres d’eau, ressentent comme 
une frustration cette absence de 


communication normale. Et ce 
n’est pas le pont de Tancarville 
qui les e rapprochés. Situé à 
30 kilomètres en amont, cet ou- 
vrage, qui fut mis en chantier 
par la seule chambre de com- 
merce et d'industrie du Havre, 
a uniquement désenclavé le 
grand port normand par rapport 
à tout ce qui se trouve au sud- 
ouest de la France. Et Tancarville 
à peine achevé, on songeait 
déjà au Havre à la construc- 
tion d'un Immense complexe 
Industriel et portuaire en assé- 
chant une bonne partie de l'es- 
tuaire. Avec un pont mettant 
Honfleur à quelques minutes du 
centre du Havre et de sa zone 
industrielle, les spécialistes pré- 
voyaient l'instaHetlon d'environ 
cent mille personnes travaillant 
au Havre et venant chaque soir 
retrouver le calme de leur mai- 
son eu cœur du pays d'Auge. 

Elus locaux et responsables 
économiques de cette région 
ont tout d’abord craint une telle 
opération qui désenclaverait la 
basse vallée de la Seine au Ueu 
de la développer harmonieuse- 
ment A Honfleur, même avec un 
port « qui n’a bénéficié d’aucuns 
travaux <f aménagement depuis 
Gambetta », suivant l'expression 
de M. Ljabastre, les Inconvé- 
nients risquent d’être plus im- 
portants que les avantages. Sans 
aucune structure d'accueil ni 
mesures incitatoires pour l’In- 
dustrie, cette zone rurale se 
serait transformée en super-ban- 
Keua du Havre. 

ÉTIENNE BANZET. 

( Lire la suite page 38.) 
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uv HAUTE-NORMANDIE 

Les bonnes recettes 
de l’élixir de Fécamp 

A VEC ses petites maisons — tât port normand à qui elle conseillées de nos jotus poux la 
pierre et brique mélan- apporte plus de deux, cent cin- bonne réussite d'une promotion 
gées — calées autour de quan te emplois et qui a tu défi- commerciale, 
ses trois bassins et des vestiges 1er, rien que pour l'aimée 1980, Toute l'Image que porte en 
de la vieille abbaye pour se gar- cent vingt-trois mille visiteurs. lui le produit c Bénédictine » 
der des froideurs du noroît, A Fécamp, la Bénédictine fait est née de là : la forme du flacon, 
Fécamp est à l’abri dans sa Ion- figure de monument. A eux seuls, très classique, le dessin des étï- 
gue et étroite vaüeuse. leg bâtiments sont déjà image quettes et leur graphisme, le 

Four le visiteur du pays haut- et symbole. De style néo-Renais- nam de la liqueur lui -même, 
normand, Fécamp évoquera sur- sanoe, l'édifice, qui abrite au jour- jusqu’à l’architecture des bâü- 
tout les campagnes hauturières d’hui le musée, la distillerie et ments. pensés comme un mémo- 
des terres - ncuvas, et cette les bureaux — alors que la mise rial, rêvés à la croisée du baro- 
liqueur aromatique et couleur en bouteille se fait à une dizaine que et de la Renaissance, mais 
d'ambre qui a pour nom Béné- de kilomètres, dans la campa- avec toujours l’arrière - pensée 
dlctlne. Les chalutiers ont dis- gne, — Impose, avec sa floraison latente de promotion d'un sym- 
pa ru. ou presque. Seul, le Dati~ de clochetons et de pinacles, bole et d’une Idée. 
phin ramène encore La morue, d'ogives et de balcons, d'arcades. Et puis Alexandre Le Grand 
et, si le Shamrock mire toujours de fresques sculptées, de statues, a eu l’idée d’exporter. Les vol- 
sa coque dans les eaur. du bas- la. luxueuse bâtisse a été cons- 11ers. anglais pour la plupart, 
sln, c’est plus dans l'attente truite à la fin du dix-neuvième faisaient régulièrement escale à 
d'un éventuel acheteur que pour siècle par l’architecte Albert, Fécamp. apportant dans leurs 
un improbable départ pour la élève de Vlollet-le-Duc. Mais cales des marchandises en pro- 
pêche. Heureusement, à quelques c’est le patriarche de la famille venance d’Extrême-Orient et des 
centaines de mètres du quai Le Grand qui. depuis six gêné- Amériques et repartant presque 
Bérigny, où Georges Simenon a rations, veille aux destinées de toujours à vide pour ces mêmes 


Mai- l’entreprise, Alexandre, qui 


points extrêmes du globe. H leur 


gret, la Bénédictine est toujours dessiné et pensé les grandes confia sa liqueur, déjà connue 


présente, rassurante pour le pe- lignes. 


Un pionnier en marketing 


en Europe, posant ainsi les pre- 
miers jalons des futurs marchés 
américain, australien ou même 
chinois. Et ce faisant, doucement, 
la Bénédictine devenait une des 
petites cartes de visite de la 
France dans le monde. 

Cette leçon sut porter. Lors- 


Etrange personnage, très en moine, ü découvrit enfin une c*tte leçon sut porter. Lors- 

marge de ses contemporains, que liqueur aux qualités gustatives qu’en X892 la distillerie fut rava- 
ce M. Le Grand. Ses lointains très appréciables. C’est à Rome ^ i»j I10 endie allumé volon- 

descendante en parlent au jour- qu’il obtint de l’ordre bénédic- talrement par deux ouvriers 

d'bul comme s’il vivait hier et, tin l’autorisation de commercia- licenciés, un des descendants de 


1981, U Incarne encore à la liser l 


M. Le Grand sut sauver Fentre- 


fols les racines et l'esprit de cette Mais ü ne s’arrêta pas là. A prise, menacée de faillite, et 
petite entreprise de réputation la façon d’un précurseur du même tirer profit de l’épreuve, 

mondiale. marketing, il savait déjà, en ce Alors que tout paraissait perdu, 

La longue histoire de la Béné- milieu du dix-neuvième siècle, il eut ce trait étonnant — en 

dictine commence au seizième qu’il ne suffit pas de posséder s’appuyant d’ailleurs habilement 

siècle. A cette époque rit à ^ produit de qualité pour l'im- sur la presse — de présenter à 

Fécamp un moine bénédictin, poser sur le marché. Encore l’opinion publique ce désastre 

Dom Vincelli, qui, comme beau- fallait-il lui une image comme i™ perte pour le patri- 

coup de religieux Italiens de ces de marque, lui faire véhiculer moine national. Ce sentiment, 

temps reculés, était un grand un message. Ainsi M. Le Grand bien entretenu, agit comme un 

herborisateur. C’est en compo- avalt-ü compris, de sa petite délai de gràoe et lui permit de 

sont baumes et cordiaux qu'll fut ville perdue dans le paya trouver les crédits nécessaires 

amené à conserver les sucs et cauchois, certaines règles d'or pour la reprise de la production. 


aménagements à la recette du 


.GRAND PROJET. 


Tancarville 
et son frère 


amené à conserver les sucs et cauchois, certaines règles d'or pour la reprise de la production. I 
arômes de certaines plantes et, I 

macérant, bouillant et mélan- | 

géant sans relâche, qu'il élabora 1 ■■ ■ — : 

“«S Itarew! Percée sur le marché américain 

plus tard, les temps troublés de • ~ — ■ ... — — 

la Révolution, les moines cachè- 
rent prudemment certains de Aujourd'hui, la Bénédictine, ble de la réussite mondiale de 
leurs manuscrits. Mais l'ellxlr du dont 87 % du chiffre d’affaires cette petite industrie du littoral 

Frère Vincelli tomba dans l'oubli. sont réalisés à l’exportation, est normand que l'atelier de pesage 

Ce n’est que vers 1880 que présente sur tous les continents. des plantes, où des vitrines prè- 

M. Alexandre Le Grand, alors Le marché le plus important se sentent des centaines de bouteQ- 

grossiste en vins et spiritueux, situe actuellement aux Etats- les trouvées sur les cinq conti- 

mais aussi érudit et fervent Lnls avec le « B and B », intro- nents ? 

collectionneur, eut l'occasion de dui t dès 1937 outre-Atlantlque. Noms des liqueurs, étiquettes, 

se pencher sur certaines pièces Mais la Chine, la Malaisie et formes Identiques des flacons— 

d'archives, héritées de l'ordre Singapour importent de plus en II y a toujours quelque chose 

monastique. Il y découvrit notam- Plus- Sans doute plus sensibles qui évoque directement la grande 

ment la composition du fameux à 1* mystique des plantes qu’à liqueur française : depuis sa 

élixir, fait de vingt-sept plantes l’évocation des prieurés du Moyen création en 1887. la Bénédictine 

aromatiques, dont Fhysope, la Age, 113 représenteront peut-être — dont les gestionnaires ont tou- 

mélisse, le safran, la coriandre, demain une très grande part du Jours eu la sagesse de déposer 

la cannelle.. Puis il travailla de chiffre d'affaires de la première la marque dans chaque pays — 

longues soirées derrière son P -M.T . exportatrice haute -nor- a dû se défendre contre huit 

alambic et, apportant de notables manda cents contrefaçons- 

aménagements à la recette du Est-il une preuve plus tangi- PATRICK PESLIER. 


a dû se défendre contre huit 
cents contrefaçons- 

PATRICK PESLIER. 


( Suite de la page 37.) 

La crise économique a sans 
doute permis de remettre de 
l'ordre dans les esprits. La 
Basse-Normandie ayant en 1977 
approuvé le principe d’un amé- 
nagement intégré de l'estuaire, 
les conditions de ls réalisation, 
les conséquences économiques, 
sociales et psychologiques du 
deuxième franchissement ont pu 
être étudiées sereinement Au 
Havre, quelles que soient les 
perspectives de développement, 
tous las responsables politiques 
et économiques sont favorables 
au ponL Certains auraient 
souhaité qu'il soit à la fols rou- 
tier et ferroviaire, les relations 
par chemin de fer avec l’ouest 
et le sud-ouest de la France 
étant difficiles puisque dirigées 
obligatoirement vers la région 
parisienne. Mais la pente d’ac- 
cès aurait été trop forte pour 
un train. La possibilité de creu- 
ser un tunnel fut évoquée, mais 
cette fols on se heurta au coût 
trop élevé. 


Honflenr 
est prêt 

A Honfieur, on était loin de 
s’installer dans une attitude de 
refus systématique. Exemple, le 
schéma directeur d’aménage- 
ment et d’urbanisme (SDAUj de 
-sa région indique seulement les 
conditions nécessaires et pos- 
sibles pour que Honfieur 
* puisse bénéficier pleinement 
de sa position charnière et de 
ses atouts naturels en prévoyant 
les Incidences du Innchissement 
de r estuaire, en anticipent dés 
maintenant sur Févénement, en 
cherchant un parti tf aménage- 
ment et de protection du canton 
qui impose la mise en place 
d'une politique active de réserve 
foncière ». 

Mieux, le Port autonome de 
Rouen a acquis des- terrains 
situés dans la plaine alluviale 
de 1 500 hectares où aboutira le 
pont II a construit là un quai 
capable d'accueillir des navires 
de haute mer et équipé de 
moyens de transbordement mo- 
dernes. Par ce biais la région 
honfleuraise dispos b d’un pre- 
mier atout appréciable pour 
l'accueil d’entreprises indus- 
trielles. En 1980, 80 000 tonnes 
de marchandises ont transité 
par ce quai, soit l'équivalent du 
port traditionnel de Honfieur. 
Autre souci des responsables 
honfleurals, les relations direc- 
tes par chemin de fer. A cet 


égard, la confirmation par les 
Instances régionales du rôle 
essentiel des lignes S.N.C.F. qui 
relient Honfieur à Rouen et à 
Caen est rassurante. 

La somme des réflexions dee 
différents partenaires de la rive 
nord et de la rive sud de Fes- 
tualre s’est retrouvée dans les 
conclusions du schéma d’apti- 
tude à l'utilisation de la mer 
(SAUMJ dans !' estuaire de la 
Seine. Etude demandée par le 
gouvernement en 1978. Le SAUM 
associe les données économi- 
ques et écologiques et a conclu 
au début de l'année 1981 sur la 
- nécessité de réaliser une zone 


craint le pont de Honfieur sur 
la rive sud. - Nous sommes prêta 
à accueillir les trente-cinq mille 
habitants que l’on noua prédit 
dans les années à venir, com- 
mente le premier magistrat et 
conseiller général de Honfieur. 
Dans cinq ou dans trente ans, 
suivant la date do construction 
du pont Certes, nota ne cher- 
chons pas è concurrencer Le 
Havre, mais nous pouvons noua 
répartir les tâches, louer en- 
semble. Si nous n’y prenons 
garde, le pont ne prof/fera qu’au 
Havre, et a/or s ce ne sers pas 
de r aménagement du territoire, 
et nous refuserons d'être uni- 


• Harfleur 0l g aHe 


Pont de 
Tancarville. 

je 


PONT DE 1 -2\ 
Honfieur HQNFLEUR ^ 


de déve/oppement et d’aména- 
gement commune aux doux rives 
de ta Seine avec des infrastruc- 
tures correspondantes ainsi que 
des moyens visant & la qualité 
des formes de l’urbanisation. La 
Basse-Seine doit redevenir un 
lieu privilégié d’aménagement 
national du territoire, afin de 
dote : la France d’un grand pôle 
économique et portuaire ouvert 
dans P Europe du Nord-, 
Aujourd’hui, plus personne ne 


quement une chambre à coucher. 
La Basse-Seine est un beau mo- 
teur qui peut très bien marcher. 
Prenons soin de lui. » 

Il reste que les conséquences 
économiques d’une telle réalisa- 
tion sont à i' heure actuelle dit* 
lï chôment prévisibles. Les chefs 
d'entreprise seront-ils attirés ? 
La mission d’étude de la Basse- 
Seine, qui est chargée du dos- 
sier, croit sans être catégorique 
à l'argument «cadre de vie». 


lié pont des deux régions 


Dans les deux sens. En faveur 
du Havre tout d'abord, qui ne 
jouit pas en la matière d’une 
Image de marque très favorable : 
avec le pont, les « planches ■ de 
Deauvllle seront à une demi- 
heure. En faveur du littoral de 
la rive sud également : les in- 
dustriels qui viendront implanter 
des urines légères n'hésiteront 
pas à s'installer même dans le 
cadre verdoyant de l'arrière-pays 
honfleurals parce qu’ils auront 
à leur disposition une grande 
ville avec tous les services, à 


quelques minutas. Enfin r es- 
tuaire de Rouen au Havie sur 
les deux rives et jusqu’à Caen 
peut devenir un des premiers 
centres de cabotage maritime 
pour toute l'Europe du Nord. 

C'est un choix d'ordre natio- 
nal, ce qui place la balle dans 
le camp du gouvememenL Un 
choix de développement équili- 
bré entre les deux réglons de 
la Normandie : le pont de Hon- 
neur ne rellera-Wl pas la Basse 
et la Haute-Normandie 7 

ÉTIENNE BANZET. 


Du lundiau vendredi. 


Active Calme Equipée 

Nos activités industrielles de tradition Nous pouvons profiter de 120.000hectares de forêts, de 800 km 

(papeterie, sucrerie, lin, tannerie, métallurgie de rivières poissonneuses, de nombreuses bases de knsb&da parc (abbayes, drâteainr . ) nnnc WmnmW ain r .-.Ç — ... 

et mécanique), voisinent avec Pélectronique, régional de Bretonne, du centre nautique des Deux-amants près dn développement ilétnngrephwmg m a. l'év olution ° 

la pharmacie et les laboratoires de recherche, du Vandreoil, ville nouvelle™ Après une journée d’activités, par Famâioiaiion rapide du réseau routier la créatio 

Notre agriculture compétitive est axée sur la nous retournons, sans précipitation, vers nos maisons à colombages lycées et milles la nrnbmiaim. haAaa^r i. . 

culture (blé, mms, betterave à sucre, lin) et que ïon construit toujours avec le sérieux d'autrefois. de stades et d'équipements sportds™ 

la production de lait et viande de qualité. Et pour ceux qui ont besoin de bruit, Parisn’est qu’ai heure™ Nous sommes apmeitiant» et qnand vmK u T n n dra> 

Notre Eure sera la vôtre! 

CONSEIL GÉNÉRAL DE L’EURE 

i**©âS* Bd Georges Chauvin 27022 Evreux Cedex 

\vê 13: (32) 39.40.90 


en respectant et en entretenant un riche patrimoine 
ayes, châteaux..) nous répondons aux exigences 
éveloppement démographique et de l’évolution éconoa 
'amélioration rapide du réseau routier, la création de 



AS 

«>> 







Le lait 

patrimoine en danger 


ES monettes ont repris leur la sécheresse, les vaches 


travailleurs, n faut procéder à des pour les jours où ils 
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En Seine-Maritime, il n’existe pris garantis de 3 % (avec la lait, du fait de l'imprécision, 
que six associations employant dévaluation du franc), qui n'a dans l'esprit des éleveurs, de ce 
un vacher de remplacement qui été saisie qu'à moitié, l’accord projet. Le mot office ne fait pas 
tourne de ferme en ferme. La sur le prix du lait à la prodoc- peur aux paysans de la base, et 
chambre d’agriculture de l’Eure tion remis en cause dans la les problèmes techniques et éco- 

vient de proposer au préfet la pratique par la taxation de ce nomiques posés par oet office 
création d’une association dé- même prix à la consommation, n'ont pas encore pénétré leurs 
partementale qui emploierait les remise en cause plus durement conversations. Les responsables 
Ouvrière agricoles au chômage, ressentie dans cette seule région des coopératives y voient un in- 
Ei] e s erait financée par les de France où les trois familles térêt, celui d'assurer une rêduo 
ASSEDÏC puisque les ouvriers de la filière avaient réussi à tion des coûts de ramassage si, 
concernés continueraient à bè- fixer une grille de prix inter- toutefois, D entrait dans la voca- 
néflcler de l'assurance-chômage professionnels. Il y a enfin le taon de l'office d’harmoniser les 


traumatisme créé par la cri- 


| toile; derrière les rares gealent le feuillage des arbres. investissements trop importants lent pas et par les exploitants tique apportée par le gouverne- en Seine - Maritime, trente-cinq 

, charrues qui ont pénétré Les rendements céréaliers sont pour un jeune qui s'installe, et qui emploieraient en fonction ment à la distribution des aides communes régulièrement traver- 

y* cïiai “PS-Eii bordure de route, inférieurs de 10 & à 20 Çb. sur- parce qa’enfln, au-delà de cette de leurs besoins ces chômeurs, aux revenus pour 1980. Les éle- sées par les «wiinna de ramas- 

às mouillères sont plus é&en- uxti. chez les fiewems, qui n’ont taille, les structures d'exploit»- L’idée, novatrice à bien des veurs ne peuvent s'empêcher de sages de âx entreprises diîfé- 

dues que de coutume. Et, de loin pas eu le tempe de soigner leurs tion autorisent le passage aux égards, comporte un danger s’interroger : qu’en sera-t-il en rentes. Mais le projet d'office, 

en loin, des fumées blanches in- champs. Les betteraves sont productions végétales, nettement évident (s’agit-H d’étendre l’in- 1981 ? e nco re lui, a interrompu la miap 

»}lites s’élèvent sur le plateau lourdes de terre et d’eau, avec moins contraignantes. tèrlm à l’agriculture ?) et mé- , en place d’un accord interentre- 

de Caux comme en vallée de une baisse de richesse en sucre, rite attention. Les professionnels L'mcerütude se traduit encore p^æs pour la Haute-Normandie 

Seme : on brûle les lins. Une d'autant plus grande que la pé- C’est ce qui se passe dans les agricoles semblent prêts à met- P 32 " les jugements disparates qui aurait été, en France, le 
succession de sema i nes trop sè- riode d'arrachage est retardée. pays de bocage de l’Eure,^ ruitam- tre toutes les barrières néces- portés sur le projet d'office du pr emier du genre, 

ches après l'arrachage empêchant Les m*»* sont couchés, difficile- oient le pays d Ouche, où le dm- saires pour éviter que leur idée 

le rouissage et de semaines trop ment récupérables à la moisson- nage favorise cette mutation, ne soit dévoyée. 

humides nuisant au ramassage neuse. Les réserves de fourrage 03116 Ptoit® du Havre en — 1 — - ■ ■ ■ — 

ont conduit à la catastrophe La d’hiver sont soit entamées, soit Seine-Maritime également, alors II faudrait que les pouvoirs 


le. projet d’office du pr emier du genre. 


ont conduit à la catastrophe. La d’hiver sont soit entamées, soit Seine-Maritime également, alors II faudrait que les pouvoirs 
Haute- Normandie, qui produit la jru»rfatjwt/»g La sortie des ani- { * ue oette é *°lutioa est déjà lar- publics ne tardent pas trop à 
moitié du lin français, est skils- maux de viande des élevages a Bernent entamée depuis plu- donner réponse à de telles 6Ug- 


Uue agriculture à deux vitesses 


pris assez de poids. Ce qui a pes:- 

mis un mgmtipn des cours. Main- “■ boutonnière dn Bray conserve 


En Haute-Normandie, la désfl- 


H y a le problème, aussi, i 


phénomène déjà ancien, le dé- 


1981 sera une année noire. Un tenant, fi va bien les ven- de par ses structures spécifi- iuskm, en effet, est grande chez Prix garanti pour un volume de velop peinent d’une agriculture à 

ïntemps gorgé d’eau et des dre an moment où, d’aiHenas, ques m spécialisation laitière, les agriculteurs, les plus désa- la» m i n i mum Quel volume? deux vitesses. Ce qu'un conseil- 


printemps goigé d’eau et des die an moment où, d-alltem me spécialisation laitière. les agriculteurs, les pins désa- minimum. Quel volume! 

tempêtes d’automne amont suffi l’intervention est rte e On Mit de pim en p lui d’ile- busés étant cens qui avalent le SU **g“ 200 000 litres de lait ter agricole traduit par cette ei- 

pour que ce millésime reste dans mise en stockage nécœsâire à la tœrs tenir à des réunions ffto- plus conflance dans !e change- correscondant à un troupeau pression :« Plus les gens mussent 

les mémoires, comme 1974. quand tmue des pH. est easvuu. à, formation sur les culture, de ment. H y a certes la conjonc- aon Paa moyen mais opti- 


vente, raconte 
agricole. C'est 
qui s’allume. » 


dtures de ment H y a certes la conjonc- non P 36 moyen mais opti- les bras, plus les autres peuvent 

conseiller turc dont on ne peut accuser d® quarante vaches, cela les lever haut. » En fait, le sen- 

clignatant personne, mais qui conduit cer- pourrait aller. Ce volume, timent qui domine dans la cam- 

tains à mendier des avances au quantum, sera-t-il fixé pour pagne normande, ce n’est pas la 


_ tncuii, «ki-juvic sur des récoltes ns® exploitation _ , „ W g Vra , 

Ce clignotant ne semaire-t-il qui ne semées, travailleur? L’incertitude sur ce il traduit une étrange perception 

trop tard . La z^on a Mais ü y a augsi l'incertitude point conduit à une régression par la base des éleveurs de l’ac- 

a . tI ® is 3115 qui ronge devant une politique de l’agriculture de groupe. Des tion gouvernementale, qui, pour- 

“J*®**"®*™ d - agricole qui tarde à se mettre coopératives d'utilisation de mar tant, si l’on écoute Mme Edith 

“ érèfc Frmama, qm en quand, autour, tout va tèriel se défont. Des candidats Cresson, s’applique à réconcilier 


pour un colère, mais le découragement. 


Première baisse historique de la collecte 


Et puis, fi y a la production à Nestlé, lequel a contre- attaqué f 61 *, t *? nt ^ n ^ ilair LJ^ tre J 65 très vite. au. GAEC 1 groupement agri- 

laitière qui, pour la première en envoyant un camion pour «e aereioppement n6 - Sl ° cole d’exploitation en commun) 

fois, est en baisse de L2 % envi- récupérer le lait d'une poignée °„*2 EV ? 61 ,, D y a la hausse des taux d’in- hésitent. Le dirigeant d'une lai- 

xon pour la région jusqu’à fin de producteurs «Picault» de la organisations professionnelles térêt. l’occasion d’augmenter les telle constate l’aggravation d'un 


ion pour la région jusqu’à fin de producteurs «Picault» de la 

août et de 2 «S en Semé-Mari- région de Bréauté, en Seine- ]{ “ aJes * déve o ^ pen ^ nt a 5 n " 

time. où elle représente le tiers Maritime. *** massique ne l*™ 6 _ 

de la valeur de la production _ minorité de paysans (deux mille 1 

- - - - - Escarmouche significative qui cinq cents sur dix éleveurs I 


agricole lies oroduttA bovins. .... - - — » — - 

viande veau et lait, inteirten- M l4Ete Iten 4 moyEn teI ™. «“ en Seine-Maritime). Pidaivia. 

nent pour qnelqne 34 V. dus le nombre des éteveum va contl- qui entame son second pro- 
ies recettes de l’Erne agricole nner 4 Ù4™>ltre tandis que tes gramme d’sctinn, a pour objec- 

et oour 60 H a. gains de productivité plafonnent, ta ff « aller chercher les gens 

Seine-Maritime). L a coopérative laitière de Haute- là oit Us sont ». C’est un pro- 

Normandie (groupe Nova) a fait gramme à la carte où chaque 
Aussi les laiteries sont-elles H “I uSte “1*“ * ■**- organisation ou entreprise 

inquiètes. Pour lenis emolois. rents ’ “e sont pas apporte la contrüiutlnn qui lui 

leurs marchés, leur eaptmSnï encore offidels. Mais U apparaît convient, qu’il s’agisse de la lutte 

dasqu’à présent 1a hatsse dn ?“ p f? t , b ^ s î contre les mammites ou du fi- 

nombre des producteurs avult “ 4 'T'S nancement d^m chaufte-eau 

été compensée par le gain de , 0,1 805 51 r * eQ n 656 pour améliorer les conditions 

productivité de chaque éleveur. d® 1 a traite. 

Cette fois, on s'aperçoit que la Pourquoi? Parce que le tiers _ . ^ ^ 


6S ; - srr 
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Cette fois, on s'aperçoit que la Pourquoi? Parce que le tiers . ^ . 

baisse conjoncturelle de la pro- environ de la collecte actuelle est . 

duction n’est peut-être pas la assuré par des petils livreurs 2° fa A d »?- 

seule eaplication de la dlmlnn- 150 000 à 100 K» Unes de lait par J* 

tion de la collecte des laiteries, an), âgés pour la plupart ; par» èan f ee dé’tert em ent est p as 

dunmution qui les pousse à se qu’on compte une reprise d’ex- 2f*î l0 2ï^ü^ê n^iqtr 8 », te mrmt 

disouter. movennant. anelmuîs Dkiltatian naur Quatre Hênarts : et *® cüma,r ' 11 a . 1 . . . " 


leurs. Ainsi la société Picanlt d’hui à un équilibre économique que , T7!l~ ’ ’ aJl _____ 
est-elle allée dévoyer des éle- correspondant à un minimum de 

reins du Calvados qui livraient quarante vaches par unité de VeuTaS"- 
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vaise fortune d’être plus riche 
que d’autres qui, aiguillonnés 
par le besoin, avec des respon- 
sables professionnels entrepre- 
nants, ont su stimuler leur agri- 
culture. Par rapport aux dépar- 
tements du Grand-Ouest, la 
Haute-Normandie et surtout la 
Seine-Maritime . ont perdu leur 
avance technique, et donc éco- 
nomique, relative. 


Travail trop dur 


Les dirigeants agricoles de 
Rouen semblent avoir décidé de 
mettre le paquet en lançant une 
campagne intitulée « Atoulait a, 
qui a pour objectif de montrer 
aux éleveurs non touchés par là 
vulgarisation agricole qu’on peut 
intensifier la production sa'ns 
obligatoirement agrandir l’exploi- 
tation et investir. Selon le direc- 
teur de l'établissement départe- 
mental de l'élevage, la moyenne 
de production de chaque vache 
pourrait ainsi progresser de 
800 kilos de lait par an. Cet- effort 
doit porter sur la qualit é et 
r équilibre de la nourriture des 
onrrrtnvrz V amélioration généti- 
que. l’amélioration sanitaire, les 
gains de productivité apportés 
par des vêlages pins précoces. 

H est surprenant, par exemple, 
de constats’ que près d'an veau 
sur cinq est mort à la n aissance 
en 1980. Cette int en si fi c a tion rai- 
sonnée, qui passe non pas par 
un accroissement des consomma- 
tions des produits nécessaires à 
la production, mais par le res- 
pect d'une succession d’actes 
techniques et de précautions par- 
fois élémentaires, peut aboutir à 
la résu r gence d’un modèle tradi- 
tionnel d’élevage souvent opposé 
au modèle véhiculé par les tech- 
niciens et les éleveurs vedettes 
du développement agricole. Ainsi 
tel fermier, que l’on cite volon- 
tiers dans la pointe du Havre, 
qui, sur 23 hectares, nourrit 
vingt-huit vaches produisant 
chacune, en moyenne, 4998 kilos 
de lait par an. 

Mais la relance par la produc- 
tivité. et donc le revend n’est 
pas suffisante. Restent les condi- 
tions de travail et la contrainte 
de la traite biquotidienne à 
laquelle les jeunes et les femmes 
[ répugnent de plus en plus. Les 
solutions, tel, ne sont pas nom- 
breuses. d’autant qu’elles se heur- 
tent à des résistan c es psycholo- 
| glques et culturelles. | 


AI HAVRE 

LE CHARBON TOUJOURS D’ACTUALITÉ 

La centrale thermique du HAVRE, qui emploie 350 personnes, est construite sur un 
terrain de 32 hectares, à proximité du bassin Théophile- Ducrocq où deux postes sont réservés 
aux bateaux minéraliers. 

Elle comporte trois unités de production refroidies à l'eau de mer : 

— Une unité de 250 MW (1) et une de 600 MW mises en service respectivement 
en 1968 et en 1969 et conçues dès l'origine pour fonctionner indifféremment avec deux 
combustibles : charbon et fuel-oil lourd. 

— Une unité de 600 MW démarrée en 1973 conçue pour ne brûler que du fuel-oil lourd. 

PROCHAINEMENT, UNE QUATRIÈME UNITÉ AU CHARBON 

■ Par ailleurs, une quatrième tranche de 600 MW au charbon est en cours de construction 
et devrait être mise en service à la fin de l'année 1982. 

La puissance maximale de la centrale du HAVRE s'élève donc, pour l'instant, à 
1 450 MW, ce qui, avec une disponibilité moyenne de 75 % pour l'ensemble, lui permet 
de fournir annuellement au réseau national 6 à 7 milliards de kWh (2), soit environ 2,5 à 
3 % de l'énergie électrique consommée en France. 

Pour assurer cette production, il est en moyenne consommé chaque armée : 

— 1 700 000 tonnes de charbon ; 

— 650 000 tannes de fuel-oil lourd. 

La mise en service de kl quatrième unité amènera dans les meilleures conditions une 
consommation supplémentaire de charbon d'environ 1 200 000 tonnes/ an. 

LE RESPECT DE L'ENVIRONNEMENT 

Une centrale thermique au charbon produit, comme toute installation industrielle, des 
nuisances dans le milieu où elle est implantée, certaines étant spécifiques au combustible 
utilisé (résidus de combustion) d'outres étant communes à tous les types de centrales thermi- 
ques (échauffe ment des eaux, bruit). 

L'exploitation d'une centrale est conduite avec le souci permanent de la réduction des 
nuisances et de toute façon dans les limites de la réglementation en vigueur. 

DÉPOUSSIÉRAGE : UN RENDEMENT DE 99 % 

Les principales dispositions permettant de réduire les rejets de poussière consistent dans 
le dépoussiérage des fumées ou moyen de filtres électrostatiques dont le rendement sur choque 
tranche est de l'ordre de 99 % et dans la construction de cheminées de grande hauteur 
assurant une meilleure dispersion des gaz de combustion. Les deux cheminées de la centrale 
du HAVRE s'élèvent à 240 mètres. 

Le contrôle des rejets solides est assuré par la mise en place dans les gaines de filmées, 
d'opacimètrés transmettant en continu des informations en salle de commande, par la pose 
et le relevé régulier autour des installations de plaquettes de sédimentation permettant de 
recueillir les éventuels dépôts et par des essais mensuels des appareils de dépoussiérage. 

Les rejets d'oxyde de soufre issus de la combustion du soufre contenu dans les combus- 
tibles sont contrôlés en permanence par un réseau automatisé de surveillance géré par 
l'Association pour la lutte contre la pollution atmosphérique (ALPA). 

EAU : AVANT, APRÈS 

Le fonctionnement d'une centrale thermique entraîne le réchauffement de l'eau de 
circulation, qu'il convient de maintenir dans les limites acceptables par le milieu aquatique, 
l'écart maximal admis entre la température d'entrée et de sortie du condenseur est de 7 *C ; 
par ailleurs, les eaux industrielles qui ont été chimiquement polluées sont traitées dans des 
fosses de neutralisation avant leur rejet dans l'eau de circulation. 

Le centrale de température de l'eau est assuré sur chaque tranche par les appareils 
retransmettant des mesures en continu en salie de commande. 

BRUIT : SURVEILLÉ EN PERMANENCE 

La conception des installations implique leur absence de nuisances sonores en fonction- 
nement normal. Aussi, celles-ci ne peuvent provenir que d'incidents ponctuels de fonctionne- 
ment (échappement intempestif de vapeur par exemple). 

Le contrôle est effectué par un sonomètre assurant une surveillance acoustique perma- 
nente avec un enregistrement des niveaux de bruits en salle de commande. 


( 1 ) 1 mégawatt = 1000 ttloiratts (unité de puissance). 

.y*® Mlowatttwure (KWh) e3t le travail (on la quantité d’énergie) fourni par une pulasanoe 
•«■nu kilowatt ppnflant une heure. 
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delà 




de Paris 

Un cadre agréable, proche de Paris, 
une façade maritime immense, 
la maîtrise des technologies avancées 
en Seine-Maritime, 
de grands rôles à jouer. 


Conseil Général 
de la Seine Maritime 
76036 ROUEN CEDEX 


LA 


HAUTE-NORMANDIE 


.RÉSIDENCES SECONDAIRES- 


Vingt-cinq mille <75> 
au vert dans l’Eure 



5 t/fl la penchant de quel- 
que agréable colline bien 
ombragés, P aurai une 
petite maison rustique, une mai- 
son blanche avec des contre- 
vents verts — » Le rêve de Jean- 
Jacques Rousseau, vingt-cinq 
mille familles l’ont réalisé dans 
TEurs en fuyant des structures 
urbaines Inadaptées ô leurs 
goûts, à leurs aspirations. 

Vingt-cinq mille résidences se- 
condaires. cela se traduit chaque 
fin de semaine sur l'autoroute 
de Normandie et la RN 13 par 
une véritable migration qui ne 
va pas sans poser de sérieux 
problèmes aux communes d'ac- 
cueil dont les maisons gardent 
les volets clos cinq Jours sur 
sept I L'implantation de ces de- 
meures constitue une forme de 
tourisme vert qui n’est pas nou- 
velle. Les multiples chéteaux que 
l'on trouve dans le département 
n'étalent-ils pas déjà, au cours 
des derniers siècles, les rési- 
dences secondaires des grands 
bourgeois "et des aristocrates de 
la région parisienne ou de 
Rouen 7 

L'évolution aidant — ta plupart 
de ces ch&teaux sont à vendre ! 
— le second logis est mainte- 
nant plus modeste. Cela va de 
ta fermette à ta cabane en plan- 
ches au coin d'un bols ou au 
bord de l'eau. A noter qu'avec 
ta proximité de Paris, les rivières 
— l'Eure, l’iton, l’Andetle, la 
FUsIe — constituent un facteur 
prépondérant d’attraction, surtout 


années a révélé qu'avec 4% 
du territoire départemental la 
vallée de l'Eure détenait 15*/o 
des résidences secondaires de 
l'ensemble. 

Le boom s'est situé entre 1960 
et 1975, années au cours des- 
quelles les achats de terrains, 
la restauration des masures, les 
constructions dans le «style du 
pays • ont contribué h une meil- 
leure économie rurale en don- 


nant beaucoup de travail aux 
artisans locaux. L’intégration des 
- Parisiens - n’a pas toujours été 
aisée, même s'ils contribuaient 
sans aucun doute A l'améliora- 
tion esthétique des villages. 
L'émulation aidant on voit main- 
tenant des parterres fleuris dans 
les cours de fermes. 

L'écrivain régional iste Roger 
Dubos, dans une série de contes 
savoureux intitulés « flous autres 
Parisiens, N As z’fir paysans I *>, 
a, sous le signe de l'humour, 
montré les difficultés de la co- 
habitation. Pour les uns, les coqs 


chantent trop tAt le matin, le 
curage des bâtiments dégage 
de mauvaises odeurs, le trans- 
port et l'épandage du fumier 
sont insupportables à ta vue et 
à l'odorat- Pour les autres, tout 
cela n'est rien à côlé du métro 
aux heures de pointe et des 
exigences des résidents secon- 
daires qui réclament l'améliora- 
tion de la voirie, l'assainisse- 
ment. le ramassage des ordures 
ménagères... Ce qui Implique 
une augmentation des centimes 
communaux à laquelle les pos- 
sédants des terres répugnent 


M. le maire est parisien 


Aux élections municipales, 
voit maintenant 
dans certaines communes des 
listes complètes de -horaa/ns», 
car il arrive que les nouveaux 
arrivants deviennent plus nom- 
breux que les anciens habitants. 
Une douzaine de résidents 
secondaires sont môme devenus 
maires, souvent sans lutte, en 
récompense d’un discret mécé- 
nat et de judicieux conseils. 

Une couturière parisienne, pro- 
mue maire de son village un 
peu par hasard, a sauvé l’école 
en ayant l'Idée de faire venir 
dans 1a commune une nourrice 
accueillant à elle seule cinq 
enfants. Et cette augmentation 
des effectifs a permis d’éviter la 
fermeture tant redoutée. 

L’entente entra les résidents 
secondaires, qui raffolent des 
produits de la ferme achetés en 
direct, et les « nés-natffs » a 
d'ailleurs tendance à s'améliorer 
après le temps nécessaire pour 
franchir le mur de méfiance 
initial. II s'améliora d’autant plus 
que le mouvement d'envahisse- 
ment connaît maintenant un 
léger reflux. 


Tel agent immobilier rTEvieux 
dispose en portefeuille de qua- 
tre-vingts résidences secondaires 
à vendre. Les prix sont en baisse 
et Inversement proportionnels à 
l'éloignement de la capitala 
L’attrait du gazon à tonte heb- 
domadaire aurait-il baissé T Les 
multiples cambriolages de mai- 
sons isolées ont-ils sapé le 
moral des possédants ? On a vu 
la môme demeura pillée trais ou 
quatre fois. Un médecin de ban- 
lieue, installé en vallée d’Eure, 
cambriolé par une bande de 
malfaiteurs, l’a été uns seconde 
fois par le fils du vitrier venu 
réparer tes dégâts du premier 
passage.- Le prix du fuel, celui 
de l’essence, jouent sans doute 
un rôle de frein. Plus sûrement 
encore, le coOt du crédit, qui 
arrête les nouveaux candidats à 
la possession d’une fermette. 

Simple conséquence de la 
crise, qui ne remet pas en 
cause la vocation de terre d’ac- 
cueil du département de l’Eure 
pour les Parisiens & la recherche 
de calme et d’air pur et aspi- 
rant à vivre A la fois A la ville 
et A la campagne. 

Léonce moutardier. 


Un même cap 
pour Rouen et Le Havre? 


f Suite de la page 37.) 

* Il y a vingt ans, nous ra- 
conte Bernard. Lesor. ex-prési- 
dent des pilotes rouermais. nous 
remontions des bâtiments de 
170 mètres de long avec S mètres 
de tirant d'eau. Maintenant, on 
passe des bateaux de 260 mètres 
avec 11 mètres de tirant ffeau. 
Il n'y aura bientôt plus que les 
super-pétroliers pour lesquels 
nous ne pourrons rien / » 

Entre les deux ports nor- 
mands. le temps n’est certes 
plus ans rivalités de marchés, 
ces rivalités qui furent vives. De 
part et d’autre, on insiste plutôt 
sur la « complémentarité ». On 
cite en exemple ces navires qui 
déposent une partie de leur car- 
gaison an Havre avant d'achever 
leur course à Bouen. « Une 


complémentarité qui n'exclut pas 
la nécessaire concurrence entre 
les opérateurs », précise M. Gau- 
thier. « Notre politique commer- 
ciale, Insiste pour sa part 
M. André Grafflot. directeur de 
l’outillage du port du Havre, ne 
consiste pas à aller piquer du 
trafic à Rouen ou à Dunkerque, 
mais bien à Amsterdam, Rotter- 
dam, Brème, etc n et à récupérer 
la part du marché national qui 
va vers ,ces ports étrangers. » 
s En fait', fi faut de plus en 
plus raisonner en termes de 
complexe portuaire Bosse-Seine, 
si possible en tenant compte de 
Dieppe », plaide Daniel Colliard. 

Dans cet esprit, une structure 
de coordination a été Instituée 
entre les responsables des deux, 
porta Préfigure-t-elle une fusion 
pure et simple ? Ce serait sans 


doute tenir compte de la logique 
économique décrite par Michel 
Dubois : « Pour un port, dit-il, 

I effet de masse est extrêmement 
Important. Plus ü y a de trafic, 
plus ü y a de lignes régulières 
et plus ü y a de possibilités à 
V exportation. » Toutefois, une 
telle disposition est encore visi- 
blement incompatible avec cer- 
taines susceptibilités qui demeu- 
rent. Aussi les deux directeurs 
généraux ne l'évoquent- Os 
qu’avec prudence, tout en fai- 
sant remarquer que leur seul 
patron reste l'Etat 
« Les usagers ne sont proba- 
blement pas préparés à un véri- 
table changement de structure », 
considère Michel Dubois. « Cest 
une question que nous nous po- 
sons en permanence, reconnaît 
M. Gauthier, il faut probable- 
ment que nous allions vers un 
seal organisme administratif . 
Mois ü ne faut pas pour autant 
aller trop vite, sous peine d'avoir 
une ' réaction de rejet. Il y a 
tout de même quatre-vingts Tciïo- 
mètres de distance entre nos 
deux villes, qui sont bien diffé- 
rentes.* 

STÉPHANE BUGAT. 


Le nucléaire sans plaisir 
mais sans grogne 


(S vite de la page 37.) 

A Penly, on dynamite la fa- 
laise blanche haute de 100 mè- 
tres. 10 millions de mètres cubes 
de déblais sont étalés sur la 
grève pour constituer une plate- 
forme. Puis on commencera A 
couler le béton de deux "tac- 
teurs. Iæ place est prévue pour 
en loger quatre, toujours face à 
la mer. 

Sur l’un et l’autre site on ne 
verra rien du continent sinon les 
pylfmes hante tension et leurs 
nappes de fils montant du 
(rivage. Mais du large on ne 
perdra rien du spectacle. Mas- 
sives, éclairées a giorno, les cen- 
trales de bord de mer : Grave- 
lines, Penly. Paluei, Plamanvüîs, 
seront demain’ les nouveaux 
points de repère des navigateurs. 


élus. En- effet,- les chantiers at- 


tirent des ouvriers par milliers. 

H y a des emplois à prendre 
pour les gen s du pays et des 
contrats à décrocher pour les 
entreprises locales. On ouvre des 
terrains de caravaning, on édi- 
fie des baraquements pour tes 
célibataires et surtout on 
construit des logements : tes 
communes entourant Paluel et 
Penly en recevront deux mille 
au total, n Tant en conséquence 
élargir des routes, renforcer les 
réseaux d’assainissement, amé- 
nager des terrains de sport. Un 
coup de fouet pour toute ta côte. 

Pour la seule ' centrale de 
Penly, les équipements profitant 
aux collectivités locales coûteront 
330 militons. D’Etat. rRD3?„ le 
département participent à l’ef- 
fort commun. Mais ces investis- 
sements ne sont que des avances. 
Zls devront être remboursés ulté- 
rieurement par les taxes versées 
par ffiDj. aux districts. On a 


déjà estimé que, lorsqu’elles 
tourneront à plein régime, les 
deux centrales rapporteront bon 
an, mal an 75 millions de francs, 

leur présence incitera-t-eBe de 
nouvelles industries à s'installer 
sur le littoral ? a C’est possible, 
mais pas du tout certain », ré- 
pondent prudemment les respon- 
sables d*ËDP. L’expérience mon- 
tre même qu' après la période 
d’euphorie du chantier l’activité 
économique revient à son niveau 
antérieur. Nombre d’entreprises 
locales sont obligées de débau- 
cher. Ainsi le port de Dieppe. 


une part de son trafic, développe 
activement l'extraction de gra- 
viers sons-mari ns pour alimenter 
le chantier de Penly. Quatre 
cent cinquante mille tonnes par 


Et tes touristes qui appréciait 
cette côte s’accommoderont-ils de 
son nouvel équipement nucléaire? 
Les kilowatts^ heures du bord de 
mer feront peut-être le bonheur 
des gens de l’intérieur. Les Nor- 
mands. eux, ne peuvent en 
attendre la solution de tous leurs 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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ENVIRONNEMENT] 


AU COURS D’UNE RÉUNION A PARIS 


La France est une nouvelle 
la convention sur la 

Sept mois après son entrée en fonctions, M. Michel C répeau, 
ministre de l'environnement, va subir sa première épreuve 
du feu sur la scène internationale. Ce mardi 17 novembre à 
Paris, ses collègues d’Allemagne fédérale, des Pays-Bas, de 
Suisse et du Luxembourg le mettront an pied du mur. D y a 
cinq ans, la France a signé à Bonn, avec ses quatre partenaires, 
une convention par laquelle elle s'engage à injecter dans le 
sous-sol alsacien une partie du sel que nos mines de potasse 
rejettent dans le Rhin. 

Les Parlements des autres pays ont tons ratifié l'accord, 
et ils ont payé la part qui leur revenait dans le coût de 
1 opération, soit 70 Çi. Pour ne pas mécontenter les parlemen- 
taires alsaciens, le gouvernement français dirigé par M. Barre 
a renoncé en 1979 à présenter la convention de Bonn à la 
ratification de nos Assemblées. 

Cette reculade a provoqué la colère des Néerlandais, qui, 
en décembre 1979. rappelèrent leur ambassadeur. Cette fois 
encore, selon notre correspondant René Ter Steege, le ministre 
néerlandais des affaires étrangères, M. Van der Stoel, a 
indiqué qu’un nouvel échec aurait, sur les relations franco- 
néerlandaises. dos effets « extrêmement négatifs ». Les Pays- 


fois sommée d'appliquer 
pollution du Rhin 

Bas ont un impérieux besoin de l'eau douce du Rhin pour 
irriguer leurs cultures et alimenter leurs villes. Villes, syndi- 
cats et associations ont engagé plusieurs actions devant les 
tribu n aux pour faire annuler les autorisations de rejet accor- 
dées aux mines de potasse et faire payer à celles-ci des 
dommages et intérêts. 

Réunions d’experts et de ministres se sont succédé. Pas 
moins de onze solutions techniques ont été examinées. Trois 
seulement ont été retenues. Les saumures alsaciennes seraient 
soient injectées sur place, à i boo mètres de profondeur, soit 
expédiées par une longue tuyauterie dans les mines de sel 
de Lorraine, soit acheminées par camions et par bateaux jus- 
qu’à la mer du Nord. De la première solution les Alsaciens 
ne veulent pas, la deuxième inquiète les Lorrains, et la troisième 
serait un gouffre financier. 

Au mois de juillet dernier, M. Crépeau avait demandé à 
nos partenaires trois mois de sursis « pour se mettre au 
courant ». A présent, il lui faut se décider. Le gouvernement 
de M. Pierre Mauroy honorera-t-il. comme il l’a fait dans le 
domaine nucléaire, les engagements internationaux de la 


Les Allemands ont depuis longtemps trouvé la solution 


Bad-HersfelcL — C'est un «ar- 
bre de Noël » au milieu des arbres 
de Noël : une vanne noire haute 


De notre envoyé spécial 


J U 


de 1,50 mètre plantée dans Pourtant l'exploitation du bas- tonnes par an, c’est-à-dire les «jEfîî? 

une clairière sur une cuve sin potassique qui s’étend sur trois quarts de ce que l’on nh!3SjjÆÎ? l ïff 

en béton. M. Hans-Joachim dix mille hectares a commencé remonte du fond. C’est à peine 

Scharf. l'un des directeurs des ici, comme en Alsace, vers 1900. si la société Kali und Salz par- A ; 

mines de potasse Kali und Le pays n'en a pas été sinistré vient à en vendre 100 000 termes 

Salz lève une trappe. On aper- pour autant Les vraies préoccu- par an aux industriels. S £™ eJ £ S 

g* ”*3“ STÆTÆÆ I- “*=*»** 4. cempïï? ï 

r^pérafaon deses tric^ indus- montagIîea {Je sel. Les jeter à le monde en Alsace comme pre- 

iüifyjsî5\afa s&tfiSLxuS'&ri 

EmvfhfK J& BaK?ièt “ c>cst le règlement — que vendra et ils n’arrivent même pas 

g° s i r 19 i sf mm ' ^L é ss:“ mmepnjduitdedé - 

mure dans un piège géologique et jelonnêe de posta de tir iiu- Et c est, uns depuis 18361 nelgemenl. 

situé 4 300 mitre», expli- mstlqoe, la sinistre ligne pese soi Nécessité lait loL Pour qne Les terrils? Lear installation 
que en français M. Scharf. Nous le paysage et sur les esprits. reapkutation puisse continuer ne x f . it Évidemment pas sans 

nous sommes débarrasses ainsi - , _ , . et se darelopper, les mgçueurs précautions. «Nous avons tra- 
ite 600 millions de mitres cubes .J*. nün,! \ “".JL ° nt da “ “h™ 1 l’injection M!Îi j partant un an arec les 

de scLn «ËPSff: * ^J3Î5? 1 ,,Ï S* J» “ «“UC «™- bourgmestres et lodministrnlion. 

M. ScharT, grand gaillard pla- î 00 ^ ^ K mBle ’ renvoyer au dit M Sciiai f i pour ditermmer 

eide aux yeux clairs! a du mal dêoosS^r^a^inc?4^ , lTï d Mcon^ Jî!îmî2 i ?ui hS?" Ieur rmplaccmeat. leur tome, 

à comprendre nonruuoi scs col- 2!ï5f“n£î! , ÏS?" U: ?e station de pompage. 120 Hlo- haïr mode ^édification et de sur- 

lègues alsaciens n/aut pas adopté d ; urt - dctis pitons de 3 metrre mètres de renalisatçmis enterrées. petOonre. Etablis sur une couche 
depuïït SSœ mriSm d-epaiçMiir reçeimt^ predmls un disposer d’aterte antoma- d'artOn rmpermrable. les terrils 
oepu* longtemps vendahlçs lS r. de potase et ta,* «j os fc suintement orne sont ceinturts d’an canal. L'eau 

15 % de sulfate de magnésie. un puits d’injection avec une double h r charaée de sel est tp- 
Nous sommes au Un fond de abât à l explosif en laissant, de tuyauterie concentrique empê- cueillie dans un bassin renrauêe 
la Hesse, sur un terroir douce- place en place, des piliers pour chant toute fuite dans les nappes * L’usine et iniectée dans le ma- 
ment vallonné où les plaines que te plafond et le sol, en sur- phréatiques, tel est te procédé JoL» 3 * sous- 

vert cru piquetées de villages face, ne s’effondrent pas. Au fend, adopté. En bas, entre 300 mètres 

pimpants sont coupées de hau- dans les galeries interminables. e t 500 mètres, la saumure est On peut voir. «1 effet, au pied 
teure boisées. Tout est d propre, s’affaire a la _ lueur des phares injectée dans un calcaire poreux même de ces montagnes blanches, 
si harmonieux qu’on ae croirait une armada _ d'engins qui forent, situé en sandwich entre deux dont la plus haute culmine à 
dans un parc. Les églises comme enfon i ssea t-la dynamite, conso- couches d’argile imp e rm éable. 200 mètres, les cultivateurs tabou- 
lés maisons à colombages des “dent les parois, ramassent le rer leurs terres sans Inquiétude, 

mineurs- paysans paraissent ripo- minerai, l évacuent et transpor- Il est vrai que les préoccupations 


6 millions de tonnes 
par an 


mineurs-paysans paraissent ripo- minerai, I évacuent et transpor- Il est vrai que les préoccupations 

linées de neuf. Voici l’un des tent en tous 6ens les gens et tes 5 nillllOnS de lOMieS d’environnement semblent entrées 
cinq puits de la mine, oelui de choses. depuis belle lurette dans la men- 

Herfa-Neurode, que l'on découvre Extraction totale : 14 millions MT 311 talité industrielle d’outre-Rhin. 

au détour d*un vallon. Un che- de tonnes par an (12 millions en Ainsi à Buggingen, dans le pays 

valement. un raccordement fer- Alsace). A la surface deux usi- Le système fonctionne depuis de Bade-Wurtemberg, en face des 

roviaire, des bâtiments de brique nés traitent 1e minerai Par dis- cinquante - six ans. M. Hans- no man’s lands abandonnés 1 
rouge. L'endroit pourrait être solution dans l’eau ou/et par Joachim Sharf avoue trois ineï- par les 11DP.A. dans la banlieue 
rebutant. On s'est ingénié à le traitement électrostatique à sec dents. En 1953, après un léger de Mulhouse une mine de potasse 

rendre si avenant avec des ri- on isole tes substances utiles, tremblement de terre, une source allemande a fermé ses puits. On 

deaux d’arbres et des pelouses Essentiellement & potasse salée est apparue à fleur de soL l’a obligée à démonter entièrement 
qu'une auberge s’est installée à (1,6 million de tonnes) et- le sul- La saumura est remontée par ses installations, fondations com- 
la porte même de l'usine. Non fate de magnésie 11# million de une ancienne colonne de lave, prises et à rendra les terrains 

loin d’ici une société hôtelière tonnes). Seuls ou en mélange ils Elle coule toujours â petit bruit propres à la culture. Toute trace 

n'a pas craint de construire tout sont vendus comme engrais à et on la recueille. En 1956, une d’une exploitation industrielle est 
récemment un « trois étoiles » l’agriculture. Tout le reste — du conduite de fonte s’est fissurée, aujourd'hui effacée 
destiné à recevoir des vacan- sel — est bon à envoyer à la On a tout remplacé par des .. . 

ciers. décharge. Plus de 10 millions de tuyaux en acier. Enfin, récem- . N ? Ufi J vonfi donc -_ aucun 

ment, l’eau d’un puits villageois, dou ^> beaucoup a apprendre 
— ■ . .... situé à 8 kilomètres de l’înjec- d ® n06 vo *uis. Tel était le sens 

tion, est devenue saumâtre. Les 1° ^ fiSe P® 1 

géologues du Land de Hesse, protestantes des pays 

chargés de surveiller les mines rhénans. Les vingt parlementai- 

- \ dettes*. <te «mt reème pas r« ateadens, dxu ? e* élteslocjmi 

, I cer tains qu’il s'agisse d'une €t des . journalistes y étaient 

fc.. ATOTOTA ^ remontée dn sel injecté. En tout *? d T’ e6 -.A 'exception d’un 

m Al H h N A ■ cas. le puits a été réparé et S22!S2S r Jffi**S ann * n 

W\,| 1 r nT T"^ll» |i, 'M 1- BAl i l XTR. wm l'eau est redevenue buvable. de com r 

. h H pour le reste, les cent cinquante pjerce. tous tes invites ont remis 

8 { 'V'aanJ*' H poSts deOTrirem^ ner&èK *■ tard une visite dont ’'ur- 

m A tüflr H Sn d’anmmi. gence paraît pourtant évidente, 

m 1/ */} H Attitude singulière, inexplicable 

wJSSjf/TW’ ü gau und Salz se débarrasse et £ l ui s’apparente à une sorte de 

^ i a sorte de 6 millions de tonnes *6™$ d® s’informer. L’affaire des 
\l A «vFNirF nFCTFRNFsB de sel par an : l’équivalent de rejets de sel dans le Rhin semble 

Il Vifiïai 3 ' AVEN^ UE OES^ 1 ce que la France déverse dans le P&o? que jamais échapper à toute 

a m miy' PARts I Rhin. Mais cela ne suffit pas. logique. 

l Restent 4 millions de tonnes de 

( sel sec sortant des séparateurs MARC AMBROISE-RENDU. 
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CONJONCTURE 

DANS UNE INTERVIEW AU < QUOTIDIEN DE PARIS» 

HL François Ceyrac estime la situation 
«beaucoup pins grave qae celle de 1936» 


Une fronde patronale ? 

(Suite de ta première page.) puissance politique [aucun mnua- un, ut force d oppositun. Bios de 

tre n’avait été tavitél. Nous vou- , ce n’est pas nous S^^taStaïïX *25: 

F&ut-u aller jusqu'à parle de Ions affirmer que nous ne croyons responsables, c'est le projet Qui dre le lende^m q rShtw2 

fronde? Cm peut s’interroger en plus cm dialogue.* rtTest pas adapté an terram », et les cqr ?f^ n<î ^ r _P^~ u ^ üeg 

lisant les déclarations faites par Pax tradition, les assemblées avant d’ajouter : « J'ai l’tmpres- pourraient J reS ^S2SS* t JÏS 

M. René Bemascani. le président générales des P-M.E. sont l'occa- sion, car je peux les comparer, <r bonnes acomtuant 

de la C-G-P-M-EL. devant ses pairs, sion d’un défoulement, mais ra- que la situation actuelle est ainsi un ^latee déjà perce ptible. 


- Quotidien de Paris ». M.Cey- treprlsa et te pouvoir politique. Ce laOoJSë^Sant ^ «ÏÏS ISfcïSi S? ST sttuaSon acfS> est ainsi un malaise c 

rcg » président du C. N. P. F-, malentendu se nwilfeste notemmeni € Woiw Jums rendus rement le propos fut si violent, beaucoup plus grave que celle de Au f fl des mois 

critique severement la polir par la sélectivité envisagée des compte de Ttnopérance des enga- Au demeurant, M. Ceyrac n’est 1936. et très différente. » le patronat et 1 

tique du gouvernement, allant conditions de crédit et des com- gements pris à notre égard et du pas en reste, qui. dans un entre- Tout se passe comm e si les res- ainsi creuse, jusqi 

jusqu’à estimer la situation mandes publiques (ce qui est - d’une peu de cas que tous, sans excep- tien accordé au Quotidien de ponsables patronaux, relayés par boucliers a laqt* 

« beaucoup plus grave qu’en exceptionnelle gravité .J, par la ont fort des besoins des chefs Paris du 17 novembre, affirme la presse d'opposition, avait dé- Le 

igaa. contradiction antre tes incitations d’entreprises; nous avons délibé- mi évoquant les difficultés èco- cidé de déterrer la hache de bien choisi Les 1 

verbales à Tembauche et la orêna- rément choisi de tenir notre nomiques du moment : « On nous guerre contre le pouvoir. Pour- iniques de ces da 

Pour M. Ceyrac, ce n’est pas le ^ " * .V. osaemWôe eu dehors de toute accuse d'être, l'obstacle numéro quoi maintenant? Et quel est médiocres: le c 

rtranat qui est ta véritable force fa ? on . . à un0 _.™ tt l’objectif poursuivi? plus de deux milll 

opposition aux socialistes, • c'osf autogesnonnair*, oit en substence — j C’est faire un constat d’èvl- la hausse des pri 


déterrer la hâ»*h«» de bien choisi Les 


patronat qui est la véritable force n “~ n 

ïïïSMsrrr • ^ 

« Nous sommes devant un protêt 
politique ambitieux, mûri pendant a m-i/'y g oj 


peaufiné de comité en comité, et 
qui déboucha brusquement sur le 
réel. On S'aperçoit a/ors qu’il y s 
des difficultés, que cela ne roule 


M Ceyrao, qui qualifie la situation 
non seulement de - préoccupante -, 
mais de - prérèvofutlonnalm -, 
» parce qu'il y a, effectivement. Ici 
00 là, des abus tolérés qui méritent 
un tel qualificatif ». Tout cela expli- 
que le sentiment - d'inquiétude, voire 
d’exaspération -, du milieu patronal. 


érévolutlonnedre :;l Quatre P.M.E. sur dnq n'embaucheront pas la'potitiaae éœnomique'ef MK-j&îe la poUtiqn 

, effectivement. Ici - Sa gouvernement sont mal reçus conditions 

^JTccTom révèle lin sondage de leur confédération générale ttons.^ inquiète-^ 


La politique suivie peut, dan 
conditions, trouver une a 


Tandis qu’à Inauguration du très dur à l’égard du gouverne- J 


des difficultés, que ce/a ne route - deuxième MIDEST, Marché inter- ment. 

pas bien. (~) On nous accuse d'être Enfin, M. Ceyrac déclare : •J'a/I national de j* Bous-tiaitanoe, à Un 


f obstacle numéro un. /a force f Impression, car je peux les Lyon, lundi 16 novembre, M_ Pierre demande 

d’opposition. Mais ce n'est pas comparer, que la situation actuelle Dreyfus, ministre de l’industrie, CIDES-Opi 

nous qui sommes responsables, est beaucoup p lus grave que celle su his sa i t les critiques conjuguées mille cinq 

c’osf le protêt qui n'est pes adapté de 1936 et très différente. • du président du MIDEST. du pré- prise (donl 

aotefra/n ’* M - C0 y rac JusWa 300 iU9*nent iT teuton! 

En outre, te président du C.N.P.F. par le fait que, en 1936, la France Lyon sur le rapport Aurons, d’entre et 

souligne le » grave malentendu - était protégée par des barrières sur les nationalisations, sur la les s 

douanières, ce qui n'est plus le cas. méconnaissance de l'entreprise leur entre] 

• Le pion de décélération des ^ ^ lBS meS ures Prises en *** te J5 tt 7 s r a inc ^" î ncoa, P®l b 

prix, annoncé par M Delors, “ ' , pn . , , bres du gouvernement, la Confé- leur entre! 

mSstrede L'économie et des 1936 (éconotnIqu63 ou aoc,al8B ) dération des petites et moyennes temps de 

finances, a connu vendredi 13 rw- Savaient mis en cause ni les stnio- entreprises (C-G.PJULE.) tenait à de salaire 


sondage réalisé à la] sures arrêtées 


idé, ment hostiles à un gouvernement 
lü- de gauche, sont prêts à jouer la 
ne- politique du pire m sou h aitant 
le amener le pouvoir à radl causer 
ont son action au risque de se couper 


mille cinq cents chefs d'entre- 1 aux yeux 


^ prise (dont 1418 ont répondu). Face â ces réformes d’envergure. Dans ces conditions, l'arrivée 
e donne la mesure des réticences et dont les effets sont encore mal de M. Gattaz à la tête du C.N.P.F. 
fi des patrons de P.M.E. : 66 % mesurables, les promesses et les prend un relief particulier. Ce 
1, d'entre eux n'investiront pas attentions gouvernementales ont centralien de cinquante-six «*nn 
a dons les six mois à venir. 83 % peu de poids. Ain<^ oublie -c-on patron d’une entreprise de 
■e leur entreprise la réduction du que l’Etat nasame une partie des composants électroniques dont le 
i- incompatible avec la gestion de charges liées à l’augmentation du développement a été foudroyant, 
s- leur entreprise lea réduction du SMIC décidée en juin, que le passe pour un homme de dia- 
s temps de travail sans réduction ministre des finances s’est efforcé logue. Saura-t-il trouver les mots 
à de salaire (et 46 % même si le de pallier les conséquences de la pour convaincre ses pairs des 
ce salaire est réduit au proportion), hausse des taux d'intérêt, que les dangers que ferait courir au pays 
1- 69 % estiment que rabaissement de aides à l’industrie atteindront une opposition systématique au 

ir soixante ans de l’âge de la retraite 10 milliards de francs dana le nouveau pouvoir ? Réusslra-t-il 
a- n’entraînera pas d’embauche budget 1982. à amener ce même pouvoir à 

ï- correspondante, 72 % pensent On l’oublie d’autant pins facl- tenir un langage <fl«Ar et enfin 


vembre le début ds sa « phase de tares économiques ni les structures Paris, à hui scias, te. première 
concertation » : le ministre s’est de production. « Nous craignons que deux journées de sonassem- 
entretenu avec des représentants certaines initiatives gouvernementales Wee g^eraie annuelle. Réélu pour 
du grand et du 1 petit compare. s'ajoutent aux tempêtes du monde. “sEL ™ 
réunion qui préludé à celles de nmiondàmem les s truc- mat f° T n ’ 11 ***** ■Bemasconi, de- 

groupes de travail plus restreints ^ ceM 

but tes modalités d*une campa- Wres ,BS candltlons de fonction- delegués représentant un million 
gne de modération de hausse des nement des entreprises et les affaf- et demi de chefs d’entreprise, a 
prix au premier trimestre de 1983. bllssent », conclut M. Ceyrac. prœioncé un discours d’ouverture 


AVIS 

UGNE A DEUX CIRCUITS 400 kV CUBNEZAIS-VERFEtl 

Une Instruction administrative est ouverte bot la demanda présentée par Hertrltité de 
France an vue de la déclaration d'utilité pubUquo de la ligne & deux circuits 400 kV CCBNEZAIS 
(Bordeaux) - VEttPSS, (Toulause). m 

Conformément au décret n° 77-1141 du 12 octobre 1977, le dossier présenté pu Electricité 
de France comporte une étude d’impact et restera déposé durant deux mois, du 23 novembre 1981 
au 23 Janvier 1982 Inclus aux lieux Bravante : 

DÉPARTEMENT DE LA GIRONDE 

— Préfecture (Bordeaux), dn lundi au vendredi de 8 h- 45 à 13 h. 45 sans Interruption ; 

— Sous-préfecture de Blaye, du lundi an vendredi de 9 haute» èl2b.20etdel3h.30à 17 heures : 

— Sons-péfecture ûb Ubourae, dn lundi sa Jeudi â» 8 heures à 17 heures et te vendredi de 

— Sous-préfecture de Longon, du lundi au vendredi de 9 heures à 17 heures sans interruption -, 
__ Mairie de Saint-Sa vin, lundi, mardi, mercredi et vendredi de8h.30&12h.30etdel4 heures 


1 Salnt-André-de-Cubsac, du lundi au samedi de I 


— Mairie de Qui très, du lundi au 1 

— Mairie de Ooutraa, du lundi au 


k 12 heures et de 1S heure* à 17 h. 38: 


— Mairie de Lussac. lundi, mercredi et Jeudi de 9 heures à 12 h. 30 et «te 14 heures à 18 h. 30, le 
mardi et Le vendredi de 9 heures à 12 h. 30 uniquement et le samedi de 9 heures è 10 tenu; 

— Mairie de Salnte-Foy-la-Graada. du mardi au samedi «te 8 h. 30 à 12 heures et ds 14 heures 


- Mairie de Sainle-Foy-la-Granda. du mardi au samedi «te 8 h. 30 à 12 heures et c 
à 18 hJ5. 

- Mairie ds Pellegrue, du lundi au samedi «te 8 h. 30 4 12 heures et de 14 h. 3» 

sauf lundi matin et samedi après-midi ; „ __ 

-Direction tnterdépartementate de l'Industrie, AquHaine-Poltou-Ohsrentes, du ltn 


«lredl de 8 heures à 12 heures et «te 14 heures & 17 heures 

DÉPARTEMENT DE LA DORDOGNE 

— Préfecture (Péri gueux), dn lundi au vendredi, de 9 heures à 11 

— Sous-préféeture de Bergerac, du lundi au vendredi, de 9 heures I 


— Mairie de vmafranche-le-Loncbat. 


vendredi de B heures à 12 heures et de 


— Mairie de Vélines, du lun«51 au vendredi de 8 heures ft 12 heures et de 14 heures 4 18 heures ; 

— Mairie «te Montpon-Ménestérol. tes lundi, mercredi et Jeudi «le 9 heures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures, et tes mardi et vendredi de S heures & 12 heures. 

DÉPARTEMENT DU LOT-ET-GARONNE 

— Préfecture (Agen), du lundi au vendredi de 9 heures 4 11 h. 45 et de 14 heures 4 16 h, 80; 


— Sous-préfecture de Marmande. 


> lundi au vendredi de 8 h. 30 4 12 heures et de H heures 


4 18 heures ; 

— Sous-préfecture «te Nérac, du lunch au vendredi «le 9 heures ft 11 heures et de 15 heures 
& 17 heures : ■ 

« Mairie de Duras, les Lundi, mardi, mercredi et vendredi de B heures ft 12 h. 30 et de 
14 heures ft 10 heures. Jeudi et samedi de B heures ft 13 h. 30 : 


— - Mairie de Ssychae. du lundi 1 


vendredi de 9 heures ft 12 heures; 


sauf lundi matin et samedi aprèa-mlÆL 
- Mairie de Tonnelns. du lundi après-midi 


vendredi «te 9 heures ft 12 heures 


t— Mairie de Castelmoron. du lundi 1 
17 heures, sauf lundi matin et sat 
— Mairie de Marmande, du lon«U ai 


i vendredi de 9 heures ft 12 heures et da 14 heures 1 


18 b 30. et le samedi de 8 h. 30 ft 12 heures ; 


lundi au vendredi «te 9 heures ft 12 heures < 


— Mairie de Francescas, du Lundi 1 


samedi ds 14 heures & 17 heures uniquement: 


alrle de Nérac, du mardi au vendredi de B heures ft 12 heures et ds 
; le samedi de 9 heures 4 12 heures et de 14 heures & 10 heures : 


14 h. 30 à 18 h 30. I» manU 


s mardi et vendredi de 9 heures ft 12 heures; 
tiarle, du lundi au vendredi de 6 h. 30 4 12 he 
ledl de 8 h. 30 ft 12 heures: 


samedi de 9 heures ft 12 heures et de 


s samedi matin de 9 heures ft 12 heures ; 


— Mairie d'Agen du lundi an vendredi de 8 heures ft 12 heures et de 14 heures a 17 heures; 

— Mairie d'Astaffort. du lundi an vendredi de 9 heures ft 12 heures et dé 14 heures ft 18 heures. 


— Mairie de Grenade, du lundi 1 


madl de B h. 30 & 12 heures et «le 14 heures 4 18 heures, 


— Mairie de Montascruc- la-Conselllére. du hindi au vend reçu de 9 heures ft 12 heures uniquement : 

— Mairie de Toulouse du lundi aa vendredi de 8 h. 30 4 17 heures sans Interruption ; 

— Mairie de Terfeti, du lundi au vendredi de 8 heures ft 12 heures et de 14 heures ft 18 heures ; 


— Direction Interdépartementale « 


— Préfecture (Audi), du lundi au vendredi de 8 heures ft 12 beurre et «3 


— Soua-Préfecture de Condom. 


i vendredi de 8 heures 4 12 heures et de 1 


— Mairie de Mlradoux, du mardi au samedi après-midi de 9 heures ft 12 heures et de 14 heures 
ft 17 heures: 

— Mairie de Leetoure, dn lundi au vendredi «te 8 h 30 ft 12 heures et de 14 heures 4 16 h. 30. 
9U TARN-ET-GARONNE 


9 heures ft 12 heures et de 14 heures ft 18 heures ; 


correspondante, 72 % pensent On l’oublie d'autant plus facl- tenir un langage (flair et enfin 
que l'impôt sur la fortune appli- lement que le discours gouverne- dépcunru d'ambiguïtés ? H faut 
que & l'entreprise freinera l’esprit mental apparaît souvent mala- le souhaiter, tant il est vrai que 
d’entreprendre, 73 % que les droit, s in on peu cohérent. C’est tes guerres civiles économiques 
nationalisations n'amélioreront M. Mauroy, pair exempte, quL sont aussi dangereuses que les 
pas les relations des groupes maniant la carotte et le bâton, autres-. 

concernés avec les 62 % l tista un jour sur l’Importance PHILI»»ï*E LABARDE. 

que tes aides aux PJLE. ne sont 

pas susceptibles de rétablir la 

j confiance des chefe d'entreprise • 


A cause du blocage 
de leurs p rix 

IES HOTELIERS ANNONCENT 
DES LICENCIEMENTS 


Le conseil exécutif du C.N.P.F. 
désigne M. Yvon Gattaz 
pour succéder à M. François Ceyrac 

M. Chotard reste responsable des questions sociales 

Le Conseil national dn patronat français fCjsjJ’J’.l a choisi, 
j M. Yvon Gattaz succédera & M. François Ceyrac & la tête de 


Une guerre larvée s’annonce * ,"**257 aura .marna ce cnoïx. Lantre candidat officiel 
entre te^iveinement et les pro- à la présidenc ®* Yvon Chotard, restera vice-président et 
fessions hôtelières. L’intersyndl- conservera la responsabilité des négociations sociales. 

. , L ? n E tem I« d*™ 1 * comme favori, M. Chotard a donc été hatto. 

qna w ““ 8n «V 6 4 «"sarrcr ses «onctions qneUo que 
Tj i riame . ,l , a - S1 ? tin 1-4 ^fïL donte àccccrvi. Assuré que le 
cafetiers, limonadiers (fi F -HJEL - set 7®. ur 80041 continuerait d être couvert par un dirigeant qui 
CX.), la Fédération autonome a 4ait 808 preuves, le conseil exécutif a pu choisir nn homme 
générale de l’industrie hôtelière q*n symbolisait la réussite industrielle et les entreprises 
touristique [FA.G1ET.), ainsi moyennes pour faire nn porte-drapeau et un porte-parole accepté 
S e i»hAt«TS2î, 6 ï«S^iA^’ t !rÎM le de tous * E* 1 Portât à sa tête un chef d’entreprise, le GN.PJ. 

renone a ™ ™ e tradition qu'avait interrompue M. Ceyrac. 
ressortissants « de réduire ou , — 

pfttt juste leurs charges sala- 


publica ne manqueront paa d'as- 


17.6%, imposition de l’outil del 
travail considéré comme élément 1 


rai des prix des hôtels, restau- 
rants et cafés, depuis le débat 
du mois d’octobre. 

« ivoire bonne volonté était im- 
mense, expliquent M. René Gail- 
lat, président de la C.F.B.R.C.L., 
et M Jacques Jond. président de 
la PAGja.T. Nous amans dit. 
cet été, au ministre de l’économie 
que nous étions d'accord pour une 
taxation des hausses abusives, 
d'accord pour ne répercuter que 
le taux de rtnflation. d'accord 
pour discuter. On nous dtf au- 
jourd'hui que nos charges peu- 
eent augmenter, mais pas nos 
prix et même que nous serons 
obligés de revenir sur les hausses 


outre à tous les diktats des pou- 
voirs publics v 

L'intersyndicale a suspendu 
toutes négociations avec les orga- 
nisations représentatives des sa- 


teuzs de toute la Bretagne, dé 
: la Charente - Maritime, de la 


Le changement dans la continuité 


les meins toujours en mauve- cielesj, un intitulé qui se passe 

ment, passionné. U. Yvon Gattaz de commentaire. Ce faisant, if 

elme séduire et convaincre. En affirme sa • vocation - : // sera 

faÆ-fl trop, comme r affirment f e cftanfro des entreprises 

eaux que son activité boulb moyennes, occupant ainsi un 

lonnante agace quelque peu ? créneau délaissé. Cette môme 
Une chose est certaine, ce Brntée, y entre au conseil exé- 

cen trait on de cinquante-six ans cut ^ CJK.P.F. 

(Il est né le 17 juin 1925 à Bour- 

goln dans r Isère), qui crée, en ^ Publication en i960 de la 


goln dans risôre}, qui créa, en ^ Publication e 

1992, avec son frère, sa propre des patrons. 

enf repris s — Radiait, une réus- l équei il annonce f éclosion d'u 


site — a su ae taire sa place troisième race de chefs cf en- 
su soleil dans le patronat. trepriaa qui ■ sauront donner. 

C'est en 1970 mfn n» m QrAcG à 13 concer tation, ft la 
connaître avec te%oailcetlon SciSm T 
d’un livre, les Hommes en gris, «dtrwBnnot* br ^ el . da 

an ouvrage vit dérangeant pinÀ e ". fin "«PMtoblo à 

qae traitant du dètlcL teroMtna T"" B ”“‘ 

Je ta création tfentroprlaea ci g 1,0 marqu ’ d ‘ 

de ta dénatalité taduattfetta. daa “ 1“" 

dtémaa iaequafera paa eouvent 16 uuvaadna 

évoquée. Conférences, exposés, cjtpe î?"® „ “ï 

vont a a multiplier. La succès est u s u c c: ô d Dr à 

lé. M. Gattaz. Il est vrai, a le ï, ÏÏT!. ’ M ® aftae aff ® nf Fun 
sens de la formule : - Il y a deux JL. 57 .r"?* - ® on * Civisme - 
catégories de Français . ceux r6 ^ ompensB Signe 


là. M. Gattaz, il' est vrai, a le ï. ÏTT’J* 0 Gatta * aff ®' nf Fun 

sens de la formule ; • Il y a deux JL 57 .r?* - ® on * «“'v/sme - 

catégories de Français . ceux 2TÎ . m 'tfonpense Signe 

qui proclament que le génie est «nireST m J e nn Pa!mn tfu,m 

héréditaire, ei ceux qui n’ont emr ® pr,s ® moyenne et perfor- 
ons d’enfante. - M Gattaz a me '” bfe üu s 6 ™!, suc- 

des entants, mais aucun d'eux 77,. "* homme W* se conti- 
ns lui succédera. U l e leur a 7 m '7 8 u " ' ,on ctionnaire 

interdit. patronal -. Le changement dans 

la continuité en quelque sorte 
En 1976. # franofifl une non- Mata M Gattaz ns rfy nom ph 

velfe étape dans sa confère nsa : il sat, que fe ptua dinVa 





AFFAIRES 

L-E RAPPORT DE M. -J.-J. SERVAN-SCHRE1BER 


La création à Paris d’un centre technique mondial 
doit donner à l’informatique ses «dimensions humaines » 

^Chargé, en juin dernier, retrouver 1& compétitivité en ris- impulsion décisive aux moyens 

«Tone mission visant à dêfS- quant de multiplier les chômeurs 1 qui mettraient l'informatique au 

nlr les actions qu’un centre Pour sortir de ce dilemme, service du développement des 
d'observation technologique Servan - Schreïber apporte, ressources humaines »„ Cette sug- 

consacré à la mlcrn-ntrarma- dans d p, oit fü de son dernier gestion aurait déjà reçu l'aval du 
n nu r onvrage fie Défi mondial), sa président de la République qui 

r?™ t___ v rr A réponse. * L’arrivée des robots avait fait une allusion à ce centre 

o " J . act I lles Servan- dans les usines ne sera acceptée, dans sa conférence de presse de 

bcnreiber vient de remettre ne sera possible, que si nous septembre. Cet organisme erôu- 
son rapport au président de savons la faire précéder, puis ntra les meilleurs chercheurs 
la République. l'accompagner de r équipement mondiaux en informatique qu’l l 

des hommes pour leur nouvel faut unir dans leurs recherches à 
c La cause profonde du chômage emploi. » ü s'agit donc de mettre des sociologues, des psychologues, 
et de V inflation . de la crise, est « a leur service, et d’abord de des pédagogues ». M. Servan- 
te même : le retard de pr oductir- ceux que frappe ta crise, qui sont Schreiber a obtenu l’engagement 
vite- a Ce postulat de départ posé, inemployés ou qui vont Vètre, de quelques grands scientl- 
M. Servan -Schreiber explique, en tous les moyens de transfert de flques (1), exerçant pour la plu- 
introduction & son rapport, que connaissance que représente Vin- part aux Etats-Unis, à venir 
la sortie de la crise ne peut passer formaüxpte personnelle ». x. faire équipe avec leurs collègues 

que par la modernisation, le re- français ». Ce centre devrait 

nouvellement de l'appareil de pro- «précipiter le bond vers VanU- 

duetion. Or utte autamattoactea n&cmindtoidiui,. 

Ffcufil * o-Vporte, au-delà de Vaatomatt- M. Servan-Schrelber estime que 

«ümTi* re, w fim iwnen- ftm. d e. rtles essentiels de ce 
toi de la capacité de formation centre sera de « concevoir le 
Faut-fl cmbSlre 6x6 hommesfdeUms les hommes milieu dans lequel chaque indi- 
~ V enfant, l’adolescent, le tra- vida, selon sa personnalité, ses 
épouser la révolution scientifique. vgSat J ^ a^pUH.ie ma- goûts et ses dons diversifies, 

(U Om de aavana ont fleofe iftoi pays pauvre, les per- pourra trouver laide qui lut per - 

dfcjt accepté de travailler *nmn le normes du troisième âge». * i- 


MM. Seymour Papert «lu MTT. de -JÎL-RKSSmÎMaSS Et M. Serran- 

Boston, et Alan K»y, du Palo-Alto Propose lln^flation à Paris d*un Sehieaer d'espérer que ce centre 
Conter. centre mendiai qm s donne une dév^opper r utiTsoü- 

i dartté internationale alliant le 
potentiel technologique des pays 
développés, la richesse humaine 


RÉGIONS 

Les partis politiques réaffirment leur position 
sur la centrale de GoHech 

De notre correspondante 

Toulouse. — Les six attentats dénoncer la violence de la cam- 
e nmmls au cours de ces dix de> pagne anticommuniste*. 
niera jours dans la région tou- M. Michel Pécastaing. président 
lousalne par des groupes se disant du groupe communiste an conseil 
«antinucléaires» commencent à municipal de Toulouse, en a pro- 
avoir des incidences nettement fité pour rappeler la position de 
poiltiqnes. C’est Binai qu 1 après son parti dam r affaire de Gol- 
l’incendie qui a endommagé une fech. « Pour sauver remploi, a-t-il 
imprimerie du parti communiste, dit, ü faut de V énergie nucléaire. 
dans la nuit du dimanche 15 au Golfech est indispensable .* 
lundi JB novembre, les militants Les socialistes, eux, sont un peu 
plus nuancés. Es pensent que les 
deux réacteurs de 1 300 MW pré- 
vus sur les bords de la Garonne 
dont * difficilement évitables* et 


sement des pays du Golfe ». 

Avec un budget annuel de 


IB COMITÉS &H11NUCLÉARB: 
II DÉBAT N’A PAS EU UEO 

« Le débat nucléaire, na ti onal . 
démocratique et décentralisé pro- 
mis par le pouvoir, étalé sur plu- 
sieurs mois et sanctionné par un 
référendum n’a pas eu lieu. * Tel 
est le constat sévère qu'ont dressé 
les membres de la Coordination 
nationale antinucléaire réunis h 


observe que c Te d&jat a été ré- 
duit à un four et demi à r Assem- 
blée nationale; la discipline de 
vote a été imposée aux état du 
parti socialiste; des forces de 
police ont été envoyées contre les 
antinucléaires & La Bague; la 
volonté des populations et des 
municipalités qui refusent Phn- 


Face & cette situation, la Coor- 
dination réaffirme son opposition 
au programme nucléaire et ap- 
pelle toutes les organisations à 


ML Jacques Roger-Marohart, 
député socialiste de la Haute- 
Garonne, rappelle que le bureau 
du conseil régional doit soumet- 


déflnitU : « Jl conviendra ensuite 
que chacun se pitié à la décision 
prise démocratiquement, tfit-iL Je i 
suis persuadé qufune large ma- 
jorité des habitants de Midi- 
Pyrénées approuvera le choix du 
gouvernement et condamnera les 
actions violentes. » 

M. Gérard Bapt, député soda- 
liste dans la troisième ciroons- ! 
criptïon, doute de la sincérité 
des mouvements s qui utilisent les 
explosifs comme des profession- 
nels. On est loin des poteaux 
sciés par les écologistes ou des 
clôtures de fü de fer sectionnées 
le long du site de la centrale *. 
Tandis que ML Bapt croit au 
geste d'éléments d’extrême droite, 
la police judiciaire de Tou- 
louse estime, elle, que les auteurs 
des attentats sont des individus 
anarchisants. des gauchistes mar. 

CATHER1NE LA U REH S- 


r&tude d’un ordinateur person- 
nel. qui « sera le modèle à 
Vèche&e mondiale », et ayant la 
taJfle et le poids d’un livre ; 
«P examen des conséquences pour 
les individus, et Rabord pour les 
enfants, de la présence massive 
des ordinateurs personnels ». 

Ce centre, basé à Paris, aura 
des antennes régionales. La pre- 
mière sera dans la région d'Aix- 
Mazsedle. Le président de la 
République doit recevoir, ven- 
dredi après-midi, les scientifiques 
étrangers qui ont déjà accepte de 
venir travailler en Rance. 

Deux écueils ? 

L’opiniâtreté hest pas la moin- 
dre des qualités de M. Servan- 
Schreiber. Lorsqu’à est convaincu 
du bien-fondé d’une idée, il entre 
en religion et ne ménage pas sa 
peine pour faire partager sa foi. 
Depuis deux ans, M. Seroan- 
Schreïbcr a découvert la micro- 
informatique. Considérant, à juste 
titre, que la révolution technolo- 
gique bouleverse nos sociétés, û 
pense que ta généralisation de 
V ordinateur individuel dans les 
pays développés, mais aussi dans 
le tiers-monde, est une réponse 
~ la crise. 

Sans doute force-t-ü à dessein 


AU CONSEIL DE PARIS 

Les élus socialistes aitiquent la répartition 
des crédits entre les arrondissements 


nouvelles technologies, débau- 


adaptation, une meilleure fornta- 


RépûbUque de Vintérèt d’ instal- 


la. discussion sur le collec- 
tif budgétaire de la Ville de 
Paris a donné lieu, le lundi 
16 novembre, à de vifs échan- 
ges entre la majorité OLP JL 
et UJXF.) et l’opposition (P.C. 
et P.S.Î du Conseil de Paris. 

M. Benassaya a notamment 
dédoré : « Nous tenons à dénon- 
cer ta politique ségrégative du 
maire de Paris à rencontre des 
arrondissements de gauche (1) et 
an seul profit des arrondisse- 
ments de droite. » Parlant des 
affaires culturelles, scolaires, de 
la jeunesse et des sports. U a 


de plus de 464 mOlions de franc . 
US millions seulement ont été 
attribués A des réalisations dans 
les arrondissements o& la éhts 
sont de gauche, alors que 299 mu- 
tions sont allés aux arrondisse- 
ments dont les élus sont de 
droite. » 

ML Roger Romani iRPJL), 

adjoint an main, a précisé que la 


Nous préférons l'unité de Parte 


an nom du groupe communiste, 
s'est élevée « contre le mépris 
porté aux besoins réels des 
arrondissements populaires 


tention. On peut faire dire nlm- 


en donnant, une fois n’est pas 
coutume, une dimension humaine 
et sociologique à des problèmes 
qui restaient jusqu’alors du res- 
sort des seuls^ie rche ttrs, tndus- 

Pow que cette expérience ne 
dérape pas, ce centre mondial 


arrondissemente représentes par 
la gauche et 1&1 mUHons pour 
ceux représentés par la droite. 
Il a conclu : e II est dangereux 


sien en lançant diverses opéra- 


douzième, pour implant _ 
centre des sports et Ranimation, 
au service de ta capitale comme 
tous les grands équipements qui 
se construisent à Paris. » — J. P. 

(1) An Conseil de Pane, les a», 
3* BROudlnemaats, 11 e , 13*. 18», 19* 
et 20* arrondissements sont repré- 
sentés per des élat do gambe (PE 
et P.C.i. Depuis les élections Legis- 
latives de juin 1981. ces arrondisse- 
ments sont aussi représentés S L'As- 
semblée nation ale par des députés 
socialistes, ce qui n’étalt psi le ess 
lorajiu Bcrutln deJVlS, où des dégn- 


168 arrondi*- téB et T3J3J. avalait été i 


de faux besoins. Le second serait 
de négliger totalement les aspects 
industriels, de développer un mar- 
ché pour le pins grand profit des 
industries du Sud-Est asiatique 
ou d’outre- Atlantique. Bref, de 
faire de ce centre une vitrine pour 
des technologies et des matériels 
importés. Si ce centre mondial 
s au s'insérer dans les multiples 
structures scientifiques déjà, exss- 


V expérience peut être couronnée 


psychologues et autres chercheurs 
à tenter Rapporter des éléments 

de réponse a cette question : la 
gènétolisatiati. de l'ordinateur, 


pas d’être de pins en plus soU- 
taire face à sa machine ? 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 



mettez un chameau 
dans votre 
entreprise. 




pour une plus grande sobriété 


de vos installations. 


Sa technicité s'appuie notamment sur 
les travaux effectués dans les centres de 
recherche du groupe ELF-AQUiTAlNE. 


recom- 
met en bourg— • Centraux téléphoniques • Usï- 
tant la nés Michelin à Clermont-Ferrand • Usines 
récupération et la valorisation des éner- Dassault à Toulouse • Stations de sports 
gies dissipées et des déchets combustibles d’hiver. 

SHECO est une sodété apparentée au groupe ELF-AQUfTAJNE. 

stteco 

gestion de l'énergie 

■ SÏTEC0.7 rue du Grque, 75008 Paris. 





_ 5ÏTECO prèco- 

__ nise et met en œuvre tes 

matériels les mieux adaptés. 



• Constat du bilan énergétique initial. 

• Détection des anomalies énergivores* 



rénergïe la plus appropriée (pétrole^ 
charbon, bois, gaz; électricités). 



Depuis 25 ans, 
SITECO garantit 
contractuellement; 

• te bon fonctionnement des équipe* 
ments entretenus, 

• les résultats lorsque la conduite des 
installations lui est confiée. 



_ * Maintien des installations 

en état de bon fonctionnement 
• Gros entretien avec garantie de rempla- 
cement des équipements. 




— ■— • 20 agences régionales, 

• 500 spécialistes à votre dispos»* 
^ tion24hsur24, 

• 400 véhicules dont 300 avec équipement 
radio; 



/EUREKA 
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ÉTRANGER 


\SOCIAL 


LA RÉUNION DES MINISTRES DES AFFAIRES ETRANGERES DES DIX 

M. Claude Cheysson se dit «effaré» de l'état d'impréparation 
du conseil européen des 26 et 27 novembre 

Bruxelles (Communautés européennes). — Les ministres des «mandat» confié par les Dix à la Commission en mai 1980, 
affaires étrangères des Dix se sont réunis, les 16 et 17 novembre, seront ouverts, dans la capitale britannique » la relance de Tac- 
afin de préparer le Conseil européen, qni se tiendra & Londres tivité communautaire, la réforme de la politique agricole com- 
tes 26 et 27 novembre. Mis à part les problèmes touchant & la mime (PAC), l'aménagement des règles budgétaires en vne 
coopération politique, comme l’action de la Communauté au d’éventuellement continuer à limiter la contribution nette du 
Proche - Orient, trois grands dossiers, liés entre eux dans le Royaume-Uni au budget européen. 

* *■ De notre correspondant StefSSïfi 


t En fêtai actuel de prépara- De notre correspondant 

îion, Ü ne peut rien se passer 

à tendres. Pour notre part, mus j™, nnmhrfm-v et complexes, ment renforcée ; Il faut préparer 


(4,7 milliards de francs) à la réa- 


“ trop nombreux et complexes, ment remorcee ; 

ne nous associerons pas a des toutefois. Les Français souhal- l’élargissement. 
conclusions gui ne comporteraient ten t QU *en matière de relance de Un des oroblèr 


PdC. EUe ne sur renforcement de la poil- dès maànten 
in progrès, » tâque économique extérieure niane de rég 
désabuses de commune, des éléments de l’application 
î de la reunion politique industrielle, la réforme matières grs 
it à se mon- du fonds social et l’amélioration duites ou tou 
tes résultats du dialogue social.. Le tout sera Enfin. l’appl 


du conseil européen, de plac 


il raut préparer Ensuite, wimmo rappelle 
i« mus dif- “• Ch eysson, « les Français n’ac- 
^ Jf 3 JJtet riP Wtent V 03 “* système impU- 
7ü r ü V ait droit à oompen- 
aaiton V™"* Ü y a un retour 

todfetatre Insuffisant ». Et de 
répéter que d'éventuelles oompen- 
i n satlons ne pourront être que tem- 

nî^ Poraires et limitées. C’est aussi 
& w une manière d’indiquer que la 


AU TROU, LA SÉCU ! 

. CW OUOI, te Sécurité w>W>. pou ou J , ■ rembou» 

demanda»-™ lundi oui An- JJf- tram pori» 

•— ^ «” ^Z do d^rTdt 

r i l %T: èJS &■ +* ^ .zr-oZn™ 

rzJZT oofcoru^ 

gant qu'on «jus mire, c'est des ordmeant que 

touillas A remplir, c'est de Par- do 1337 seraient 

. qsnt qu’on mus rend, pas tout, '<* edmMslrateu n ne se ralml 
en perds et pss tout de suite, et dus «us mats d«'S"" fP" 
pss du tout si voua rtwraa ia- qui W *""« t . * 

mais récession d a poussa, te œcourue^e noœ a Waj» 
porte d'une oharmede Brel, ‘ mon aidés i nous mmar en 


- « duo a te plus oénéti- 

.J? e dé de la Communauté », souli- 

8De u Cheysson — ne peut pas 


3te comportent une critique ïm- “ verrous* V pour* que. si" tes produites, est parfaitement adap- p^t^dre h à y ^tenir des Soffl 5 

pUclte à l'égard de la présidence intentions ainsi manifestées ne tée à une économie agricole ktSSTdn SSde œll^d^I 

britannique, dont la tendance^ reçoivent pas de suite concrète, excédentaire (les rentes de sUu»- S 1M0 ttl98lSt 

au cours des derniers mois, a été on puisse, pour éviter d’être, une tton qui existent depuis te début el 1 

de concentrer tes travaux sur te fois 6e plus, les dupes des Bri- du Marché commun, au profit n i nni niW 

volet budgétaire du débat : com- tannlques. remettre en cause des gros agriculteurs, doivent être vjSî 
ment répartir la charge bud- rexécâtten ,des promesses de corrigées)^ . vSÏÏS^JESL 


Rares, très rares sont ceux 
gui savent Que la - sécu - pro- 
tège aussi la famille et le vieil- 
lesse Csst si vrai que. en voyant 
hier soir A récran une dame 


™ prétendre à obtenir des compen- I rouspéter pour une histoire dans 


nous aHirmant que c 'était très 
mal et qu'à revenir on les éli- 
rait à nouveau. O.K. 

On repart. A prirm avait-on 
fait quelques pas qtfan dégrin- 
gole, pour de bon cette lois. 


rouspéta, pou, une histoire dans un dJsaoum-Iteora to p» 
<f allocation-logement, Tal sur- une représentanse de la C.S.T, 
sauté : comment, ça Implique que les deux (oumafiBs mot- 

môme le logement ? Eh oui I lassonnes chargées d’arbitrer 

Seulement ça. on ne nous Ta ce débat trouvent le moyen de 

pas dit. Personne, A aucun mo- rallonger en essayant, en vain, 

ment, rfa pris la peine de nous de rintenompre. Là encore, 

expliquer ce que ça recouvrait, Mme le ministre, vite débordée, 

comment ça fonctionnait et sur- hélas I — et si on rappelait 

tout qui — les vieillards bien Elkabbach ? — s'efforce de 

plus que les malades — était res- venir à le rescousse et de 


uui pour éviter qun an a laire uest dans le meme esprit sus posiur qui, en raison, notam- Atotmaruis wm* hrmntrr 

face & une contribution nette offensif que les Français abor- ment, des coups de butoir répétés détemïiuiïte mmeïte 

trop Importante? dent 1e débat sur la PAC « San, portés par les Britanniques, tait îîïTroMÜamlilre^ram C'S 

Or la France, appuyée par plu- conclusion satisfaisante sur rave - défaut. En revanche. Us parlent évidLi^^i^nnltaS! 1 Eènès rmr 
âeurs Etats, récuse cette appro- tut de la PAC, fl n'y aura pas de moins du volet budgétaire le seul ^ inreidittbucSétahœ^S S 
che. Soudeuse de ne PM voir se succès possible dans la négocia- que les Britanniques aient en pœ& <pas qufôUon 

répéter te coup de mai 1S80 (à t J on en cours ». a expliqué en tête. Les Français pensent, ^accroître tes ressomrees^ de la 
savoir un chèque très élevé donné Mme Cresson. d’abord, quo la mise en œuvre a£SÏÏÎJfn?é? uf^^LsoLnt 

pour deux ans à Mme Thatcher. Le ministre français a insisté progressive de nouveües actions mère 4 reffôrtd^rel^cefmi 
avec comme seule contrepartie un sur quelques positions ; les prix communes réduiront sensiblement Inimp n>n«û>iirs iwi i« 

règlement « moutons »). elle In- doivent être fixés à un niveau l’ampleur du «problème anglais». nTT h PH nmmpnt amt 

siste sur le caractère global de la suffisant pour maintenir le Au reste. Us ont beau jeu de Stion^ del Mocaee m metuntS 
négociation. D est certes toi ma- revenu des agriculteurs ; la pro- faire remarquer que les calculs avant te nlan « ooUtkme » G«»- 
glnable que le conseil européen tectlon contre les importations de la Commission concernant la cher-Colombo, 
arrive à des dérisions, tes thè- de produits de substitution des contribution nette britannique. Ceïut-^l ne sera oas encore 

mes qui lui sont soumis étant céréales do it être impérative- en 1980. ont abouti à un montant examiné sur le fond a Londres 
----- — I mais seulement au conseil euro- 


pie les malades — éta/t ras- venir à la rescousse et de 

ponsable du fameux trou. p r endre en main les rênes 

_ hll HnH d'une conversation pag ailieuse, 
c ® ““ 1 entrecoupée, filandreuse, incom- 

mo ment cocasse (Tune r ,, J", . . ... 


“—3- rjsï stï 

ttjszrj * K z: 6 ; zz r jstz 

celles de nos patrons. Urne Oues- ^ 

't Z ioTé Z’tZZZZZ 


sués CPdiqqu, rébrtte ptdpp, " œmme ilMrBlKe q 

lions de part et vautre de cet _ . , 


ai 


Companhia 
Vale do Rio Doce 


Braàl 

CARAJÂS IRON ORE PROJECT 

GENERAL PROCUREMENT NOTICE 

CVRD - Companhia Vale do Ko Doce, a State and 
privately-owned corporation, is applying for a toan from the World 
Bank amounting to US$ 300 miDion to finance paît of the estimated 
US$ 3,622 miffion capital cost of Uns project tocated in Ihe Eastem 
Amazon Regmn. 

The project vras conceived as an integrated muHifecDity 
complex comprised of an open pft mine at Serra dos Carajàs, about 
550 km souïh of Belém, capital of the State of Paré; benefidation 
fadlities at the mine site to produce sinter feed and natnral pelleta; 
an 890-km, 1.60-meter gauge, single-track raihoad linking the 
mine site to a marine terminal tocated about 10 km Southwest of 
Sâo Luis, capital of the State of Maranhâo, able to acoommodate 
vessels of up to 280,000 dwt; and a main townsite near the mine and 
nine others àtong the raihoad route for operating personnel 
Project implémentation is underway, with start-up scheduled 
for 1985 at a 15 million mtpy export rate and fiifl production of 
35 million mtpy in 1987. 

The foUowing goods and services expected to be financed by 
the World Bank wfil be procured through international compétitive 
bidding mine: - mining, toading, hauling, conveying and 
benefidation equipment; construction and érection of main 
substation, utililies and benefidation fadlities; construction of . 
storage fadlrties; érection of area substations and Joadout fadlilies; 
xaüxoad: - track structure materials, operations support equipment 
and teleoominunications towers; construction and érection of 
substations and érection of equipment of iaüroad yards; 
port:- maintenance and pier protection equipment; construction and 
érection of main substation, utilities, receiving, port, administrative 
and support fadlities; construction of storing, weighing, sampling 


Tarn qu’il n’a été question de 
que di prothèses dentaires, de 
limettes m de stimulateurs mus- C 


péen du printemps. H suggère fmrfslWe gouffre. Us se lançaient, r 1 ” , JlL „ 

notamment un élargissement des dans la contusion la plus totale, * ^ulgnot C'est vraiment w 

compéiences, 4e la coopération dx „ ,om» dé pis- 

politique aux problèmes de secu- ^, rt r b, ma , induns tvaif renoncé eux fl'vs — Il en 

rite. Qu’en penser ? n^nufnSîLir loin dBU * à 16 m6me h9urB 

M. Cheysson souligne en tout « «■*«"» b”' «uotenr loin _ ^ ^ aHa/rs 

cas l’Interprétation Ota doit être ru-dxsœ dp no. Ulw . mU5 concKrw. m eHet. El 

exclue : « Il n’est pas question Tant qu’il rfa été question Wa 
d. porter de délmse ü Dix. dl dMhis „ dam irpp. dé * 

l ZrSSZ - d. .«multerote m» CtAUDE SARRAUTE. 

de l’Ail lanoe atlantique) qui n'en . 

voudrait pas ; ensuite, ü y a 

tS. 1 !?, Ou-a l^SldL • te nombre des chOmeun motlls écomanlimos. qui régresse 

+3SI ladMS«ése«t passé de 1360254, le U % (185483 en octobre. 
ItZiïJü «n septembre, 1382707 fin contre 131 687 le mois précédent), 

cote une fois, pas question de octobre (+ 1,7 % en un mois. 

S TZ n,i?F 2 L T te p, “ ££ A S 

PHILIPPE LEMAITRE. «"S"* 5 1“ f™ MP»- 

faire itne "Comparaison homogène saUe de la C.G.T. a Lyon, paru 

U) LTji.0, criée en 1B54, pour avec les statistiques des mois dans le Monde daté 15-10 no- 
en cadrer le rtermiunent aiioprad. p^c^ienfa, fl conviendrait cTajon- vOTbre, ü faUalt Ure que )a 
groupe les six fondateurs ds la Com- ^ ^ qqq aEocaXaxres distribution d’un tract par des 

mnnsuté européenne et la Grande- (mx chiffres du mois de sep - militants cégétistes de l’entre- 

Breta « nfL tembre, et 51000 à ceux du mois prise Cal® s’est déroulée le 

’ d’octobre, en raison dune modi- 26 octobre et non te 26 septem- 

Auv FtakJInk ficatum des définitions admtnts- bre, comme nous l'avons indique 

AUX Lldll-uno trouves. » De septembre à octo- par erreur. D'autre part. 1e slgle 

bre, toutes tes catégories de béné- de l'Union des syndicats des fcra- 

UlMDC^IAll T\E IX MA IA. fleiaires sont en augmentation, railleurs de la métallurgie s’écrit 

3UKPKDMUN LIC LA riAAr sauf oeDe des licenciés pour bien UJS.TÜL et non USIXM. 

RATION EXCEPTtONNfUI DO 

TAUX DTSCOMPÏÏ U MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

La Réserve fédérale des Etats- 

Unis (Fédéral Reserve Soard) a ■ „ -^r : — - 

annoncé, lundi 16 novembre 198L COURS dp lüW DH mus deux mois su mis 

la suppression de la majoration + D» + ht *«p + «oMp— Re» + oaDég — Rep + ouDép — 

ejoe^rmelte^S* I jj. . A™ + ™ +‘S ±”â ±1 i«| 

W M«pée le 17 novembre 1380 T " ,l "’ *** » 1P ± m +m ± jü + » + 11M +'** 

dans le cadre de la lutte contre oji. «rais 2^25# +90+115 + iss + 215 +575+745 


Aux Élah-Unis 


U MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


+ 345 + 350 +1110 +1051 

+ 135 + 215 + 675 + 745 

+ 145 + 170 + 490 (. 550 



l’Inflation pour pénaliser les noria ■ • - i . Ml ? ^S 160 + 70 + 90 + 145 + 170 1+ 490 (-sso 

banques qui font trop souvent ^ (l00l|15,W40 15.0735 I — 130 — 50 I — 380 — 230 I — 880 — 525 

SaSSfisS ^ te S + - s - , sJ t a + -*î?e \ijg + s 

* ,m “ 1 • +» i - » + W i +* +« 

majoration, Initial e ment de 2% 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

23 septembre dernier et & 2 % te 

^ 9,rv«YrmVrrYi 1- OA J ," - ' ™ U VIS 10 7/15 10 13^S la 7/1G 1013/16 9 7/8 101/8 

AU début de novembre, la Ré- * a-u. ut s/8 121/s 12 1/4 u 5/8 121/4 12 5/8 1213/15 13 3A6 

serve rédérale abaissait de 14% noria n 3/8 u 7/8 11 11 1/4 u 11 1/4 10 7/8 115/1S 

à 13% son taux d'escompte. Ces (,WJ “V* UI/! w 1/2 161/8 16 3/4 is 1/8 17 

s s « -Sf P-B èWéi V/t si 
ï - a ™ s sar a v , a™ 

s?5& Tiïïï ?» ’SttsïïsfTttjsFJnsrsi 


i fin da matinée par uns grande 


townsites: - construction of iesidential and other buildings of tiie 
main townsite; earthmoving, construction of urban infrastructure 
induding communications and power distribution Systems, and 
residential buildings of townsites at Vitôxia do Meaiim, Santa Inès, 
Nova Vida and Marabé, incduding bufidings of railroad yards 
tocated near these towns. 

Sippliers and contractois interested. in submitting bids for any 
of the above supply, which wil be split into suitable packages, are 
invited to apply for further information to: 

CVRD - Companhia Vale do Rio Doce 
Superintendência de Implantagao do . Projeta Carajàs - SÜCAR 
Av. Maréchal Câmara, 150 - 7.° Andar 
20.020 Rio de Janeiro - BRASIL 
Teles (021) 22544 


NETTOYAGE DE LOCAUX 

Nous faisons du 200m 2 

, à l'heure. /V^ 

Economie de temps. C ÉÊ 

60 m 2 à l’heure, c’est ce que nettoyait, en moyenne, « jH/ " jm» ' 

un ouvrier dansles années 60. En 8LA.G.S. (Agence G&récale de 
Services) peut nettoyer jusqu’à 150 m 2 , voire même 250 m 2 dans 

le même temps. Et sans compromarre la bonne tenue de vos ' 

locaux. Ça n’a rien d’un exploit sportif. Tout est question de méthode, ^ 

d’organisation, de ibnnariotL Nos méthodes de tiavaâ font gagner du tempsL 

Économie d’argent. 

Nos devis, bien étudiés, vous évitent de gaspiller votre argent. / JBjjm -• Wf, 

\3n exemple : le ample fait de ne pas remonter les stores dans 150 / 

bureau* peut faire économiser plus de 6000 F par an. / JB'V; , 

Chefs d entreprise, responsables de la région parisienne et du 
Loa«, pour ne plus jeta- i’axgent par les fenêtres, prenez contact : 

A-G.S-, L nie de la Pépinière, 75008 Paris. 

Tel. 387.5119. IDS 


prte» I 


Le nettoyage, c’est le propre d’A.G.S. 






AUTOMOBILE 

La Samba : une grande chance pour Talbot 



A p arti- du 19 novembre Tslbot 1,20 m à l'arrière. Bien entendu, la 
commercialisa une nouvelle voiture, banquette arrière se rabat, ce qui 
“ samba, petrt vôiicule qui mart- donne au coffre intégré h la cabine - 
qunt tant a sa gamme et que la filiale c'est une deux volume* — de 

da Peojjoot a mis au point en deux 236 dm» à 610 dm» drspcn&las. 
*£*■ TaIb0t Pr0 ?° S f r î Son moteur, sur ks deux versions 

de 1 à actuellement disponibles (LS 






^ •» ria 1 12* cnri en alliage léger de 
^ tUr ™ 50 eh OIN (1) è arbre i cames an 
„ „ïl' qufe L * n cofTOauc,K,n tète. Agissant sur lea roues avant, 3 
awc Matra - et assurais, pensa- œ, disposé transversalement è la 
t-e n, une rela nce tant nationale hauteur de ressieu. mais reposa sur 
"S" *"» d V“* <“*- un soda an adar comportant sois 

chéaspUngua las autres marquas fiumons élastiques. Cette solution a 
françaises par la crise. été retenue pour tfiminuer bruits et 

Lee deux premières versions de la vibrations. Evidemment, l'allumage 
Samba livrables immédiatement se- est transistorisé. 
««fSS?.!! - Dotée de freins è disques â étrier 

portM( 2 porioa pluaun havonUjua- flottant à ravant et do tambours i 
* < ara ™re ecooonvque. r arriéra, ia Samba est à quatre rouas 
Ptos t ard, r acpacriyamem an févnar àdépBrdantas. En conduita urbains 
«an mare, une GLS « an cabridat routièra „ v h w 

forteédutsam viendront complétar la , err(S qu -. n vit «„ d0 

. (145 km/h), alla sa révèle tràa ata- 

L objectif de Talbot est de vendre, bta. La boita est è quatre vitesses 
durant Tannée 1982, an France, (cinq vitesses sur le cabriolet « la 
66 000 Samba, co qui représenterait GIS) ; alla est très agréable à ma- 
9% du marche local de la petite cy- nier par sa précision. CBtta précision, 
Imdrfe. Lua.no de Poney sera an on la retrouva dans la direction, oa 
mesure de fabriquer 1 10 000 mutes qui donna un axcallent train avant 
do ce nouveau modèle. Avec, des le i*. mancouvres an parking ne réda- 
mois de mars, la misa an production M guère d'effort, ce qui est un 
de ces véhicules en Espagne, Talbot 

pense pouvoir fabriquer yZ&ÈSSA 

140 000 exemplaires par an de ces SÆ&ÊÊi 

petits vâùcutes. C'est dire que la 
marque va se donner les moyens de 
s’imposer pour une part importante 

sur un marché où sont déjà repré- ü 

sentés des concurrents directs, tels 

que la R5. la 104, la Resta, la Polo. v • . 

la 127 et la Panda Rat. b Métro, 

l'Autobianchi ou la Cherry de Nissan. I ' 

Directement inspirée de la 

104 Peugeot, ce qui risque de poser, <£r V" 3>‘‘ 

au point de vue vente, des problèmes 

les deux marques, la Samba mesure 
3.50 m de long pour une largeur kv- 
térieure de 1,30 m à l'avant et de 


atout, les grosses voitures (sans as- 
sistance) n'étant pas las saules à ré* 
clamer parfois des musdes de démé- 
nageur. 

Toutes ces qualités font de ces 
nouvelles petites voitures non seule- 
ment d'agréables urbaines mais aussi 
des routières fort honorables. Aussi 
re gre t t era-t-on le peu de soin mis 
dans r aménagement intérieur, d’une 

tristesse remarquable et de courte 
imagination. Quant aux bruits, rai- 
sonnables en ce qui concerne le mo- 
teur, ils apparaissent anormaux dans 
les sifflements dits aérodynamiques. 

L'effort fait par Talbot dans le do- 
maine de la consommation (5 litres 
et demi aux 100 km/ en moyenne) 
sera l'argument principal de vente de 
la marque pour ces petites voitures 
qui ressemblent tant par l'arrière è la 
104 Peugeot, mais qui. vues de 
Tavant traduisent la volonté de la 
firme de Poissy qu'elles apparaissent 
différentes. 

CLAUDE LAMOTTE. 
Talbot Samba LS : 32 800 F. 
Talbot Samba GL : 35 900 F. 

(1) Sur le cabriolet et la 
Samba G LS, il y a le 1 360 cm 1 Peu- 
geot. 



VW Polo : une « petite » à l’allemande 



Avec la nouvelle Polo, Volkswagen 50 ch que nous avons essayée semble 

tente aujourd'hui une seconde per- dotée d'atouts importants pour réns- 
céc sur le marché des petites voi- sir. Mais les handicaps surprennent 
luxes. Le premier modèle, né en de la part d’un modèle totalement 
1975 d'une Audi 50 dont on ne remodelé : npe sélection de la pré- 
chargea que le monogramme, a été mière vitesse malaisée, un moteur 
retiré de la production pour cause bruyant sur autoroute, un routasse- 
a insuccès relatif. ment insuffisamment insonorisé 

Le nouveau bas de gamme de (sensible surtout sur sol mouillé), 
Wolfsburg est désormais un petit des sièges peu confortables et nue 
break i trois portes usez discret, suspension qui Test également, à 
dont l'avantage évident sur la moins de rouler l r 1 -'— charge, 
concurrence est l'importance de son T „ . 

volume interne. Aussi large à ravant “ “sommation, elle-meme, au- 
qu'une Golf, la nouvelle Polo révèle P° ctre mcü} eure : 8 “très d’or- 
quatre belles places - y compris en <&iaire aux 100 kilomètres sur un 
longueur, — ainsi qu'un coffre de parcours de 1 200 kilomètres (à 
300 dm 1 sous tablette, qui peut être tonne allure), c’est un litre de plus 
agrandi jusqu'à 1 060 dm* en rabat- V 1 * k R5 GTL dans les mêmes 
tant les sièges arrière. Vive et légère, conditions», et la même dépense 
avec une direction très douce et pré- qu*une Audi 80 ou une Passât, pour- 
osé, un comportement sain tant en tant beaucoup plus vastes. En fait, 
freinage qu'en virages rapides, une la Polo n’est vraiment sobre que sur 
visibilité remarquable et l’assurance route (6,5 à 7 litres) , la consomma- 
<Tun moteur déjà éprouvé, la Pok> tion dépassant rapidement 8 litres 

fPuWiettéJ 

DEPARTEMENT DE LA GUADELOUPE 
DIRECTION DEPARTEMENTALE SERVICE SU GENIE R URAL 


APPEL D'OFFRES RESTREINT 


sur autoroute et 9 litres en ville pour 
des petits trajets quotidiens. Il fau- 
dra attendre la commercialisation, 
en janvier prochain, des versions 1 
économiques, 50 ch E et 40 ch, pour 
croire enfin aux chances du qua- 
trième producteur mondial dans le 
créneau — déjà fort disputé — de* 
petites voitures. 

M- B. 

★ Caractéristiques techniques : 
long^ 3,65 m ; larg^ 1,58 m ; hauL, 
1,35 m ; traction avant, roues indé- 
pendantes, freins à disque assistés à 
l’avant ; moteur 1 093 cm 1 , 

50 ch DTN (6 CV) ; boîte à quatre 
rapports ; vitesse maxL, 146 km/h 
consommations normalisées 
WSJ/U. 

* Prix : 35 390 F (C) e 

37 690 F (CL). 

* Autres versions : 5 CV 
(1 043 cm» 40 ch D1N) ; 
135 km/h ; consomm. 
5,7/83/7,9: 30 850 F (spéciale), 
33 950 F (C) et 36 250 F (CL). 

4 CV (1 093 cm3, 50 ch DIN, for- 
mule E) ; 146 km/h: consomm. : 
4,8/6.7/7,3; 36 450 F (C) et 

38 830 F (CL). 7 CK (1 272 cm 1 , 
60 ch DIN) ; 155 km/h ; 
consomm. : 5,9/8,0/93 ; 41 690 F. 


LES VRAIES 
STATISTIQUES 
DE L’ANNEE 


La douceur 


de l'informatique. 

Une informatique 
roseau, 

qui, aux à-coups 
se plierait 
en souplesse; 
une informatique 
cristal, 

qui assurerait 
une gestion 
transparente; 
une informatique 
caméléon, 
qui réagirait vite 
aux changements; 
une informatique 
violon, 

qui respecterait 
la sensibilité 
des hommes... 

Une informatique 
Nixdorf. 
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SOCIAL 


LES NEGOCIATIONS SUR LA DUREE DU THAVAIL 

M. Bergeron va demander au patronat 
de «lâcher du lest» 


AVIS riNAN CIERS PES jSQCI 


Le Secours catholique de Paris 
souhaite une meilleure 
coordination 

entre senices publics et privés 

Avant sa « Journée natio- 
nale » du 15 novembre, le 
Secours catholique a dressé. 


marché ! 


:Clicquot-Pons 

MAISON FONDÉE EN1772. I 


M. André Bergeron, taisant la réduction de la durée du tra- 

succlntement la point sur le irait se fera par accords et que 

bilan des négociations sur la le Parte ment ne sera pas amené 

dorée du travail, engagées depuis à légiférer. Qu'Il s'en tienne à 


constate que très peu d'accords des accords. De la sorte, fl aura 


ont été réalisés. 

Au cas où aucuns améliora- 
tion ne serait enregistrée û brève 
échéance, le secrétaire génà- 


du C.NJ>.F «La balle est du 


un rôle de • balai -, mais ne 
précédera pas les accords réa- 
lisés contractuel lemanL 
- Les patrons ont leur part 


de la pauvreté à Parts A ce 
jour, trente-cinq mtUe habi- 
tants de la capitale se sont 
adressés d lui depuis le début 
de Vannée. 

D’octobre 1980 & septembre 1981 
le Secours catholique de Parla a 
versé 885 000 francs, en « aides 
d’urgence », & mille cent cin- 
quante -quatre familles en dé- 
tresse. pour, disent ses respon- 
sables. « seulement assurer leur 
survie ». n a aussi accordé 884 000 
francs en « aides pour une auto- 
nomie durable ». 956 000 francs en 
<t aides pour des activités de pro- 


comprennent qu'il est désormais plaindre si le Parlement va au- 


n éc essai re de mettre du - mou delà de ce qu'ils estiment 
nous e-t-U déclaré. souhaitable. - 

Le gouvernement. rappelle-t-U. Solon M Bergeron. un car- 
avait dit cet été -que les par- tain nombre des accords signés 


Créée fl y a plus de deux siècles, 

VEUVE CLICQUOT-PONSABBIN est l’une des premières 
et des plus prestigieuses Maisons de Champagne. 

Un vignoble de 265 hectares situé dans les meilleurs crus, 
un stock de plus de 21 millions de bouteilles, 


la seule capitale : l'organisation 
; chrétienne se réjouit que. malgré 
la crise économique, les dons de* 


une structure financière solide 



le na iras sociaux négocient, mais maintiennent le salaire antérieur. 

qu'ils se mettent d’accord pour Les gens, dfmfi, veulent du 

le 30 novembre -. romps libre et aussi fes moyens 

« Certes, c’eel toujours dans d'en profiter Le cinquième sa- 
la dernière phase de dlscus- malne de congés payés lui pareil 


ÉNERGIE 


Parisiens, provenant en grande I 
partie de gens modestes, contl- j 
nuent de lui parvenir comme par 

Depuis l'installation de la nou- 
velle Assemblée nationale, le 
Secours catholique de Paris a 
rencontré une dizaine de députés 
de la capitale iPS.. R P EL et 
U-DJFJ. Les responsables 
catholiques ont attiré 
l’attention de ces parlementaires, 
notamment, sur le cas des fem 
mes seules ayant des enfants à 
charge, dont les problèmes sont 
souvent dramatiques : pas de 
logement (elles ne peuvent, en 
règle générale, obtenir , une HLM 
et les foyers d’accueil sont satu- 
rés). pas ou peu de formation. 


de VEUVE CUCQUOT-PONSAEDIN elles garants de son avenir. 

Pour poursuivre son expansion 

VEUVE CLICQUOT-PONSARDIN prend le contrôle des Parfums GTVENCHY 
l’une des grandes Maisons de parfums français. 

Parfums GîVENCHY crée et distribue dans le monde entier 


L’augmentation de capital en cours 
est destinée à financer cette opération. 


Hy 


1H1U RÉDUIRAIT SES LIVRAISONS DE PElROlf AU COMECON 

LU.BJSÜ. réduirait ses expor- grandeur M. Lubomir Strougal. SS 0 mSâTdee P débto ïü£ 
tâtions de pétrole dans les pays premier ministre, a annoncé fin ta^ léger» des Illettrés i français 
de l’Est octota* que «g Pgg* ae trouve- et étrangers), des accidentés du 

La diminution des livraisons a V L F*™* 1 - a ÏLE£? onn<s dé P I ^ filvea 

la Hongrie porterait eur W mil- S ÆJS fÏÏ 1 * iif” •SE?™ 1 ® 

lion 4 a milllooe de tonnes par fi??? 1 ®, ' .ÏÏLÎTÎÏÏr « *e chômeurs ayant épuisé leurs 

an. soit près dulnart des tapir- ÏSLÏL *<“■ if SS .<*“ «M*L 

tafions totales de nétrok» de «♦ a u J4J3.S. pour La quasi -totalité- des Parisiens n’ayant pas trois 
pays (8.3 millions de tonnes S ans de résidence dans la capitale. 

MO oui viennent 4M * ^ 1 ^ Bt ’ ,S n * Préoccupe d'éco- n'étant pas de ce fait pria en 
**rr h oa iwn^tiL, in»aia nomiser l’énergie Ainsi, en Rou- charge par les bureaux d’aide 
dépaW pas 2 millions de SS* : migrants sans travai! 

, responsables avaient déjà prévu de Or. estime à juste titre Porga- 

En Tchécoslovaquie, la réduc- réduire, en 1979-1980. la consom- nleatlon chrétienne le Secours 
tlon apparaît du même ordre de mation de 20 % — fAJJPJ catholique ne devrait être solli- 

■ dté qu'< après épuisement des 

possibilités du bureau d’aide 
sociales et des autres organismes 

Il ÆZ. . ■ ^]| officiels compétents. Mais, trop 

■ afiSÜr. % Æ .... <11. souvent à Parie, des personnes 


demande que soient réunis sous la 
responsabilité du préfet tous les 
services publics (bureau d’aide 
sociale, direction départementale 
du travail. AN.P.E.. Assedic, etc.) 
et privés pour s trouver un début 
de solution en 1982 ». — M. G. 

* SECOURS CATHOLIQUE, délé- 
gation de Paris, 4, rne Daublgny, 
75617 Part*. TSL : 622-19-43. C ÆJ. 


AUGMENTATION DE CAPITAL 

Emission du 16 novembre au 15 décembre 1981 inclus 
de 99568 actions nouvelles à souscrire eu numéraire, 
à raison d’ 1 action nouvelle pour 5 anciennes. 

Prix d’émission : F875 - Jouissance : 1- Janvier 1981 
Souscriptions aux guichets des établissements suivants : 
BANQUE DE L’UNION EUROPEENNE, 

SOCIETE SEQUANAISE DE BANQUE, 

BANQUE NATIONALE DE PARIS, CREDIT LYONNAIS, SOCIETE GENERALE, 
BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-RAS, CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE. 


ï!£Dt PARIS 17 


La noie trinfarmatton ( visa C.OJB. tp 81-158 du 2/11/1981). 
peut être obtenue auprès de la Société VEUVE CL ICQ O OT-PONSARDIN, 12, me du Temple, SJ 100 Reims, 
ainsi que dans les étab l iss e ments précités. Balo au 0IU/198Z. 


PARIBAS 

ANATOMIE 


Le conseil d'administration do I 


D’UNE PUISSANCE 

M. SAGOU 


Champagne MUMM 

TRIPLE AUGMENTATION DE CAPITAL 


Compagnie financière de développe- 
ment des entreprises «C F D E • s’est 
réuni sous la présidence de M Didier 
Plueau- Valencienne pour Btatuer sur 
les comptes de l'exercice arrêtés au 
M Juin 198L 

Le compte d'exploitation sa solde 
par on bénéfice de 33.8 millions de 
francs contre 32J mil Lions de francs 
l'exercice précédent, en progression 
de 2,5%. 
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LA VIE DES SO CIÉTÉS 

17 NOVEMBRE 1981 

DanG iIm «Hum» Jtetef Ayant imiitHwmtt wtMé fanctc ao- , 

nefffl oes acoons ceptant la donation à rem de 26 % da 

at rfa Knr capital de la société, aux termes d'un pro- 

Ci UC 1 In locolc Signé avec M. Marcel Dassault (te 

A l’Instar des places Internai io- ^°"^ e 17 nwenbre), la cotation de 

noies et. notamment, de Wall Street ract50n DwwhJ"*™ ^ 

où le Dow Jones a encore abandonné Qtambre 

10 points en début de semaine, le <■» «n»»» *• ctoy. 

“ a “ "■ aSC'S i 

_ ... .. , , autres valeurs n’ont toujours pas repris 

£it fermes a uuztcainu- instantané, ^ dcpuÉ suspension prou»- 

la cote abandonne plus de 0.8 %. sait cfe le 9 septembre 1981 sur les sociétés 
le double du repli de la veille, mais, m nminnalraMes ». n s’agit dUsiiior et de 
une fols encore, les écarts restent peu Sadlor ainsi que de Matra. La reprise de 
significatifs compte tenu de Vétroi- ootarion des deux titres sidérurgiques do- 
tesse du marché. «ait intervenir assez rapidement- Elfe ris- 

Ai t vu des statistiques, les tran- <retrc ™ P* 0 P 1 ” 5 îongue. “ 
sçenou opérées sortes titra . no. SdeH 

ttonahsables . continuent b repré- n J^j, e ^^SvCM-t. (Molti- 
senter une pan tmpanuntedu ..ai. Besujoct). Les reppons te commis- 
volume i affaires Citait ainsi le m n'ootpss eocore ht 

cas de Saint-Gobain. Thomson- fournis sur ce sujet et il n’est pas sûr que la 
Brandi. Paribas. Suez... lundi en cotation du nue Matin puisse reprendre 
séance, et les titres destinés à tomber avant l’assemblée générale extraordinaire 
dans l'escarcelle du secteur public de la société, initialement prévue pour le 
sont encore recherchés, certains opé- 15 décembre prochain et qui a finalement 
râleurs espérant depuis quarante- été repoussée an 14 janvier 1982. ! 

huit heures - on ne sait trop bien LT.Vw-GRUMMaN. - Le groupe în- 
pourquot - une indemnisation supé- dustricl diversifié américain LT.V.-Carpo- 
rieure a ux dernières estimations of- ration a annoncé l'abandon de son offre pu- 
fidelles. bfiqne d’achat de 450 millions de âoOan 

J. rr-rttrrtn “t 1* société de constructions aéronanfi- 

Papetenes de Gascogne Crouzei Grumman Conx 
et Saulttes s’inscrivent a loir plus 

bas de l'année, perdant respective- Çf”® ltncée l c 23 -^ ta ^r^ 


ment 10 %. 6 % et 5 % tm 


t’inverse OMC. s’adjuge 6 % envi- OnuiM« C«T ” 

rare tés autres galnsjesphu xignifi- comlI ^% 1M1 ^te<2mSitaloi«iti- 
cat i fs tombant ensuite à 3 % ou 4 % tnisL 


reste la chute sensible de l’or, le mi- 
tai fin ayant enfoncé le plancher des 
400 dollars l’once à Londres pour 
s’inscrire à 395.75 dollars Taxe 
mardi matin. 

A Paris, le lingot cède I 000 F. à 
74 000 F. tandis que le napoléon 
s'inscrit à 720 F f — 10 F) et que le 
dollar se négocie à 5.6595 F, le 
dollar-titre restant à 6,54/57 F pra- 
tiquement inchangé sur la veille. 


■ ITlFffTI 

IKESRïH 


BOURSE DE PARIS 17 NOVEMBRE COMPTANT 






èsm§$ 


Convie tenu de la brièveté du délai qui nas est imparti pour puMcr la cote 
comptée dans nos dernières éditions. des emurs peuvent parités figurer dans 
les cous. Elles sont conigéos dès le lendemain, dans la premièfe édition. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndcale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la dôtue, la 
cotation des valons ayant été T objet de transactions entra 14 h 15 et 14 h 30. Pou cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cours de r après-midi. 




lui 


COTE DES CHANGES 


I^^DD 


HS 

'200 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


de gouvernement français n’est-il pas finalement satisfait 
que Parifaas-Suisse lui ait échappé ?» 

écrit «/a Tribune de Genève » 


la situation, économique 


Z US SERVICES PRIVÉS DES HOU- 
TAUX : m Une mauvaise querelle », 
par Jeaa-Paal Cadrera ; « Une 
neutre regrettable », par Robert 
Merle d'Aubigaé ; « Ua peu main 
d'hypocrisie, s.v.p. », par le docteur 


Le projet de lo! de nationalisa- ntstmtion gouvernemental et contestable, outre que la simili 


don prévoyant qoe, hormis les une connaissance très profonde compétence attribuée & 


M. MAURICE BLIN, rapporteur général du Sénat: 

< La France face à la crise mondiale 
i souffre d’un handicap grave > 


QfA*VM 



énoncés des mécanismes des ministères vise surtout à rassarer les action- 
Bldentlel qui s’occupent des différentes nattes actuels de Pari bas-Suisse a. 
les eo- questions financières ». « n convient de savoir qu'une 


A'EgSJft.ÇSStSï; SSJÏ& BE*Si * 

— se*3.i ".SS'IELSS 


Après avoir souligné que 1e seul enquête m l'opération cHe-même ^7 novemüie. devant la commis- nationale 
„ „jéjudioe réel que le goover- est actneUemant en cours à la des finances du Sénat, son sur des 1 c 

dans nement peut avoir subi dans cette Chancellerie. Le problème sera de exposé annu el, avant l’ouverture a sans do 


— un délai relativement court, les affaire par la perte de contrôle déterminer u awérene* entre des du débat t 

ÉTRANOER pouvoirs publics français « ne majoritaire de Paribas - Suisse aliénations de titre» qui sont des tirai écano 

devraient donc pas regretter de pourrait être d’ordre financier, opérations oiaeriqnw poux nue ban- Il y soi 

n numpc leur voir échapper des entrepris l'auteur de l'article écrit : que et cette opération financière sla remis 

t . ses qu'üs n’avaient pas l’tnten- s Pour s’opposer à fO-P-E. de qui a contribué en lait à aliéner migue esc 

— IRLANDE DU NORD : toat est ^ conserver », affirme le Pargesa, ü suffisait au gouver- lo contrôla des filiales suisse et choc péb 

prôt pour que te pays s’enflamme quotidien du soir la Tribune de nement de trouver un seul belge. » n’est pas, 

à nouveau Genève, dans un article non si- actionnaire de Paribas (France), Pour autant, on souligne nque fin dïann 


ommis- nationale ». « Leur financement 
at son sur des fonds d’Etat. soullgne-t-U, 
vertnre a sans doute aidé à leur modérai- 
\ situa- sation. Mais ü ne pouvait pas 


que et cette opération financière s la reprise t 
qui a contribué en tait i aliéner migue escOttix 
le contrôla des filial es suisse et choc pêtrolif 


liez-vous en cette selon lequel 


4. ASIE 
4- DIPLOMATIE 
4 à G. AFRIQUE 


gné. titulatrs fût-ce d’une seule action, des coaTonatioxu ntües «e déros- L’éprew 

Ta» « exceptionnel », souligne et de le convaincre de porter lent aetaeiieznent avec les parte- nasnie m 

1AT1E le rédacteur en chef du quoti- plainte contre les dirigeants de nalres de Pargesa» but la base du révèle plu 

F dlen, M. Georges-Henri Martin, Paribas ( France ) pour des détour- respect de la loi suisse et du secret qu’elle n 

a l, .ri.:— fin sir cet article ne porte pas d'indica- nements de fonds sociaux qui bancaire, l'essentiel étant que « puisque 

w ae * ' J * 90 tion de source mais il émane auraient été commis à l 'occasion a Paribas soit reconstruit à l'étm- en même 

• rocne - « 1 rime haute personnalité du de la cession de la majorité des ger sur des bases saines de façon de Vactzv 

MES monde de la finance en France, actions de Paribas (Suisse), en à redonner sa cohésion an réseau mage att 

FilDinT avec une longue expérience à l’in- demandant à la justice de pren- international du groupe».] en Euron 

- roIdc nn vêkicu térieur et d V extérieur de l’admi- dre, par jugement rendu en référé, situation 

C ARABE du YEMEN : toute une série de mesures causer- % m . Jean - Yves H obérer, le rappoi 

croie oubliée ». vatotres .» actuellement directeur du Trésor, problème 

' L’auteur poursuit : « Le juge- serait prochainement nommé à semble m 

nOUliiCd ment ainsi rendu aurait permis la présidence du groupe Paribas, M. Ma 

" JV — de déterminer, en quelques heu- à la suite de la démission de analysé : 


été en 1975. que « le dynamisme de l’indus- 
: sévit partout trie automobile japonaise s’est 
tue le rythme déployé malgré une consomma- 


6-7. PROCHE-ORIENT 

— RÉPUBLIQUE ARABE DU YÉMEN 
la « guerre civile oubliée ». 


Cette cap ». M. Maurice Blin conclut 


, poursuit ainsi son exposé : « La France, 


9. L'examen da budget à l'Assemblée 

nationale. 

10. DOSSIER : - Les cabinets ministé- 
riels da gouvernement Mauroy» 
(llj, par André Passeroa. 


LE CONGRÈS 

DE L'UNION CALÉDONIENNE 
PRÉCISE LES PROJETS 
INDÉPENDANTISTES 


oiution». paraissent faibles de retrouver un 
lés avoir rythme (Tacttnité soutenu sons 
spects de compromettre r équilibre de son 


res 7 par quelles vedeurs avaient M. Pierre Moussa, tndique le l 'économie française, fait remar- commerce extérieur et relancer 
été remplacées les actions de BvMetin quotidien du 16 novembre. 1 quer que eles entreprises natio- la hausse de ses prix » 

Paribas (Suisse) retirées du n or- _ ' 


tefeuüle du holding français,] 
ainsi que les numéros de ces der - 1 
nières, afin de faire opposition àl 


leur ultérieure cession. » H ne 
fait aucun doute, selon l'article, 
I qu’e en quelques heures égale- 


(De notre cor ) qu a en quelques neurea eyu*e- 

12. L'affaire d. «Rirait orm&ÙM l'ex«£iatur i'un tel HM«- 

2. p_*. Nouméa. — ■ Plusieurs centaines ment aurait été obtenu sur la I 

v» nîTri^c , ■ .... dfi délégués, dont quatre cents Suisse et que, dès lors, l‘OJ*JE. 

13. POLICE : le projet de budget pour venus de la Grande-Terre, ont de Pargesa n’aurait p lus été pos- 
1982 prévoit (a création Je six participé, le week-end dernier, sible, puisqu’une partie des oc- 


1982 prévoit la création Je six participé, le week-end dernier, sible, puisqu’une partie des oc- 

mille emplois. au douzième congrès de tions indispensables à T acquisition 

14. ÉDUCATION : les moaveaaeBts l’ Union, ca l édoni e nn e |U.C.>, de lo majorité aurait publique- 

en faveur de l’enseignement privé. Principale formation mdèpendan- ment fait l’objet d’un conten- 


AU CONSEIL RÉGIONAL D’AQUITAINE 

M. Madrelle est désigné 
pour succéder à M. Labarrère 


NOUVELLES BRÈVE S 


• Le chef de P. Etat israélien. 


De notre correspondant 


LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 


tiste de Nouvelle-Calédonie, qui tiens international ». 


Bordeaux. — M. Philippe Estimant que des réponses • Cobtcfie, en tant qu’anlma- 


; a eu lieu dans lTle de Lifou. Les 
débats se sont déroulés en pré- 
sence de nombreuses délégations 


Madrelle (P -S.), président du avaient été apportées aux ques- teor de R . FVM-. propose à 


On£t£ïdmïtàe se démon - 1 üo^ . soulevées, que.la nouvelle | 


û‘ autres mouvements séparatistes. 


tel tions : ILF.U. est brouillée et 


17-18. POUR UNE CONTRACEPTION 
DES COUPLES : -Les hommes 
ou le partage des risques », par le 
docteur Escoftier-Laïubiotfe ; « En 


aines de I géants de ITT.C. 


télégramme aux dirl- de par la nature des intérêts] conseil régional doit se réunir 


qu’elle gère, aurait été pour lut P? 111 élire 


Le congrès a décidé d’organiser dans le cadre de lanatïonalïso-] NL André Labanère, ministre plus voir la nécessité de mainte- I tait avant le 10 maL 
le mouvement indépendantiste en I tien des banques, une acquisition I d^égué chargé des relations avec nir la candidature de M. Du ma s. I 


CULTURE «Pt oa huit « riions » auto- plus compromettante qu’utiles. k p ariement 

nomes et invité les militants & £Rue de Rivoli, on. estime que Le décision 

20. La fermeture da Centre culturel fa jf® œ chacune de l'article reproduit par «la Tribune «Justes : 


UNE SEMAINE 
AVEC LA 

HAUTE-NORMANDIE 


celles-ci accède peu à peu à une 
Indépendance de fait, à -partir 
du 24 septembre 1982 — jour an- 
niversaire de la prise de posses- 
sion de lHe par la France 
(24 septembre 1853), — en pro- 


cédant à un ^grignotage du pou- 


37. Un ai âme cap pour Rouen et Le Différentes commissions ont 
Havre? Le nucléaire sans plai- cherché & préciser le contenu de 
sir Bais sans qroane : an deuxième ^ revendication Indépendantiste. 


39. Le lait, patrimoine en danger. 

40. Vingt-cinq mille résidences secon 
daires dans l'Eure. 


M. Jean-Marie Tjibaou, vice-pré- 
sident de ÎTLC* a notamment 
Indiqué que l’accession de la 


Mach. écrire 
électronîqu. 


confirme le vote intervenu, estime qu’on lui cherche une 
samedi 14 novembre, an sein du mauvaise queréUe enr le cœnul 
comité régional d’ Aquitaine du des mandats. H assumera certes 
PB. et qui avait donné l’avantage deux prési d e n ces (conseil général 
A M. Madrelle par 14 voix contre ot conseil régional), mais il est 
g à M. Roland Dumas. maire d'une erwnirmnp de moins 

Le retrait, lundi matin, de de neuf mille hibitants, ce qui 


STAGE 

MICRO INFORMATIQUE 
5 JOURS 


M. Roland Dumas, député soc In- représente, observe- t-H, 


liste de 1a Dordogne qui était charge tntinimœt moins lourde I 


M. Labaxrère Ne Monde du 


Nouvelle-Calédonie à l’indépen- 
dance « nécessiterait la restruc- 
turation du système coutumier 


3780»Duriez 


da T au 11 décembre 81 

un conmraniqué de 1a fédération : 1.600 F 

de Dordogne du PjS. Elle affirme _ (dédactîWe du t or. formation) 

avoir voulu provoquer A l'intérieur • L’accord indo-américain sur «■ 1 % * ormotM>lU 

du parti et dans ropinton un fourniture par les Etats-Unis . » Dn „ ri .|, r 

large débat but l’avenir de la d’uranium, enrichi & la centrale Informations ï BOUTIQUE 

I région Aquitaine, notamment sur nucléaire indienne de Tarapnr. nr ncCTinu ne Dame 

les problèmes de la présidence sur la côte ouest de l’Inde, pren- Ut atolIUN Ut “AnlS, 

tournante, de l’organisation coi- dra fin prochainement A la suite 74. rnp Hp TurhÎFO. T5Q03 

lective du nouvel exécutif et du de l’échec de discussions büa- 1 " r " B mc *■/ b 


43. AFFAIRES. 

45. AUTOMOBILE : la Samba, 
grande chance poux Talbot. 
44-46. SOCIAL — Vu : .Au I 
la Séca ». 


dans le sens d’un retour aux aJ électronique] 
sources, passant essentiellement 9,5 k avec valise. 
par la reconnaissance du premier tariat 3 à 4 2k/j 
occupant, qu'ü soit kanak ou eu- caractères pr ci 
ropéen». M. Tjibaou a ajouté : écritures (marge 


RADIO-TELEVISION (23) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (19) . 


occupant, qu’ü soit kanak ou eu- caractères pr correct, invis. 6 
ropéen». M. Tjibaou a ajouté : écritures (marguerites). Aligne- 
« A l'avènement de Ptndépen- ment impecc. Ruban cassette. 
dance, tous les kanaks mélané- n Olympia, 2 bureau prix 

temps, ü est prévu, pour ces +tib.dfc. 5801F 

mêmes mélanésiens, de pouvoir Stock 1200 mach. écrire dep. 
opter librement pour une autre w0 F, inam, électriques, porta- 


non -cumul de certaines fonctions I téraîes qui se sont tenues & Il T61. (1) 271-01-15 


Washington la semaine dernière.}' 


La mode; Météorologie; 
« Journal officiel - ; Loterie 
nationale . Mots croisés. 


112, Bd St Germain, O dion. 


Annonces classées (24 & 
38) ; Programmes spectacles 
(21-22) ; Carnet (15) i Bourse 
(47). 
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avec ta garantie 
| d'un maître tailleur 
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COSTUMES 

MESURE 

A parti, do 1.250 F 


Soyez efficace avec l’anglais 


. Pour votre prochaine session : SZ5.41.S7 

I UC : International Langiizge feutre - 20, passage Dauphine, 75006 Paris 
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TAILLEURS et MANTEAUX 
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Prêt-à-porter Homme 
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UN CHOIX 
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do lundi au samedi, 
de 10 b. 4 Ï8 h- 


A B C D E F G 




LÎÆICÆ® CHÆJMET 

12 place VeidOme Paris -Ta 26032.82 




, r „ 0 ri lü'-lll rlrp MwiiSBPt 
[W * 1 mu, dtdmmê 

^ - prvûd&Ù EÊê 




- *re 

- 


STkih 

votre su 





